
N° 9 / novembre 2005

Vidéo, animation…

Exploitez la richesse de QuickTime 7 Pro 
et les fonctions vidéo de Toast 7

PRISES EN MAIN : iPod Nano, .Mac Backup 3, Nvu, iTunes 5.01, FileMaker Pro 8…

OPTIMISEZ
Partagez Internet, des fichiers ou
une imprimante avec un PC.
Astuces Photoshop Elements 3.

MAC OS X
Dashboard ou Konfabulator ? 
Les deux, mon général !

Réalisez et gravez
vosAvec iLife’05

Mensuel • France métropolitaine : 5,50€ • DOM-TOM et Belgique : 6,50€ • Suisse : 12FS

e Animez vos photos
e Montez vos films DV
e Fabriquez vos masters

ATELIERS
Créez un économiseur d’écran
avec Quartz Composer.

Console portable, design et multimédia…
les utilisateurs Mac s’arrachent la PSP !

C’est déjà Noël !

e L’iMac G5 s’affirme
media center

e L’iPod se met à 
la vidéo !

DVD
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C
ette année, c’était la première rencontr e
entre Vous et Votre Mac et ses lecteurs, à
la Porte de Versailles. Vous avez été très

nombreux à venir nous dire bonjour, discuter
de vos petits malheurs techniques, parler
vidéo avec notre collaborateur Alynpier…
Vous avez été également très nombreux à
vous abonner à un magazine qui, mine de rien,
commence à compter sur la scène Mac fran-
çaise. Nous vous remercions donc toutes et

tous de ces rencontres, à la fois chaleureuses et instructives.
Rendez-vous l’année prochaine !

Comme nos confrères, nous avons repoussé de quelques jours l’en-
voi à notre imprimerie du présent magazine afin de pouvoir vous
rendre rapidement compte des annonces faites par Steve Jobs le 12
octobre. Et cela valait largement le coup d’attendre! Jugez un peu:
nouvel iMac G5 sous forme de médiacenter , nouveaux logiciels
Apple Photo Booth et Front Row , refonte de la gamme iPod,
laquelle sera déclinée comme le Nano en blanc et noir et désormais
dotée de fonctions de lecture « vidéo» H.264. Enfin, une nouvelle
version d’iTunes 6 qui prend en charge les clips et les séries TVqui
seront commercialisées par l’iTunes Music Store. Bref, que de très
beaux cadeaux pour un Noël d’enfer !

Bernard Le Du (bledu@vvmac.com)
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E Rien qu’avec iLife ’05,
réalisez le DVD photo-vidéo 
de vos vacances
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Contacts
par email à l’adresse :
redac@vvmac.com
ou par courrier postal à l’adresse :
howtodo publishing
Rédaction Vous et Votre Mac
114, rue des Pyrénées 75020 Paris

L’équipe de Vous et Votre Mac se consacre 
exclusivement à la réalisation du magazine
et de son site compagnon. Elle n’assure 
aucun support technique ou service 
de conseil. Nous ne répondons pas directement
au téléphone, ni de façon personnalisée 
aux lettres et emails reçus. Vous et Votre Mac
se réserve la possibilité de sélectionner 
certains courriers reçus et de les publier,
accompagnés ou non d’une réponse.

Le site de Vous et Votre Mac existe avant tout pour vous informer 
de la vie du magazine. Vous y consultez les sommaires, téléchargez 
des ressources nécessaires à la réalisation de certains articles pratiques
ou interrogez l’index en ligne pour retrouver un article publié
dans un numéro passé. Nous vous proposons aussi en ligne les coupons 
d’abonnement pour vous éviter d’avoir à découper le magazine.
Répondez à notre Enquête lecteurs permanente pour nous aider 
à améliorer VVMac ou rendez-vous sur le forum pour échanger avis 
et idées avec la rédaction ou partager vos trucs et astuces avec 
d’autres lecteurs.
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[MAC OS X]
E Gérez vos jeux de caractères 

avec le Livre des polices 2 60
E Dashboard et Konfabulator : offrez-vous 

des utilitaires par milliers 64
E Optimisez vos créations audio et vidéo 

avec QuickTime 7 Pro 68

[OPTIMISATION]
E Jonglez avec les formats vidéo 

grâce à Toast 7 Titanium 72
E Exploitez le système de gestion 

des couleurs dans Photoshop 76
E Des trucs et astuces pour profiter à plein 

de Photoshop Elements 3 80
E Tout partager entre Mac et PC, 

ce n’est vraiment pas compliqué ! 84
E Améliorez votre configuration : dotez 

votre Mac de ports USB 2 87

[ATELIERS]
E Trois projets qui exploitent le filtre

Point de fuite de Photoshop CS2 90
E Pour bien imprimer, comprenez ce que

cachent les « infos de défonce » 93
E Votre iPod ne tient plus la charge ?

Changez sa batterie ! 94
E En RTF ou HTML, créez et envoyez 

des emails graphiques 96

E Exprimez-vous sur Internet : 
créez facilement un blog 99

E Épatez vos amis avec de belles 
projections grâce à PhotoPresenter 102

E Avec Quartz Composer, créez 
vos propres économiseurs d’écran ! 104

Maîtrisez Tiger !
un hors-série de VVMac

À commander - voir page 31
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L
es CD ne coûtent presque plus rien, mais pourquoi les gâcher pour rien ?
Qui plus est, les économiser est «bon pour la planète»! Si vous n’avez pas
assez de fichiers pour remplir entièrement un CD, vous pouvez le graver en

plusieurs fois, en y ajoutant progressivement des données. Cela s’appelle le mode
«multisession». Un logiciel comme Toast vous propose cette option à chaque
gravure, mais saviez-vous qu’Utilitaire de disque sait également le faire? Cet ou-
til fonctionne certes très bien, mais la procédure n’est vraiment pas très intui -
tive. Voici les étapes à suivre.
1 Créez un dossier et placez-y tous les fichiers et dossiers que vous voulez sau-
vegarder sur votre CD.
2 Ouvrez Utilitaire de disque (Applications/Utilitaires).
3 Choisissez le menu Fichier > Nouvelle > Image disque du dossier…

Dans la fenêtre qui s’ouvre, donnez un nom à l’image, demandez d’enregistrer
l’image sur le Bureau au format Comprimé et sans aucun cryptage. Un fichier
.dmg sera alors créé. Il s’affiche dans la zone gauche d’Utilitaire de disque.
4 Sélectionnez cette image disque (.dmg) et cliquez sur l’icône Graver. Cochez
la case Permettre d’autres gravures sur le disque et lancez la gravure.

5 La gravure achevée, le CD monte sur le Bureau; il apparaît aussi dans la liste
des volumes d’Utilitaire de disque. 
Pour continuer à graver sur ce même CD, reprenez toutes les étapes précéden-
tes avec un autre dossier et continuez ainsi jusqu’à remplir le CD complètement.

Extraits d’image,
c’est galère!

U
n appui bref sur votre bouton de démarrage 
propose une fenêtre pour redémarrer, mettre
en veille ou éteindre votre Mac. Un appui pro-

longé force la mise hors tension du Mac, et donc
l’arrêt immédiat sans sauvegarde de toutes les ap-
plications et tous les documents ouverts. Mais par-
fois, on ne peut accéder facilement à ce bouton: vo-
tre Mac n’est pas à portée de main et votre clavier

n’a pas de bouton Power. Dans ce cas, vous pouvez
le simuler avec cette combinaison de touches : 
[Ctrl-Éjection CD].

Lorsque vous placez une image dans un fichier 
de musique MP3 ou AAC, iTunes l’affiche, mais pour 
éventuellement récupérer cette image, c’est le parcours

du combattant! Démonstration et solution… Glissez 
une illustration d’iTunes vers le Bureau depuis le volet 
d’illustration du morceau ou depuis les infos du fichier 
de musique. Dans les deux cas, vous obtenez un fichier Extrait
d’image. Si vous double-cliquez dessus, l’image s’affiche. 
Jusqu’ici, tout va bien, mais en essayant de l’ouvrir 
directement dans Aperçu ou dans TextEdit, cela ne fonctionne
pas. De même Photoshop ne reconnaît pas ce format. Pourtant,
c’est du Pict, mais c’est peut-être le caractère particulier 
de la forme d’extrait qui pose problème. Il ne nous reste donc
que la méthode un peu lourde du copier/coller (double-clic 
sur l’Extrait d’image, copiez, puis collez dans l’application 
de destination. Les adeptes de GraphicConverter se réjouiront
pourtant, car cette application «Mac jusqu’au bout 
des ongles» ouvre très bien les Extraits d’image. 
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Pages réalisées par Alain Lalisse

Économisez des CD

Bouton Power
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Mail: deux astuces pour limiter le spam

I
l ne s’agit pas d’une nouvelle marque de ceinture de sécurité, mais d’une option de Sa-
fari. Si vous utilisez le navigateur d’Apple, vous savez sans doute que vous pouvez ajou-
ter un dossier de favoris dans votre barre des signets. Il suffit de créer ce dossier dans

la bibliothèque des signets, de le remplir d’adresses (sur un même thème par exemple),
puis d’en faire glisser l’icône dans la barre des signets. Pour que tous les signets d’un
même dossier s’ouvrent simultanément, chacun dans son onglet, cliquez sur le nom du
dossier après avoir préalablement coché la case Clic auto en regard du nom du dossier,
dans la bibliothèque des signets . Vous verrez d’ailleurs apparaître un petit carré vous
rappelant l’automatisme mis en place par l’option Clic auto. C’est également un très bon

moyen de créer un « journal d’information automatique»: il suffit de remplacer les URL
Web par des URL de flux RSS.
Toutefois, la fameuse case Clic auto n’apparaît qu’à la seule condition d’avoir validé la
Navigation par onglets, dans les Préférences de Safari, panneau… Onglets .2

1

Clicauto

A
pple nous propose un client de messagerie plutôt simple et dé -
sormais complet. Voici deux petites astuces pour éviter de tom-
ber trop bêtement dans le piège des spameurs.

Astuce 1: supprimez la zone de visualisation des messages. Pourquoi?
Parce que lorsque vous recevez un email HTML non désiré, vous êtes
peut-être piégé sans le savoir dès que vous l’ouvrez, même sans y ré-
pondre. Les spameurs placent dans ce type d’email une minuscule
image cachée de 1 pixel par exemple, qui doit être téléchargée sur un
serveur. À votre insu, dès que le ser veur détecte que vous avez télé-
chargé l’image, le spameur sait que vous avez ouvert  l’email et que
votre adresse est bien réelle, valide et active. CQFD ! Il peut donc

continuer à vous « arroser» de ses messages. Pour n’afficher que la
liste des messages et non la zone d’affichage, faites un double-clic sur
la barre qui les sépare.
Astuce 2 : savez-vous que vous pouvez jeter aussi directement des
messages à la Corbeille sans les ouvrir? Si le titre du message ne vous
inspire pas, cliquez dessus, mais ne relâchez pas le bouton de la sou-
ris qui reste enfoncé, puis déplacez le message suspect directement
dans la Corbeille de Mail.

2

1

C
es menus du système qui apparaissent à droite dans
la barre des menus sont des fichiers double-cliqua-
bles. Apple les a placés dans le dossier Système/

Bibliothèque/CoreServices/Menu Extras en partant 
de la racine du disque dur de démarrage. Double-cliquez sur

un fichier (Eject par exemple) et le menu correspondant
sera installé dans la barre des menus. C’est un moyen 
différent et plus rapide que de cocher les nombreuses 
cases d’ajout de menus qui se trouvent dans diverses 
préférences. Le menu Eject vous sera utile lorsque le tiroir
d’un SuperDrive ne veut plus s’ouvrir.

N
ous avons déjà fait paraître des listes de raccourcis
pour Mac OS X. Apple en publie une liste
(en anglais) dans son support technique. 

Vous trouverez cette liste à l’adresse:
http://docs.info.apple.com/article.html?artnum=75459
N’oubliez pas également de taper «raccourcis» dans l’aide 
du Finder. On n’y pense pas toujours…

Où se cachent les
menus extra d’Apple?

Raccourcis en liste
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L
a favicon, c’est cette petite icône qui s’affiche à côté 
du nom de votre site Web, aussi bien dans le champ 
de saisie de l’URL que dans les listes de favoris et 

signets. Pour la créer, nul besoin de passer par un logiciel
spécialisé. Si vous maîtrisez un tant soit peu le dessin, créez
simplement une image dans Photoshop Elements ou Graphic
Converter. Cette image devra respecter quelques règles: 

une taille de 16 x 16 pixels et une résolution de 72 dpi. 
Il faudra donc travailler à la loupe! Pour l’enregistrement,
utilisez le format PNG ou le Gif. Au final, nommez 
votre fichier «favicon.gif», par exemple. 
Il suffit ensuite de le copier à la racine de votre site Web, 
là où se trouve votre page d’accueil index.html. Dans celui-ci,
insérez les deux lignes suivantes:
<link rel="icon" href="favicon.gif" type="image/gif">
<link rel="shortcut icon" href="favicon.gif" type="image/gif">
(Modifiez en conséquence si vous choisissez le format PNG)

Si vous n’êtes pas
doué en dessin, 
aidez-vous du… 
Finder ! La taille 
minimale des icônes
du Finder est 
justement de 16 x 16. 
Il vous suffit donc 
de concevoir votre
logo en grand, mais 
toujours au format
carré. Prenez, par
exemple, comme zone
de travail un format 

de 900 x 900 pixels. Enregistrez votre image au format
JPeg. Une icône de prévisualisation va être créée 
et affichée par le Finder. Réglez maintenant les options 
de présentation (menu Présentation) à la taille minimale
des icônes 16 x 16. Le Finder effectue lui-même la réduction.
Avouez que la manœuvre est fort habile ! Effectuez 
une petite copie d’écran et récupérez ainsi la miniature 
que vous découperez au format 16 x 16 pixels. 
Enregistrez ensuite le résultat final au format Gif.
Enfin, le problème de cache: si vous vous êtes déjà
connecté sur votre site, ce qui est probable, il faudra forcer
votre navigateur à mettre à jour l’icône du site. Pour cela,
videz le cache et reconnectez-vous. Plusieurs tentatives 
seront peut-être nécessaires.

La belle favicon 
que voilà!

Affaire de réseau…
J

’ai trouvé votre sujet FTP du numéro 7 de VVMac très intéressant, ayant
justement besoin de mettre en place un serveur pour mes clients. J’ai suivi
pas à pas les indications de votre article. Voilà ma configuration: un réseau

Ethernet sur lequel j’ai connecté un G4 bi-pro et un iMac 500MHz. Pour le ré-
seau, j’ai aussi un routeur et un accès ADSL. Et maintenant mon problème : je
n’ai eu aucune difficulté à configurer le serveur FTP et à m’y connecter avec mon
autre Mac sur le même réseau, mais dès que j’essaie de faire la même chose de
l’extérieur, avec un Mac ou un PC, je n’arrive pas à voir mon serveur FTP.
Olivier B

Je reprends ici la réponse d’un autre lecteur qui a été rédigée sur un problème
similaire sur notre forum www.vvmac.com. Cette réponse demande un peu d’ex-
périence sur les réseaux.

Lorsque vous possédez un routeur, vous devez distinguer l’adresse IP locale de
l’ordinateur sur votre réseau (LAN) et l’adresse IP du routeur sur Internet (WAN).
C’est l’adresse IP du WAN que vous allez donner à vos correspondants.
Pour obtenir l’adresse IP du WAN, tapez dans Safari :
http://www.whatismyip.com 
Ainsi, l’adresse à donner à vos correspondants est du type: 
ftp://IPWAN:21/
Cela dit, votre routeur ne saura pas où envoyer la requête arrivant sur le port
21. Il vous faut donc configurer le routeur pour que le NA T envoie la requête
vers l’adresse IP locale de l’ordinateur sur lequel le serveur FTP est installé. Vous
retrouvez cette adresse IP dans les Préférences système de l’ordinateur, dans le
panneau Réseau.

Ensuite, via l’interface Web de configuration du routeur, vous allez dans la sec-
tion NAT et vous redirigez la requête du port 21 vers l’adresse IP locale.
Si vous êtes en connexion ADSL, votre adresse IP a des chances d’être fixe. Ren-
seignez-vous auprès de votre fournisseur ou refaites plusieurs fois à quelques
heures ou quelques jours d’intervalle le test de l’IP du WAN pour vérifier qu’elle
est toujours identique.
Ceux qui possèdent une adresse IP dynamique du réseau WAN, c’est-à-dire une
adresse qui change à chaque connexion, peuvent passer par un service de nom
de domaine gratuit comme DynDNS (http://dyndns.com). Vous n’aurez alors
plus qu’à fournir comme adresse quelque chose qui ressemblera à: 
http://votrenom.dyndns.org:21/

8 Novembre 2005Vous et Votre Mac

Enregistrer sous… 
ça ne fait que du bien!

C
ertains logiciels ont tendance 
à conserver tout ou partie 
des modifications que vous apportez

au fur et à mesure à un document, 
de ses multiples ouvertures et enregistre-
ments. Word et Excel en sont de très bons
exemples, mais ils ne sont pas les seuls,
loin de là. Délester le document de toutes
ces données temporaires devenues inutiles,
c’est possible, mais cela ne se fait pas 
tout seul. La méthode la plus simple est 

de penser à demander de temps en temps
un Enregistrer sous… plutôt que de faire 
un simple Enregistrer, et même si vous 
redonnez le même nom au fichier : 
vous écraserez ainsi une version maintes
fois modifiée avec une version neuve, 
identique en apparence, mais beaucoup 
plus propre en interne. Par la même 
occasion, vous pourrez réduire parfois 
significativement la taille du fichier. 
Pas d’inquiétude, c’est normal.
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I
l vous arrive de jeter à la Corbeille un volume 
dont vous n’avez plus besoin, mais cette procédure a
pour effet de démonter le disque dont les volumes 

deviennent alors inaccessibles. Comment remonter 
dès lors les volumes facilement ?
On peut penser à effectuer un arrêt/démarrage du Mac 
ou à débrancher/rebrancher le disque…, mais il existe 
une solution purement logicielle : Utilitaire de disque. 
Le disque démonté est en effet toujours affiché 
dans la colonne de gauche de l’utilitaire ; les volumes 
sont grisés puisqu’il est démonté. 
Sélectionnez un des volumes grisés et faites Fichier >
Monter le volume ou cliquez sur l’icône Monter
dans la barre d’outils. Le disque est monté à nouveau 
et tous ses volumes réapparaissent. Cette procédure
fonctionne pour tous les disques, internes ou externes,
avec un ou plusieurs volumes – seul le volume système 
ne peut être démonté.

Remontez 
un volumeE

n plus des droits liés à l’architecture Unix du système Mac OS X, le Finder
a conservé la très vénérable option Verrouillé qui existait déjà dans les tout
premiers systèmes Mac OS. Son comportement a cependant quelque peu

changé au fil du temps. 

L’option Verrouillé est habituellement activée
par l’utilisateur. Elle n’est accessible que dans
les informations ([Cmd-I]) et s’applique aussi
bien aux fichiers qu’aux dossiers. Un petit ca-
denas s’affiche alors sur l’icône d’un élément
verrouillé. Qu’est ce que cela implique? 
Tout d’abord, les éléments verrouillés ne 
peuvent plus être jetés à la Corbeille. 

Ensuite, si vous les déplacez, le Finder effectuera en réalité une copie, les fichiers
restant à leur emplacement d’origine. Lorsqu’un fichier verrouillé est ouvert par
une application, il ne peut pas être enregistré, sauf à utiliser l’article de menu
Enregistrer sous, comme pour un modèle, et lui donner un autre nom. 

Dans le même esprit, vous ne pouvez pas glisser de nouveaux éléments dans un
dossier verrouillé. Son contenu est donc figé.

Comment faire si vous souhaitez quand même jeter un élément verrouillé? Vous
faites [Cmd-I]) et vous décochez la case de verrouillage, ou vous jetez directe-
ment un dossier non verrouillé qui contient les éléments verrouillés… Est-ce un
bug? La Corbeille se videra sans faire de difficultés, éléments verrouillés ou non.

Document verrouillé

S
i vous gravez sur des médias réinscriptibles (CD-RW),
Utilitaire de disque peut vous être utile. Il sait 
en effet reformater vos CD. Pour cela, insérez votre

CD-RW dans le lecteur : il monte sur le Bureau et apparaît
dans la zone de gauche de l’utilitaire d’Apple. Sélectionnez
directement le graveur et, dans l’onglet Effacer, cliquez
sur le bouton Effacer. Voilà, votre CD-RW est vierge comme
au premier jour, prêt à être réécrit une fois encore.

D
ans iCal, les anniversaires automatiques créés depuis
le Carnet d’adresses sont libellés sous la forme 
«Anniversaire de…». Mais, sauf à avoir 

des colonnes de très grande largeur, en mode Semaine 
par exemple, tout ce que l’on voit, c’est «Anniversaire de»,
sans avoir le principal, à savoir le nom de l’intéressé. Pour
corriger cela, il suffit d’ouvrir le paquet iCal (clic-droit sur
iCal, puis Ouvrir le paquet dans le menu contextuel), d’aller 
à iCal.app/Contents/Resources/French.lproj/ et d’ouvrir
Core.strings (merci GG), avec TextEdit par exemple.
La seconde ligne: "%@\\U2019s Birthday" = "Anniversaire de %@";
sera avantageusement remplacée par : "%@\\U2019s Birthday" = "%@";
L’affichage sera désormais plus logique, le gâteau et sa bougie suffisant bien à identifier 
un anniversaire. Pour que les modifications prennent effet, relancez iCal. Didier Lazzarollo

Effacez vos CD-RW
Joyeux anniversaires!
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Ne téléchargez plus 
les emails inutiles
L

orsqu’on n’a sous la main qu’une connexion RTC, en déplace-
ment, en vacances, ou encore dans un endroit un peu isolé (même
en France), recevoir un email assorti d’une pièce jointe de quel-

ques centaines de Ko, ou pire de quelques Mo, devient un tracas.
Or, avec votre compte POP, vous ne connaissez pas la taille des fi-
chiers sur le serveur, et tant que ce message n’est pas téléchargé en
local, vous ne pouvez pas savoir s’il est important ou s’il s’agit d’un
spam que, furieux, vous jetterez à la Corbeille bien plus vite que vous
l’avez téléchargé. Peut-on faire le tri? Et comment?
Plusieurs solutions existent. 
Celle qui vient tout de suite en tête, c’est le Webmail. Votre fournis-
seur d’accès vous propose peut-être cette alternative pour consulter
votre compte POP. Grâce à ce service, vous consultez votre courrier
à distance, directement sur les serveurs du FAI. Si ce dernier n’offre
pas un tel service, inscrivez-vous à .Mac (99 €) ou mieux, à Gmail
(c’est gratuit et vous n’aurez pas de problème de taille de fichier).
Vous pourrez conserver des années d’emails et y accéder de partout
dans le monde, à partir de n’importe quelle machine dotée d’un na-
vigateur Web. Il vous suffira de supprimer les emails indésirables.
Et si vous voulez avoir sous la main les messages les plus importants,
vous ferez facilement le tri et ne téléchargerez que ceux qui le méri-
tent vraiment. Vous trouvez que c’est trop lourd? Que consulter un
Webmail, c’est trop lent? 
Optez alors pour le protocole IMAP s’il est proposé en complément
du protocole POP par votre FAI ou le service de messagerie dédié
que vous utilisez. Avec IMAP, vous ne visualisez que les en-têtes des
messages. À vous de décider ensuite si oui ou non vous souhaitez les
télécharger ou les détruire directement sur le serveur. Le logiciel Mail
d’Apple, comme de nombreux autres clients, supporte les comptes
définis avec ce protocole. Surtout, n’oubliez pas de pur ger réguliè-
rement vos boîtes aux lettres afin de ne pas saturer le serveur.

Il existe une autre solution qui permet en quelque sorte de travail-
ler avec des comptes POP un peu comme avec des comptes IMAP.
Si vous utilisez Mail d’Apple, pensez à vous servir de la fonction In-
formations que vous obtenez par un clic-droit sur la boîte de récep-
tion ou en déroulant le pop-up local Actions (la petite roue crantée).
Après avoir choisi un compte (si vous en avez plusieurs), cette fenê-
tre affiche les titres de tous les messages encore présents sur les ser-
veurs POP ou IMAP distants. Il vous suffit de sélectionner un ou
plusieurs emails et de cliquer sur le bouton Retirer du serveur pour
les effacer définitivement. Ensuite, vous procédez à la relève de vos
boîtes POP pour récupérer vos messages en local. Notez qu’Entou-
rage et d’autres clients de messagerie offrent chacun à sa manière
une semblable facilité. 

I
l existe deux réglages de volume, un pour les alertes 
et un pour le volume général. Les alertes sont émises par 
le système ou des applications. Le volume général sert

plus généralement à des logiciels comme iTunes, le lecteur
QuickTime ou le lecteur de DVD. Les sons système sont donc
bien séparés des autres. Vous réglez différemment ces deux
volumes dans les Préférences système > Son, onglet 
Effets sonores. Ou bien encore depuis la barre des menus, 
si vous avez activé le menu adéquat… qui n’affiche cependant
qu’un seul curseur! Par défaut, vous réglez le volume 
général, mais saviez-vous qu’en 
appuyant sur la touche [Alt], vous 
réglez alors le volume des alertes? 
Une façon pratique de mettre à zéro 
ce volume pour ne pas être gêné 
pendant l’écoute d’un morceau 
de musique classique, par exemple.

V
ous aviez acheté un des premiers 
Power Mac G5? Un modèle mono 
1,6 GHz, 1,8 GHz ou un bi 2 GHz? Pour

vous éviter de mauvaises surprises, lisez bien
les spécifications concernant la capacité de
stockage interne. Si le contrôleur Serial ATA
de ces machines supporte bien deux disques
durs, la capacité totale est en revanche 
limitée à 500 Go. Dommage, car les capacités
ne cessent de croître et on trouve maintenant des disques
durs Sata de 400 Go sur le marché qui sont abordables – par
rapport à leur capacité. Attention donc, si vous avez un de ces
Power Mac G5, il vous sera donc impossible de l’équiper 
de deux disques de 400 Go. Il serait quand même souhaitable
qu’Apple nous fasse quelques mises à jour matérielles pour
maintenir au goût du jour les premiers acheteurs.
http://docs.info.apple.com/article.html?artnum=300355

Réglez le volume

Novembre 2005 11Vous et Votre Mac

Pas plus de 500 Go!
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S
ans que vous ne vous en rendiez compte, des fichiers internes, souvent
invisibles, sont créés automatiquement par le système. 
Tant que l’on reste dans un même environnement, cela ne pose pas 

trop de problèmes, car le plus souvent on ne les voit même pas. Cependant, 
il suffit de travailler en réseau avec des PC ou de transférer des fichiers 
avec une clé USB pour que ces fichiers parasites apparaissent. La plupart 
du temps, ils ne vous serviront à rien. On peut donc les mettre directement 
à la Corbeille sans autre forme de procès. Encore faut-il bien les reconnaître
et les différencier des véritables fichiers. Prenons d’abord le cas d’un ami
sous Windows (vous en avez sûrement) qui vous passe quelques photos. Vous
trouverez peut-être avec ces dernières un fichier Thumbs.db. C’est Windows
qui l’a créé lorsque votre ami a regardé ses photos sous forme de miniatures.
Vous pouvez le jeter, il ne vous servira à rien sur Mac. Inversement, si vous
donnez à votre ami des fichiers sur une clé USB (formatée PC bien entendu),
ce dernier risque d’être très surpris : Mac OS X est beaucoup plus générateur
de fichiers système que Windows. Certains de ces fichiers – on trouve aussi 
des dossiers - sont invisibles, d’autres pas. Parmi les invisibles, on trouve 
des fichiers qui commencent par « ._ », souvent de 1 Ko, inutilisables et 
impossibles à ouvrir : direct à la Corbeille ! Par ailleurs, on trouve aussi 
un fichier .DS_Store, de quelques Ko, qui contient les caractéristiques 
de l’affichage de la fenêtre dans l’interface Mac OS X. Inexploitable 
par Windows, et donc poubelle ! Idem pour le fichier Icon qui apparaît lorsque
vous avez placé une icône personnalisée sur un dossier. Hop, encore à la
poubelle ! Même punition pour les dossiers .Metadata et .TemporaryItems.
En revanche, les dossiers .Trashes et Desktop Folder peuvent contenir 
des fichiers intéressants et valides. Ces dossiers représentent respective-
ment la Corbeille Mac qui n’aurait pas été vidée et le Bureau du Finder 
avec tous les éléments que vous auriez pu y placer. Il faut donc observer 

ce qu’il y a dans ces deux dossiers avant de les jeter. Pour vous qui travaillez
sur Mac en amont, évitez que vos interlocuteurs sur PC se posent 
d’inutiles questions. Un petit conseil : lorsque vous pensez envoyer ou 
partager un volume (serveur, disque amovible ou autre) pour utilisation 
sur un PC, videz la Corbeille et n’installez rien sur votre Bureau.

Fichiers utiles et inutiles…

Faites le tri

V
ous pouvez placer des liens directement dans vos emails. Pour
le destinataire, c’est très pratique puisqu’il n’aura qu’à cliquer
dessus. Pour créer un lien dans un message, il faut tout d’abord

que ce dernier soit au format RTF, et non Texte (comme son nom
l’indique, le Texte, c’est du texte!). En revanche, le RTF inclut les po-
lices, la taille, la couleur, mais aussi la définition de liens interactifs.
Commencez par taper votre message. Sélectionnez un texte que vous
voulez rendre actif. Faites un clic-droit (ou [Ctrl-clic]) et choisissez
dans le pop-up menu Modifier le lien… Saisissez l’adresse dans la fe-
nêtre qui apparaît. Quels sont les types de lien? 
Pour une adresse email, utilisez «mailto:» suivi d’une adresse email.
Un nouveau message sera automatiquement créé à destination de
cette adresse. Pratique!
Pour une adresse de site Internet, tapez l’adresse dans son intégra-
lité en n’oubliant pas le préfixe «http://» ou «https://». Une variante
de l’adresse Internet consiste à afficher une image précise placée sur
un site. On tape alors l’adresse complète jusqu’au nom de l’image
(cela se terminera par exemple par xxxx.gif ou xxxx.jpg).
Pour inviter à télécharger un fichier depuis un site FTP, on peut éga-
lement utiliser les liens. Indiquez cette fois l’adresse complète qui

commence avec le préfixe « ftp://» et se termine par le nom du fi-
chier à télécharger. Vos interlocuteurs verront apparaître ces liens,
exactement comme sur Internet. Par défaut, les liens sont le plus sou-
vent soulignés et de couleur bleue.

[ ]
Dans vos emails, pensez aux liens!
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.Mac  :  1Go d’iDisk, les groupes, Backup3…

enfin en français !
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À
défaut d’autres annonces matérielles ou logicielles, c’est la
nouvelle version des services en ligne d’Apple, .Mac, qui a fait
l’actualité de l'Apple Expo Paris 2005. Apple veut booster .Mac

et s’en donne enfin vraiment les moyens !

1 Go d’iDisk pour le même prix
La première bonne nouvelle, c’est que .Mac est disponible en français
(et en allemand). Tout ce qui est affiché sous forme de texte est loca-
lisé. Les vidéos des tutoriaux sont toujours en anglais… mais com-
mencent à bénéficier d’un sous-titrage en français. Dommage en revan-
che que la découverte des services .Mac (Visite guidée) soit elle en
anglais… sans sous-titre. Reste que le principal verrou qui empê-
chait le développement de .Mac en France vient enfin de sauter.
La seconde bonne nouvelle, c’est que pour toujours 99 €, donc une
cotisation inchangée, vous n’avez plus 250 Mo réservés sur les ser-
veurs d’Apple mais bien 1 Go. Et même 2 Go si vous optez pour le
pack Famille (179 €) – soit 1 Go pour le compte maître et jusqu’à
4 x 250 Mo pour quatre autres comptes liés. Un espace désormais rai-
sonnable pour partager vos images et vos films… Si à terme cela ne
suffit pas, le gigaoctet d’espace iDisk supplémentaire est proposé à 50
€ par an, ce qui est un peu cher à mon avis.

À moi mes petites tribus
En plus des services déjà connus (Mail, Carnet d’adresses, Signets,
HomePage, iCards), Apple ajoute à la fenêtre de .Mac un nouvel onglet
: Groupes. De quoi s’agit-il ? En tant qu’abonné .Mac vous avez la
possibilité de créer un ou plusieurs groupes (chaque groupe prend
automatiquement 100 Mo de votre iDisk), des comptes partagés com-
prenant chacun des dossiers Documents, Library, Movies, Pictures,
Public et Sites. Un groupe est en fait un site Web, un espace privé
que vous partagez avec des membres choisis (votre famille, les amis
du club de bridge ou ou au football…). Bref des «mini tribus» ou com-

munautés dont vous êtes l’élément fédérateur. Les membres du «pre-
mier cercle» peuvent également parrainer d’autres personnes qui n’en-
treront dans le groupe que si vous l’autorisez (et elles ne pourront pas,
elles, parrainer d’autres personnes). Le groupe partage une adresse
électronique unique (de la forme XXXX@groups.mac .com) et un
espace iDisk sur lequel se trouvent une page de messages, des pages
Web HomePage (et donc des images, des films, des fichiers…) et un
calendrier iCal. Si seuls les abonnés .Mac peuvent créer des sites
Web de groupe, les membres du groupe n'ont eux pas besoin d’être
abonnés payant, mais ils doivent toutefois se créer une ID .Mac qui
restera bien sûr valable au delà de la période d’essai de 60 jours. Ils
peuvent aussi être utilisateurs Windows puisque tous les services
partagés du groupe sont accessibles par un navigateur Web. Le concept
est très intéressant. On verra si en pratique cette fonction est vraiment
utilisée car de prime abord elle n’est pas aussi évidente à mettre en
œuvre qu’Apple le dit. 

Backup3 en cadeau
Cerise sur le gâteau (d’anniversaire), les abonnés .Mac voient arri-
ver pile pour le renouvellement de leur cotisation (la première grande
vague d’abonnement remonte à octobre 2002) une superbe troisième
version de Backup, un logiciel pratique, très simple à utiliser et pour-
tant puissant, pour vos sauvegardes de données sur votre iDisk ou
en local sur un disque dur externe ou des CD/DVD. Vous et Votre
Mac vous propose d’ailleurs dans ce numéro 9 une première prise
en main de Backup 3.
L’adhésion à .Mac coûte 99 € par an. Cher ? Oui, si vous vous conten-
tez d’utiliser l’adresse de messagerie. Autant vous tourner alors vers
Gmail par exemple. Mais si faites le compte d’une remarquable
intégration avec Mac OS X, de l’ensemble des services et des logi-
ciels offerts en standard, des petits cadeaux distillés au long de l’an-
née, de l’espace de stockage porté à 1 Go et de l’interface agréable
et désormais en français… il n’y a pas vraiment pas d’offre concur-
rente qui tienne la route face à .Mac. Je regrette toutefois que les calen-
driers soient toujours gérés sur le mode de la publication, et surtout
de ne pas pouvoir les éditer depuis n’importe quelle machine au tra-
vers de l’interface .Mac (qui n’affiche pas d’onglet iCal) – alors que
je peux modifier mes contacts ou envoyer des mails par exemple. C’est
une des dernières «bizarreries» qui empêche .Mac d’être une solution
complète de «bureau virtuel».

n Bernard Le Du
http://www.apple.com/fr/dotmac/

A SAVOIR ACTUS9A.qxd  7/10/05  15:46  Page 14

mailto:XXXX@groups.mac
http://www.apple.com/fr/dotmac


[ ]À SAVOIR
Mac Infos

Photoshop Elements 4
sera disponible aussi sur Mac OS X.

Les Trophées MacGeneration 2005

Pour la seconde année, le dernier jour d’Apple
Expo, le site d’information MacGénération a
remis ses Trophées distinguant, d’une part,

des produits commerciaux, d’autre part, des 
développeurs de sharewares et de freewares. 
Dans la première catégorie, les Trophées  2005 ont
couronné l’iPod Nano d’Apple, le logiciel Toast 7
Titanium de Roxio, la tablette Graphire Bluetooth de
Wacom et le Wireless Music System de Logitech. 
Dans la catégorie Développeurs, c’est iDive 
d’Aquafadas qui a reçu le Trophée Meilleure 
intégration des technologies Apple (suivi de 
Transmit de Panic et Webstrator de Softchaos). 
Le gagnant du Meilleur particiel/gratuiciel, fut le
logiciel multimessagerie Adium X (le traitement de
texte Mellel de Redlex et GarageSale de IWasCoding
et MacReporter2 de Daedale prenant les deuxième 
et troisième places). C’est Sébastien Debiève, de 

Belgique, qui a remporté le Trophée du Meilleur 
logiciel développé par un étudiant avec KidFree
(base de données des freewares pour Mac), suivi de
Michaël Parrot pour PiquantMenu (un lanceur 
multifonction) puis Nicolas Seriot et Daniel Lifschitz
pour JCT (logiciel éducatif de cartes géographiques).
Du côté des Dashboard, les primés sont SMS Mac
d’Alco Blom Software, avec en seconde position 
Notepad de Widgetmaker et troisième position 
Worldview de Longfingers in Motion, développeur
norvégien. Enfin, le Trophée du Meilleur pilote 
matériel a été décerné au logiciel EyeTV d’ElGato
(qui gère de nombreux matériels d’acquisition 
TV), suivi de Phlink de Ovolab et d’EvolutionTV de
Miglia. Plus circonstancié à l’exposition, le Trophée
du Meilleur stand est revenu à Sony, de très loin le
plus sophistiqué. n Nicolas Klingsor
http://trophee.macgeneration.com

Si vous êtes utilisateur de la suite 
bureautique de Microsoft, vous avez tout

intérêt à installer le Service Pack 2 proposé
en français depuis le 29 septembre. Il se 
télécharge depuis la page d’accueil du site
anglais Microsoft Mactopia (le site français
n’était pas à jour !). Si les principales 

améliorations concernent Entourage et 
l’utilisation en entreprise avec des serveurs
Exchange, le SP2 inclut aussi de nombreuses
corrections de bogues et améliorations pour
tous les composants de la suite. La liste est
particulièrement fournie pour Word. Vous en
connaîtrez le détail dans le Lisez-moi qui
accompagne le SP2. n NK
http://www.microsoft.com/mac/

Découvrez Opéra
gratuitement

Microsoft Office 2004
Service Pack 2

L’environnement Mac ne manque pas de
navigateurs Web ! C’est un des secteurs

les plus riches avec plus d’une douzaines de
logiciels. Opéra n’est pas nouveau mais
c’était l’un des rares qui imposait un bandeau
de publicité si on voulait l’utiliser sans payer.
Avoir distribué fin août, pendant 24 heures,
des clés pour fêter le dixième anniversaire

d’Opéra, l’éditeur a décidé finalement propo-
ser son navigateur Web gratuitement et sans
bandeau publicitaire imposée. Opera est 
disponible sur toutes les plate-forme, y 
compris les PDA et les smartphones. Et c’est
plus d’un million de personnes sont allés 
télécharger dans les deux premiers jours la
toute récente version 8.5.  Personnellement
j’apprécie Opera pour deux raisons : il  est le
seul  offrir à une fonction de zoom sur les
pages, vraiment très pratique, et il  est capa-
ble d’ouvrir certaines pages que je ne pouvais
ouvrir jusqu’alors qu'avec le vieillissant 
Internet Explorer de Microsoft. Opéra reste
toutefois moins souple de FireFox et moins
élégant que Safari. n BLD
www.opera.com

A
pple Expo fut l’occasion d’une rencon-
tre avec Robert Riola, directeur mar-
keting Europe d’Adobe, pour faire un

point sur l’activité Mac de l’éditeur. Le Mac
qui représente toujours 25% de l’ensemble
du business mondial d’Adobe et un peu plus
de 50% sur la Creative Suite.« Le Mac résiste
très, très bien. Nous ne constatons pas de
bascule significative vers le marché Win-
dows», commente Robert Riola qui vou-
lait surtout me passer un message clair :
«La version 4 de Photoshop Elements sera
dans un premier temps disponible que pour
Windows [et elle est effectivement sortie fin
septembre-NDR], mais il ne faut pas que
nos utilisateurs Mac s’alarment : elle sera
aussi proposée sur Mac OS X un peu plus
tard. Simplement, nos équipes de déve-
loppement ont beaucoup de travail et il faut
gérer des priorités». On pense évidemment
au développement de la Creative Suite sous
Mac OS X pour MacTel. Une tâche qui n’est
pas mince car l’éditeur doit changer d’ou-
tils de développement, passant de l’envi-
ronnement CodeWarrior à XCode. Et
Adobe compte bien être, comme à chaque
fois, «présent le premier sur toutes les gran-
des évolutions du monde Mac». 
Quant au mariage avec Macromedia,
Robert Riola explique clairement l’enjeu
: « Il ne s’agit nullement d’une dérive mono-
polistique comme certains le redoutent. Sim-

plement, Microsoft arrive sur Windows
avec une offre complète de produits pro-
fessionnels pour la retouche d’image, la
création graphique et le développement
Web. L’alliance Adobe-Macromédia per-
mettra de garantir la pluralité d’une offre
de qualité sur ce marché. Dont les utilisa-
teurs Mac seront les premiers à bénéficier.»
Comment ce rachat va-t-il se passer concrè-
tement ? «Il faut attendre pour savoir ce
que les instances américaines de la concur-
rence vont proposer. On en saura plus en
octobre». Y aura-t-il à terme une fusion des
formats Flash et PDF ? «Réunir ces deux
formats, le PDF conçu pour la communi-
cation papier, et Flash pour l’animation, ça
fait complètement sens. Reste aux dévelop-
peurs à nous dire si c’est faisable et à quel
prix».  n Bernard Le Du
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L
ors d’une conférence préparée dans le plus grand secret et pré-
cédée de folles rumeurs, Steve Jobs a présenté une nouvelle
génération d’iMac G5 et de nouveaux iPod, plus un ensemble de

logiciels et de solutions grand public orientées vidéo. 
Le nouvel iMac est décliné en deux modèles dotés d’écrans LCD pano-
ramique 17 et 20”, respectivement commercialisés à 1379 et 1799 €.

Sous le capot, qui est sensiblement plus fin et bombé à l’ar-
rière, on découvre un processeur légèrement boosté – res-
pectivement 1,9 GHz (bus frontal à 633MHz) et 2,1 GHz
(bus frontal à 700MHz), ainsi que 512Mo de mémoire.
Les disques durs sont de 160 ou 250Go. Les deux machi-
nes sont équipées d’un SuperDrive 8x.
Côté graphique, les iMac G5 ont une interface PCIExpress
(comme les Power Mac) plus performante que l’inter-
face AGP. Sur cette interface, le 17” embarque une carte
ATI Radeon X600 Pro, et le 20” une Radeon X600 XT,
dans les deux cas avec 128Mo de mémoire dédiée.
La mémoire vive, quant à elle, est sur les deux

modèles de type DDR2 533, dosée à 512Mo. Air-
Port Extreme et Bluetooth 2 sont bien entendu
toujours de la partie. Enfin, la Mighty
Mouse, avec ses deux boutons et sa boule
de défilement, accompagne le clavier.

Multimédia «plus»
Mais au-delà de ces améliorations auxquelles on ne saurait qu’applau-
dir, ces iMac G5 présentent de nouvelles caractéristiques toujours plus
multimédias: ils embarquent désormais une caméra iSight intégrée au
boîtier, au-dessus de l’écran au centre, disposent d’une télécommande
infrarouge qui sert essentiellement – pour l’instant – à contrôler Front
Row (le premier rang au cinéma), l’un des deux nouveaux logiciels
Apple offerts sur le disque de l’iMac et qui assure des fonctions de
type médiacenter. Il s’agit de lire le plus simplement du monde, via
une interface plus qu’inspirée de celle de l’iPod, les différentes
ressources(images, musiques, vidéos, etc.), présentes sur votre disque

dur. Bref, voilà des
configurations vraiment complètes qui
devraient faire la joie de bien des foyers dans quelques semaines.
Un point tout de même à signaler pour les utilisateurs qui ne rési-
dent pas encore en zone ADSL ou ne comptent pas s’abonner à un
service haut débit: les iMac G5 n’ont plus de modem interne – Apple
propose un nouveau modem USB en option pour 55 €.
À noter pour finir que l’offre tout public d’Apple ne comprend dé-
sormais plus que le Mac Mini et l’iMac G5: l’eMac a bel et bien
disparu de toutes les Apple Stores. n Bernard Le Du

P
as d’accord spectaculaire avec les majors du cinéma.
Apple démarre en douceur avec juste une vidéo-
thèque de 2000 titres composée de clips musicaux

de grandes stars de la chanson (dont des exclusivités) et
de séries TV américaines (comme Lost, Desperate Hou-
sewives ou Stalker…). À cela s’ajoutent six courts-métra-
ges de Pixar, studio dirigé par Steve Jobs.
Chaque vidéo, vendue au prix unique de 2,49 €, est
protégée par le système FairPlay et peut être installée
sur cinq Mac/PC, tout comme la musique. 
Pour accéder à cette nouvelle section de l’ITMS, il faut
utiliser la version 6 d’iTunes qui permet en outre d’of-
frir chansons, albums, clips vidéo ou listes de lecture iTu-
nes aux personnes de votre choix, de publier des com-
mentaires en ligne ou des recommandations musicales
personnalisées. n BLD

Les nouveaux iMac G5 17 et 20”
se la jouent médiacenter !

De la vidéo sur l’ITMS
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Un zeste de vidéo

E
n dix-sept jours, Apple a
vendu plus d’un million
d’iPod Nano dans le monde.

«Nous ne pouvons répondre à
la demande », a prévenu Steve
Jobs! Est-ce pour faire diversion,
un mois après le lancement du
Nano, le patron d’Apple dévoile
la cinquième
génération de
l’iPod. Avec un
zeste de vidéo. 
Le nouvel iPod,
immédiatement
disponible, est
décliné en deux
modèles à 30
ou 60 Go et
livré en deux
habillages blanc
et noir, tout
comme le Nano. Un peu plus
large, mais plus fin que le 20Go,
il est doté d’un écran 4/3 de 6,35
cm de diagonale, d’une définition
de 320 x 240 pixels, affichant
260000 couleurs. En plus de faire
tout ce que faisaient déjà les iPod
couleur: musiques, photos, livres
audio, podcasts, …, ce nouveau

modèle joue de la vidéo MPeg-
4 et H.264 à 30 frames/sec: clips
vidéo, podcasts vidéo, films per-
sonnels et émissions TV… Vous
pouvez bien entendu vous ser-
vir de tout type de vidéo, à condi-
tion de la reconditionner avec
QuickTime 7 Pro ou Toast 7

T i t a n i u m .
Grâce au câble
AV (en option
t o u j o u r s ) ,
l’iPod peut être
connecté à une
télévision dont
on se servira
comme moni-
t e u r. Vo u s
devez disposer
d’un Mac avec
port USB 2,

sous Mac OS X 10.3.9 mini-
mum, installer le nouvel iTunes
6.0 et faire la mise à jour Quick-
Time 7.0.3. Les prix français sont
de 349 et 469 € (si vous souhai-
tez comparer avec les prix US,
il faut tenir compte de la TVA
et de la taxe sur les suppor ts
numériques).
Cet iPod adopte le nouveau sys-
tème d’interface avec les acces-
soires et, comme le Nano, il est
fourni avec un adaptateur. Apple
propose par ailleurs un nouveau
dock de recharge, de synchro et
d’interface avec une chaîne sté-
réo ou la TV, doté d’un récepteur
infrarouge (39 €) et une télécom-
mande (29 €) fournie en standard
avec le nouvel iMac G5. 
n Bernard Le Du

Depuis le 11 octobre, AOL a changé de peau et se veut désormais 
un «opérateur de services de communication». Le célèbre FAI propose 

de nouvelles offres couplées Internet-Téléphonie (en présélection à la seconde
et illimitée) et une Internet box originale tant par son design (avec un boîtier
coloré interchangeable) que par ses fonctions, intégrant notamment un système
de téléphone sans-fil DECT résidentiel, mais utilisant aussi la téléphonie IP, 
de façon totalement transparente selon l’opérateur. Cette
AOLBox peut intégrer le Wi-Fi. Une solution 
complète et conviviale de communication, donc.
Côté abonnement, le forfait mensuel est à 29,90 €
en zone dégroupée (jusqu’à 18 Mbps 
et téléphonie IP France métropolitaine illimi-
tée) ou 44,90 € en zone non dégroupée
(jusqu’à 4 Mbps et téléphonie IP France
métropolitaine illimitée). Du même niveau 
que les forfaits des autres fournisseurs. 
En revanche, là où Free fournit sa Freebox gratuite,
AOL vend l’AOLBox presque 50 € (jusqu’au 31 
décembre) sans système DECT ou 80 € avec un combiné
DECT. Comptez 40 € pour la carte Wi-Fi et encore 40 € par
combiné DECT supplémentaire. Bref, pour une configuration complète avec 
un second combiné DECT, comptez 160 €. Par ailleurs, si un bouquet de chaînes 
numériques est annoncé, il n’est pas disponible au lancement ; on ne connaît
aucun détail, ni de la prestation ni de son éventuel coût. Très classique: 
les 49 € de frais de résiliation (comme vous avez acheté l’AOLBox, elle ne vous
sera pas reprise). AOL nous a précisé qu’une offre avec location était en cours 
de définition actuellement.
Jusqu’à maintenant, les services AOL passaient par une architecture 
propriétaire et des logiciels spécifiques; il en existait plusieurs pour Mac OS X,
mais seulement pour la connexion RTC! Heureusement, avec l’arrivée de 
l’AOLBox, les utilisateurs Mac peuvent s’abonner et paramétrer leur AOLBox via
Internet comme les internet box des autres fournisseurs. L’offre AOL se révèle
plus onéreuse que celle de Free, par exemple, mais aussi moins chère que celle 
de Wanadoo (40 € d’abonnement mensuel plus 3 € de location de la LiveBox).
Bien qu’AOL arrive avec beaucoup de retard sur ce marché en pleine explosion,
l’AOLBox, par son design et ses services, pourrait trouver sa place et séduire
notamment des utilisateurs Mac soucieux de nouvelles technologies, mais 
avec simplicité et esthétique. n BLD
http://adsl.aol.fr

iDive 1.5 au-delà de la gestion des films

Internet très haut débit
L’AOLBox aussi pour Mac

Àl’Apple Expo, l’éditeur français Aquafadas 
a présenté une évolution importante 

de son logiciel de gestion vidéo iDive (dont 
la version 1.4 a fait l’objet d’un article dans
VVMac n°8). Prévue pour octobre, elle doit
proposer l‘outil de présentation Mosaïc.
Ce système permet de créer des animations
spectaculaires, tirant pleinement parti 
des technologies CoreImage et CoreVideo 
de Tiger. Au-delà des effets, l’objectif est,
comme le dit Matthieu Kopp, président d‘Aquafadas, d’aider les gens qui n’ont
pas le temps d’apprendre, ni d’utiliser iMovie et iDVD, à exploiter au mieux 
toutes les richesses – souvent insoupçonnées – de leur fond vidéo. n BLD
www.aquafadas.com

L’éditeur de solutions de sécurité pour Mac OS X a présenté à l’Apple Expo 
les versions X4 de VirusBarrier et Personal Backup. Si le Mac est largement

épargné par les virus qui le visent directement, il peut très bien être « porteur
sain » et jouer un rôle dans leur propagation sur un réseau local, et plus 
encore sur Internet. Au programme de la version X4 : une interface repensée,
une analyse sophistiquée, la vérification des emails entrants et sortants, une
gestion d’historiques et l’intégration à iCal, des menus Intego et contextuel… 
La version X4 du logiciel de sauvegarde, elle, se veut à la fois plus complète
(enchaînement de scripts, déclenchement automatique, cryptage AES 128…) 
et plus simple (interface utilisateur redéfinie, widget Personal Backup, menus
Intego et contextuel, intégration avec Spotlight et iCal…). n NK
www.intego.com

Deux logiciels Intego passent en X4
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P
hoto Desktop 1.5 transforme votre Bu-
reau en album de photos ! Cet utili-
taire gratuit ne

modifie pas le fond
d ’ é c ran , ma i s y
« colle » toutes les
photos et images que
vous souhaitez. Dès
qu’il est lancé, un
menu est disponible
à droite de la barre
et l’éditeur (Mon-
teur) reste masqué,
attendant que vous
le sollicitiez. Glissez
les photos dans le
Monteur qui reproduit fidèlement votre Bu-
reau, changez leur taille d’affichage, leur orien-
tation, déplacez-les, recadrez-les, attribuez-
leur une légende du plus bel effet suivant la
police utilisée et votre inspiration… Les mo-
difications courantes s’effectuent en agissant
directement sur les photos (des outils intui-

tifs apparaissent quand le pointeur de la sou-
ris passe au-dessus) et une fenêtre d’infos ras-

semble également
tous les réglages pos-
sibles.
Photo Desktop est en
français et fonctionne
avec Mac OS X, de
10.3 à 10.4. Si vous
utilisez iPhoto 4 et 5,
vous pourrez directe-
ment explorer votre
photothèque. Tel
quel, Photo Desktop
est déjà un outil très
sympathique, mais on

verrait d’un bon œil la possibilité de gérer plu-
sieurs jeux de photos dans une version future,
comme autant d’albums qu’on afficherait tour
à tour suivant son humeur…

n Jean-Jacques Ardoino
www.alwintroost.nl/content/photodesktop/
home.xml (logiciel gratuit)

À SAVOIR
Trouvailles[ ]

Personnalisez l’apparence de Tiger avec

les thèmes Iridium

Votre bus
à temps!

RATP Widget permet, après avoir 
défini un arrêt et une direction, de

connaître le temps d’attente du prochain
bus. À première vue, on se dit qu’un tel
widget est farfelu, car on ne se voit pas 
sortir son PowerBook sous un abribus…

Mais ce n’est pas si bête si on le consulte
chez soi, ou au bureau, pour savoir 
quand il est nécessaire de se rendre
jusqu’à l’arrêt choisi. Plus besoin 
attendre inutilement le bus sous la pluie,
surtout sur les lignes où celui-ci est 
rare. La version actuelle ne gère que 
certaines lignes parisiennes et 
de banlieue (cela dépend évidemment de
l’information distribuée par la RATP) et
ajoute les lignes A et B du RER. Il faudra
donc guetter les évolutions mais, déjà, 
si votre ligne y figure, RATP Widget fera
vite partie de vos indispensables. n JJA
http://rp.lip6.fr/~benbadis/wikini/
wakka.php?wiki=RATP

Enregistrez
vos chats audio-vidéo

Vous utilisez très souvent iChat AV,
mais vous aimeriez pouvoir 

conserver vos sessions vidéo et 
audio aussi facilement que vos 
échanges écrits. Eh bien, c’est possible 

grâce à Ecamm qui, après les excellents
utilitaires iChatUSBCam et iGlasses, 
propose le petit logiciel dont on rêvait :
Conference Recorder, un shareware 
à 15 $. Il s’installe dans les menus d’iChat
AV 2 ou 3 (Audio et Vidéo) et affiche un 
petit magnétoscope qui enregistre vos
conversations audio-vidéo sous la forme
d’un film QuickTime. Il est livré 
avec Drop Convert to MP3, sur lequel
vous glissez un film QuickTime pour 
en extraire l’audio en MP3 n JJA
www.ecamm.com/mac/conference
recorder/

L
es thèmes Aqua ou Métal
brossé sont des réussites,
mais sont plus ou moins 

appréciés par les utilisateurs qui,
déjà sous Mac OS Classic, 
préféraient pouvoir 
entièrement modifier l’aspect 
de leur environnement. Mac OS X 
supporte plusieurs utilitaires,
comme ShapeShifter (shareware,
www.unsanity.com), UNO (gratuit,
gui.interacto.net) ou encore 
Iridium. Ce dernier, exclusivement
pour Mac OS X 10.4.x, est livré sous
licence non commerciale et doit
être utilisé, redistribué ou modifié
comme tel. Il ne permet pas,
comme ShapeShifter, d’être 
installé et personnalisé pour 
un utilisateur particulier. Deux 
thèmes en métal lisse (d’un gris
plus clair) sont disponibles ; 
le second thème ajoute des menus
Aqua. On peut bien sûr restaurer
l’aspect d’origine de Mac OS X. 
Depuis la dernière version 1.6.5,
la procédure de backup est 
d’ailleurs intégrée dans l’installeur

de chaque thème. Iridium fournit 
également un installeur pour
iTunes 5 qui offre un aspect 
différent des dernières versions.
Tout ceci se fait très simplement,
mais les utilisateurs – qui savent
ce qu’ils font – pourront modifier
les thèmes proposés en utilisant
ThemePark (www.geekspiff.com).
Par ailleurs, il est possible 
de suivre les mises à jour et 

les versions Beta sur Planet Mirror
(public.planetmirror.com/pub/
iridium/), d’autant plus que 
l’auteur travaille à une version
DTLA des thèmes Iridium qui serait
compatible avec ThemeChanger 
et pourrait sans doute être 
installée via ShapeShifter.

n Jean-Jacques Ardoino
www.sagefire.org/C611442527/
index.html (logiciel gratuit)
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B
ien qu’Utilitaire de
disque de Mac OS
X offre la possibi-

lité de graver des CD en
multisession, la mise en
œuvre de cette fonction
s’avère laborieuse.
BurnX Free 1.1 est un
petit utilitaire gratuit
qui offre des facilités
dans la gravure de CD,
avec le glisser-déposer
des dossiers et fichiers,
un bouton d’effacement
des CD-RW et le sup-
port du mode multises-
sion. Le format du CD
gravé est hybride: il pourra donc être utilisé sous
d’autres environnements comme Windows – mais
dans le cas d’une multisession, seule la première
session sera visible sous l’OS de Microsoft. Tous
les graveurs supportés par Apple sont gérés. Si
vous avez plusieurs graveurs, un seul semble être
vu par l’application, mais en ouvrant les op-

tions de gravure (acces-
sibles via le bouton de
gravure), vous pouvez
en fait choisir le graveur
à utiliser. BurnX Free ne
gère que les CD et les
CD-RW, pas les DVD. Il
se montre souple et pra-
tique, mais il souffr e
sans doute de certaines
limites, notamment
pour les utilisateurs sou-
haitant une meilleure
compatibilité Windows
dans la multisession. Ils
iront alors jeter un œil
du côté de BurnAgain

(freeridecoding.net/en/03BURNAGAIN). Celui-
ci coûte certes 25 $, mais il est localisé en fran-
çais et supporte le mode multisession au for-
mat ISO Joliet utilisé sous Windows – et qui de-
meure lisible sous Mac OS X.

n Jean-Jacques Ardoino
www.hernansoft.com/products.html (logiciel gratuit)

À SAVOIR
Trouvailles[ ] You have

new mail…

Toutes les heures
du monde

En général, les clients de messa-
gerie ont une fonction de notifi-

cation pour signaler les nouveaux
messages arrivés, mais pourquoi 
ne pas optimiser l’opération grâce 
à une petite application dédiée,
comme NotifX, un petit shareware
de Daniel Domenet et JB Jovelet, 
en français et coûtant 10 $.
NotifX se contrôle via un menu 
installé dans la barre de menus 

de Mac OS X. Il permet de gérer 
les notifications de plusieurs comp-
tes et propose plusieurs «agents»
amusants. À vous de choisir celui 
qui vous convient. n JJA
http://notifx.jibee.net/fr/
readme.html

Il existe de très nombreuses 
horloges internationales, tant 

sous formes d’applications que, 
aujourd’hui, de widgets pour 
Konfabulator ou Dashboard. C’est
dans cette dernière catégorie 
qu’entre Simple World Clock. 
D’un design original, son utilisation
est fort simple: vous la réglez 
(au dos) en mode 24h puis vous lisez
l’heure pour chaque ville (et ajoutez
éventuellement 1 h si l’heure d’été
s’applique). En tournant la roue 
blanche, vous pouvez connaître 
le décalage entre deux autres villes :
quelle heure serait-il à Bangkok 
si j’étais à New York ?  n NK
www.dashboardwidgets.com ou
www.apple.com/downloads/macosx/
dashboard/

L
es widgets de Tiger sont désormais 
célèbres, mais il existe aussi ceux 
de Konfabulator. Et, comme ce dernier 

est désormais gratuit, rien n’empêche plus 
l’installation de WidgDock 1.6, lui aussi gratuit.
Objectif ? Disposer d’un Dock alternatif doté de plusieurs fonctions 
pratiques. Il jouera évidemment le rôle de lanceur puisqu’on peut 
y déposer applications, dossiers et documents divers afin d’y accéder 
à tout moment. WidgDock offre aussi la navigation à l’intérieur 
des dossiers et une fonction d’aperçu des documents graphiques. Les
Préférences permettent de personnaliser l’aspect et le comportement
du Dock alternatif et d’y mettre en œuvre une gestion de la Corbeille. 
La doc’ (en anglais) est accessible par le menu d’aide du widget. 
La navigation dans les dossiers est également disponible dans le Dock de Mac OS X (sans l’aperçu) et y est même

un peu plus pratique. Si le Dock, déjà très 
efficace, ne suffit pas, des lanceurs comme 
DragThing (www.dragthing.com), certes payants,
offrent des palettes bien plus riches. Enfin, 
des outils payants comme Ittec (www.balance-
software.com) ou gratuits comme FolderGlance
(http://ome.sol.no/~stoedle/YLS/index.html) 
offrent une navigation souple par menu contex-
tuel, même à partir des volumes sur le Bureau.
WidgDock n’apporte rien d’indispensable 
ni même d’original, mais en même temps, c’est
une curiosité, un outil sympathique et qui peut
tout à fait convenir à certaines utilisations. 

n Jean-Jacques Ardoino
http://softwares.bajram.com/utilities/ 
(logiciel gratuit)

Un autre dockgrâce à Konfabulator

Gravez en multisession facile…
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Voici un site que ceux qui conçoivent de petites 
applications avec FileMaker Pro sauront sans 
nul doute tirer profit, une source de solutions 

uniquement alimentée par les utilisateurs. Certes, 
les archives semblent s’être arrêtées en septembre 2004,
mais le forum reste, lui, assez actif. Cela dit, la plupart 
des solutions, exemples, astuces, bouts de scripts, etc.,
demeurent valables, même avec FileMaker Pro 8 qui vient
de sortir. Car si FileMaker évolue au fil des nouvelles 
versions – le passage de la version 6 à 7 constitua 
d’ailleurs une évolution majeure –, les bases restent 
fondamentalement les mêmes. Ces archives sont donc
bien pratiques. Ce sont des bases FileMaker 
que l’on télécharge sous forme de fichiers. On retrouve 
des récapitulatifs par mois et par année complète. 
On peut aussi parcourir les archives depuis le forum
(777 pages) et effectuer des recherches par mots-clés.
FM Source, c’est aussi un peu d’actualité, une liste 
des sites Web qui traitent de FileMaker, une page 
avec une synthèse des plug-in et des utilitaires… 
J’y ai trouvé quelques réponses à certains problèmes
jusqu’alors non résolus. n Alain Lalisse
www.fmsource.com

À SAVOIR
Livres & Sites[ ]
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Développez avec FileMaker

Objectif
AppleScript

AppleScript 35 €
ISBN : 2-84177-315-9 
Éditeur O’Reilly

D
ans la très bonne collection
Maîtrise complète, voici « la»
doc qui manquait, un ouvrage

complet sur AppleScript (avant Tiger
et Automator toutefois), écrit par 
un jeune programmateur prodige 
de 17 ans! Il s’agit sans doute du livre
le plus pédagogique jamais 
publié sur ce sujet, très bien conçu,
agréable à lire et parfois même
drôle! Il devrait même en mettre
plus d’un à la programmation. 
Si vous êtes curieux, n’hésitez 
surtout pas : plongez dedans!
Dans la première partie, l’auteur
pose les grands principes : utiliser
l’éditeur puis, étape par étape,
l’écriture d’un script complet. 
Il nous invite ensuite à tirer profit
d’AppleScript au quotidien, 
des automatisations qu’il permet. 
On apprend ainsi à travailler avec 
du texte, avec les logiciels graphiques
comme Photoshop et iPhoto, à gérer
les fichiers de tous les jours, 
les fichiers audio et vidéo… 
Si vous avez suivi jusque-là 
– malgré tout, il s’agit bien
d’un apprentissage de 
la programmation –, la troi-
sième partie fera de vous 
un spécialiste : créez des actions
de dossier, travaillez avec des logi-
ciels qui ne sont pas conçus pour
supporter directement AppleScript,
créez des interfaces avec AppleScript
Studio, injectez de l’AppleScript 
dans des programmes Unix et vice-
versa. Enfin, vous apprendrez à tes-
ter et à déboguer vos scripts. Une
annexe aidera les «hypercartistes»
à sauter le pas. n Alain Lalisse

Cette collection vise avant tout les débutants et ne coûte pas cher (10€ l’ouvrage).
J’ai lu les deux titres Mac OS X Tiger et Photoshop CS2. Chacun «pèse» environ 
230 pages, et en plus c’est tout en couleurs. L’éditeur CampusPress veut sans doute

également séduire les gamins et les seniors, car la police de caractères est vraiment 
de belle taille ! Vous n’aurez donc pas à prendre une loupe. La synergie texte-copies

d’écran repose – comme dans VVMac, tiens donc – sur des repères numérotés.
Ici pourtant, on frôle parfois la surcharge (j’ai trouvé dans l’ouvrage sur Tiger

une double page avec pas moins de 34 petits
carrés rouges). Attention donc, un système mal 
maîtrisé peut devenir illisible… Le sommaire 
est clairement adapté à un public de débutants. 
On survole donc Tiger en reprenant la pratique
de Mac OS X depuis le début : barre des menus,
défilement des fenêtres… On passe aussi 
sur quelques applications. Dashboard, TextEdit,
Automator ou la calculette sont traités 
avec la même importance. Viennent ensuite
iLife (une trentaine de pages) et la pratique 
d’Internet. Au final, je n’ai pas retrouvé grand-
chose sur Tiger, mais plutôt un livre Mac OS X

qui tente de tout passer en revue, mais 
sans rien approfondir. Il aurait donc fallu
l’appeler Mac OS X pour les débutants,

mais c’était peut-être moins vendeur que… 
le label Tiger. n Alain Lalisse

Mac OS X Tiger 10 € ISBN : 2-7440-1975-5 
Photoshop CS2 10 € ISBN : 2-7440-1999-2 
Éditeur CampusPress

Débutez tout en couleurs
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L
a retouche photo et le logiciel Photoshop continuent 
de faire couler beaucoup d’encre. Encore deux livres 
paraissent ce mois-ci chez CampusPress. Le premier, dans

la collection Studio Graphique Couleur, est un ouvrage 
général basé sur la version CS2. Tous les aspects du logiciel
d’Adobe sont ainsi passés en revue en 400 pages couleurs, 
de la découverte de Photoshop 
à l’élaboration de scripts, 
de la gestion de l’impression 
à la diffusion des images 
sur Internet. Au fil des pages, 
le texte est agrémenté d’astuces
et d’idées, précisant un point
particulier pour mieux 
comprendre et améliorer 
votre savoir-faire. Un CD-Rom
est fourni, offrant les images 
des divers exercices traités 
dans cet ouvrage. 
Pour les professionnels 
maintenant, l’ouvrage de Katrin
Eismann ne traite que 
des masques, calques, sélections
et tous les aspects liés à la composition d’images nouvelles. 
Sur ces seuls sujets, vous dégusterez plus de 530 pages tout
en couleurs, avec exercices, astuces, notes, références aux images
du site Web qui accompagne le titre. Avant votre achat, 
je vous conseille de lire le paragraphe en page XIV: Ce livre
est-il fait pour vous ? Il est en effet clair pour l’auteur que 
la motivation associée à une très bonne pratique de Photoshop
sont des prérequis essentiels. Mais si vous êtes dans le cœur de cible, vous ne serez vraiment pas
déçu: la réalisation de Photoshop Masques et compositions est exemplaire.
La gestion des couleurs pour les photographes (Eyrolles) n’aborde Photoshop que dans une toute
petite partie – il est vrai que le sujet dépasse largement ce logiciel. On y apprendra à quoi correspond
un profil ICC, comment calibrer un scanner, un écran, un appareil photo numérique. On verra
aussi comment bien imprimer. L’ouvrage s’adresse aux professionnels ou aux amateurs avertis.

n Alain Lalisse
Photoshop CS2 35 € ISBN : 2-7440-1983-6 
Photoshop Masques et compositions 48 € ISBN : 2-7440-1938-0 Éditeur CampusPress
La gestion des couleurs pour les photographes 25 € ISBN : 2-212-11613-6 Éditeur Eyrolles

Pour compléter le dossier de ce numéro de VVMac… Partant
d’iMovie, le projet se termine avec la création d’un DVD 
personnel. Cet ouvrage de 130 pages est destiné aux débutants. 

70 pages sont consacrées à iMovie HD et une trentaine à iDVD 5.
Notez que le livre n’évoque pas du tout la HD – qui n’en est encore
qu’à ses balbutiements en France. Les explications sont claires, 
très abordables, mais pas de killer tricks ici. Si vous avez déjà 
travaillé avec iMovie, vous n’allez pas en apprendre grand-chose.
Même remarque pour iDVD. n Alain Lalisse

À SAVOIR
Livres & Sites[ ]

DVD premiers pas…

Retouche et gestion de la couleur

Côté musique

Retouche
en liberté

Pour une fois dans ce genre
d’ouvrage, le Mac n’est pas
oublié. La majorité des copies

d’écran ont été ainsi prises sur Mac 
OS X. Objectif ? Vous faire découvrir
que la création d’un petit studio 
d’enregistrement est à votre portée,
même si vous n’êtes pas un fou 
de technique. La présentation est
conforme à ce que l’on attend 
de la série Pour Les Nuls,
cet ouvrage donc tout public.
Le gros pavé dédié à Logic Pro 7 
et à sa version Express suppose 
que vous êtes déjà bien introduit 
à la musique sur Mac. Cependant, 
il s’adresse surtout à ceux qui
découvrent Logic Pro et non à ses
utilisateurs expérimentés. L’ouvrage
de 600 pages est accompagné d’un
DVD regroupant les exercices et une
version complète limitée à 30 jours
de Logic Express 7. C’est sous 
la forme d’un cours de 14 leçons 
que vous découvrirez toutes
les fonctions de ce logiciel. n AL

Gimp est le logiciel libre 
de référence pour 
le graphisme et la retouche

photo, un concurrent de Photoshop
tournant sous Windows, Linux et
Mac OS X. Cet ouvrage est à la fois
une présentation et un guide 
d’utilisation pour un logiciel 
longtemps dépourvu 
de documentation. Un CD-Rom
intégrant une version de Gimp 
est fourni avec le manuel. n AL

Gimp 2 efficace 
29 € ISBN : 2-212-11666-7
Éditeur Eyrolles

Faire un film avec iMovie HD et iDVD 5
12,90 € ISBN : 2-7440-8145-0 
Éditions Peachpit Press
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Home Studio pour les Nuls 
22,90 € ISBN : 2-84427-776-4
Éditeur First Interactive
Logic Pro 7 et Logic Express 7
45 € ISBN : 2-7440-8140-X
Éditeur Peachpit Press
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.Mac Backup 3.0

PRISE EN MAIN

Les utilisateurs du service .Mac d’Apple disposent d’un logiciel 
de sauvegarde, Backup, totalement revu et encore amélioré 
en version 3. Mieux encore, il est désormais disponible en français.

Planifiez vos sauvegardes

S
i, par le passé, vous avez déjà utilisé Backup 1 ou 2, atten-
dez-vous à un changement radical! Si l’esprit demeure le même
(un logiciel lié au service .Mac), la méthode a totalement changé,

empruntant désormais une logique de «plans».
Avec Backup 3, vous êtes pris en main du début à la fin des opé-
rations. Impossible de vous perdre avec les logiques de sauvegar-
de et de restauration de fichiers. Backup 3 a prévu un accueil soi-
gné pour les néophytes. Il vous suffit de choisir, parmi quatre op-
tions clés, la ou les méthodes qui répondent à vos besoins . 
Backup 3 offre une gestion intuitive des plans de sauvegarde, des
plans qui ne se contentent pas de créer des jeux d’actions, mais
qui intègrent aussi la périodicité de ces dernières. Par exemple, tous
les jours sur un disque dur de l’utilisateur et une fois par mois
sur CD ou DVD. Très pratique ! Bien sûr, comme avec tout bon
logiciel de sauvegarde, vous pouvez opter pour la mise en place
d’un plan personnalisé et des périodicités de sauvegarde automa-
tique en cohérence avec vos besoins. Ainsi, Backup 3 n’a vraiment
plus rien à envier à ses concurrents, d’autant plus que certains
défauts de jeunesse ont été gommés. Je pense principalement au
support des sauvegardes incrémentales. Backup 2 avait tendance à
laisser en place de vieux fichiers, par ailleurs effacés du dossier
source. Si j’enlevais un fichier de mon dossier Documents, il était
cependant conservé dans l’ancienne sauvegarde de mon compte…

1

Backup 3 est un outil de sauvegarde 
flexible. Vous pouvez facilement 

lui demander ce que vous voulez et créer 
un plan de sauvegarde personnalisé, 
bien adapté à votre configuration 
et vos besoins.

Faites Plan > Nouveau plan. Cliquez dans 
la liste des modèles sur Personnalisé ,
puis sur le bouton Choisir un plan .
Dans la fenêtre des réglages, donnez 
un titre au plan.
Ajoutez des éléments dans la partie 
Sauvegarder des éléments à l’aide 
du bouton +, et des programmations 
dans la partie Destination et programma-
tion à l’aide du bouton + associé. 5

4

3

2

+ La modularité du produit ; le lien avec le service .Mac pour synchroniser
des données et les partager entre plusieurs Mac ; les fichiers iLife bénéfi-
cient d’un soin tout particulier ; la version enfin localisée en français.

- Certains regretteront qu’Apple ne le commercialise pas en dehors 
de l’abonnement .Mac.

PRIX : Abonnement à .Mac (99 € ou 179 € pour le pack Famille)
FOURNISSEUR : Apple (www.apple.com/fr/dotmac/)
DISTRIBUTION : Apple Store et revendeurs Apple
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.3.9 ou 10.4 
+ un compte .Mac.

Un plan de sauvegarde personnalisé

1

2

3

4

5
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Lors du lancement de Backup 3, vous avez choisi
le plan de sauvegarde Dossier Départ,

mais vous vous apercevez que si c’est OK pour 
les éléments à sauvegarder, la périodicité, elle, 
est à revoir. Voici comment procéder…

Choisissez le plan à modifier dans la fenêtre
Backup , puis demandez Modifier dans 
le menu Actions .
Une nouvelle fenêtre s’ouvre, avec dans l’onglet
Sauvegarder , deux sections : Sauvegarder 
les éléments et Destination et programmation.

Dans la seconde section, optez pour Tous 
les jours… et double-cliquez pour ouvrir 
la fenêtre des réglages. Vous pouvez dès lors
choisir une autre destination et un autre dos-
sier , ainsi que modifier la programmation 
de la sauvegarde . Cliquez sur OK lorsque
vous êtes satisfait. De la même manière, 
vous modifiez la programmation mensuelle 
sur CD/DVD (Tous les mois).

Pour modifier les éléments à sauvegarder, vous
double-cliquez sur le dossier Départ dans la liste
Sauvegarder les éléments. Un navigateur 
s’affiche pour que vous choisissiez les fichiers 
et dossiers à mettre au chaud. En outre, 
un onglet QuickPicks propose des réglages
prêts à l’emploi, et l’onglet Spotlight permet
de rechercher très facilement des éléments, 
puis de les ajouter d’un clic. Une fois vos choix 

effectués, faites Terminé. Fermez la fenêtre 
de réglage du plan ou cliquez sur le bouton 
Sauvegarder maintenant. Pour effacer un plan, vous
le sélectionnez dans la liste des plans de la fenêtre
Backup, puis vous utilisez la touche [Arrière].

9

8

7

6

5

4

3

2

1

Pour effectuer une restauration, sélectionnez votre
plan personnalisé dans la fenêtre Backup, onglet
Restaurer , puis cliquez sur le bouton Restaurer
la sélection . Cochez la case Restaurer 
vers un emplacement différent pour modifier 
la destination des fichiers (en option). Cliquez 
pour finir sur le bouton Restaurer la sélection.
Vous pouvez aussi choisir le menu Plan > Restaurer
à partir d’une sauvegarde. S’il s’agit d’une sauve-
garde créée avec Backup 1 ou 2, n’oubliez pas de 
le spécifier dans la fenêtre vous invitant à préciser
l’emplacement de la sauvegarde . Si vous 
ouvrez une sauvegarde Backup 2, par exemple, 
vous retrouverez l’interface de l’ancienne version.

9

8

7

6

Modifiez un plan…

Avec Backup 3, la gestion incrémentale est complète: vous possé-
dez une copie exacte à un moment T de ce que vous sauvegardez.
Une amélioration majeure, qui de plus optimise l’espace de stockage. 
Justement, parlons d’espace de stockage… La « vie » d’un ordi-
nateur entraîne la création de nombreux fichiers, et par conséquent
augmente avec le temps la taille des dossiers d’un utilisateur. Pas
simple de gérer tout ça! Heureusement, vous pouvez créer des plans
distincts pour chacun des dossiers du compte Départ, et même choi-
sir des emplacements de stockage et des planifications différentes
pour chacun d’eux. Backup 3 est en effet très flexible. Vous pou-
vez ainsi créer un plan pour sauvegarder une fois par semaine le
dossier Musique de votre compte Départ sur un disque externe, un
autre pour ne mettre au chaud sur votre iDisk que la musique ache-
tée sur l’ITMS et, avec le même plan, la graver une fois par mois
sur un CD… Backup 3 gère aussi bien un disque dur que des sup-
ports amovibles CD, DVD ou bien entendu, .Mac oblige, un iDisk. 

Les fonctions de restauration demeurent quant à elles assez clas-
siques. Je note cependant la possibilité de choisir un dossier de des-
tination alternatif pour restaurer les données, ce qui est bien vu
si, par exemple, j’ai pris soin de sauvegarder un compte Départ
et que je souhaite le dupliquer sur un autre compte d’utilisateur…
Enfin, on notera pour finir le nouveau «look» de Backup 3, beau-
coup plus modulaire que par le passé, qui permet de visualiser d’un
seul coup d’œil l’ensemble des plans, de les modifier et les sup-
primer d’un «revers de clavier».
Bref, Backup 3 « a tout d’un grand », pourrait-on dire sans exa-
gération aucune, et il constitue vraiment un des arguments majeurs
d’adhésion au service .Mac, tant il offre une solution flexible et mo-
dulaire pour la sauvegarde des données personnelles.Pour ne rien
gâcher de la fête, Backup 3 est disponible en langue de Molière,
tout comme le service .Mac d’ailleurs… 

n Fred Blaison
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Sony PSP

PRISE EN MAIN

Sony pourrait bien contourner le «problème» iPod grâce à sa PSP qui, pour 250 €,
est non seulement une formidable console de jeu, mais encore un lecteur multimédia
de premier ordre. Mieux encore, la PSP s’associe plutôt bien avec nos Mac!

Vous en avez rêvé, Sony l’a inventé!

L
e 1er septembre dernier est sortie en Europe la toute nou-
velle bombe de Sony : la PlayStation Portable, plus commu-
nément appelée PSP. Si cette console vise essentiellement l’im-

mense marché du jeu, elle n’en est pas moins un vrai petit ordi-
nateur «de poche» qu’il serait bien dommage de laisser aux seuls
enfants et adolescents. Qui plus est, à l’aide d’un simple câble USB
et de quelques logiciels, il est tout à fait possible d’en faire une
extension naturelle du Mac. Les utilisateurs Mac américains ne s’y
sont pas trompés: depuis sa sortie outre-Atlantique il y a quelques
mois, ils lui font une véritable fête.Le succès énorme de la PSP de-
vrait tout de même faire réfléchir un certain… Steve Jobs.
Habillée de noir, mais déjà proposée en blanc au Japon, la PSP
de Sony est d’une taille relativement compacte (170x23x74 mm),
mais vous ne la glisserez pas au fond de votre poche. Une petite
sacoche est donc nécessaire, qui protégera d’ailleurs son excel-
lent grand écran LCD de 4,3” au format 16:9. Un écran très lu-
mineux qui affiche 16,7 millions de couleurs à une résolution as-
sez étrange de 480x372 pixels.
La PSP est par ailleurs animée par un processeur qui assure éga-
lement l’affichage et la gestion du son, dont la cadence maximale
est de 333 MHz. Cette fréquence varie en fonction des besoins afin
de ménager la batterie qui assure une autonomie variant de 3 à 5 h
selon les usages. Pour l’écoute de musique, la PSP dispose de deux

PocketMac for PSP

Ce logiciel (10 $) proposé par un éditeur spécialiste de la synchronisation 
en tous genres est probablement l’utilitaire qui s’approche le plus de la philo-
sophie d’Apple. En effet, il ajoute tout simplement la PSP aux périphériques 
compatibles avec iSync. Il est ainsi possible de récupérer sur la console 
ses contacts (ce qui n’est pas une fonction standard de la PSP), un choix 
de photos ou de fichiers musicaux. Lors de son installation, le logiciel crée
dans iPhoto et dans iTunes une liste de lecture spécifique. Tout ce que 
vous mettrez dedans sera installé dans la console lors de la synchronisation.
Seul défaut de PocketMac for PSP: il ne prend pas en charge les vidéos.
www.pocketmac.net/products/pmpsp/

iPSP

Avec une interface qui s’inspire
de celle des iApps, cet utilitaire
(20 $) permet d’accéder 
directement aux fichiers iPhoto
et iDVD sans avoir à lancer 
ces logiciels. Il est aussi capable de formater des PDF à un format affichable sur la PSP
et surtout de gérer des fichiers vidéo. Il inclut en fait un encodeur MPeg-4 capable 
de transformer pratiquement n’importe quelle source vidéo en fichier compatible PSP.
Ce choix va du MPeg au DV en passant par le format VIDEO_TS ou même WMV. 
Mais la conversion de ces fichiers n’est pas encore optimale et la qualité obtenue est
souvent très en deçà de ce que l’on peut espérer. iPSP est également capable 
de récupérer sur le Mac les sauvegardes de jeux PSP, ce qui permet de les transférer
de carte mémoire, et surtout d’enregistrer dans le navigateur de la console 
des signets, ce qui vous épargnera la fatigante tâche de devoir entrer une adresse 
Internet uniquement avec les boutons et les flèches de direction de la console.
http://ipsp.kaisakura.com/

Deux utilitaires pour «marier» Mac et PSP
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Pour encoder des fichiers pour sa PSP, 
le meilleur logiciel est probablement ce bon

vieux couteau suisse de la vidéo qu’est ffmpeg. 
Sa dernière version, la O.0.9tr3, intègre 
les préréglages spécifiques à la PSP.
En fonction du format d’origine, pensez à ajuster 
la taille avec ffmpeg. Un format de 320x240 pixels
sera indiqué pour une vidéo en 4/3. Si vous voulez
obtenir la meilleure vidéo possible en partant 
d’un film 16:9 sur DVD, choisissez le format originel
de la PSP, soit 480x372 pixels, mais si vous préférez
stocker un maximum de vidéos sur la carte mémoire,
utilisez alors la demi-résolution, 240x186 pixels. 
Vous trouverez vos réglages optimaux en fonction
de la vidéo, avec des tâtonnements et de l’expé-
rience. Une fois le film encodé – ce qui est assez 
rapide sur une machine puissante comme un G5 
bi-pro –, il ne vous restera plus qu’à le transférer 
sur la Memory Stick, manuellement ou à l’aide 
de l’utilitaire iPSP, ce qui est bien plus simple.

+ Un concentré de technologies à un prix abordable ; un superbe grand écran ; 
une console de jeu, mais également une console multimédia capable de lire 
les fichiers AAC et les films H.264.

- Un système d’exploitation et une architecture un peu opaques ; heureusement,
les développeurs Mac veillent au grain !

PRIX : 250 €
FABRICANT : Sony (www.yourpsp.com/)
DISTRIBUTION : Magasins d’électronique grand public

haut-parleurs pour la stéréo et d’une prise casque capable de gé-
rer une télécommande. Notez que les écouteurs fournis sont bridés
à 90 dB de puissance sonore et que nous vous conseillons d’ache-
ter très vite un casque de meilleure qualité.
Au dos s’ouvre un lecteur optique qui accepte de petits disques pro-
priétaires au format UMD, d’une capacité totale de 1,8 Go. Dis-
ques sur lesquels sont commercialisés aussi bien des jeux que des
films au format H.264. La bibliothèque devrait atteindre en Eu-
rope quelque 60 jeux et plus de 100 films pour la période de Noël.
La console intègre également un emplacement dédié à une carte
Memory Stick Duo Pro, une mémoire spécifique à Sony. Dans
son Value Pack est livrée une carte de 32 Mo, ce qui est très in-
suffisant. Heureusement, il existe déjà des cartes de 1 Go.
La console PSP est compatible IrDA et WiFi 802.11b. Elle peut
donc se connecter à un réseau ouvert ou encrypté WEP 64 ou
128-bits. Le WPA est absent, dommage! En dehors de la difficulté
de devoir entrer la clé hexadécimale sans avoir de clavier, vous pou-
vez sans problème connecter la PSP à une borne AirPort.
La PSP peut ainsi mettre toute seule son firmware à jour ou sur-
fer sur Internet via un navigateur implémenté depuis la version
de firmware 2.0, mais qui est à l’heure actuelle vraiment sommaire.
La connexion à un ordinateur s’effectue via un connecteur USB 2
compatible avec le Mac. Une fois la PSP branchée, sa Memory Stick
monte sur le Bureau de Mac OS X.
Et c’est là que les choses deviennent intéressantes. En effet, la PSP
est capable de lire des fichiers audio MP3 ou AAC (non proté-
gés) et donc servir de baladeur. Elle sait également lire les fichiers
JPeg pour afficher vos photos. Surtout, elle peut lire des fichiers
vidéo spécialement formatés pour elle et devenir une sorte d’iPod
vidéo, ce dont rêvent beaucoup de clients Apple! En théorie, il

serait possible de gérer les fichiers de la PSP en les installant au bon
endroit dans sa Memory Stick, mais Sony ne faisant jamais les cho-
ses simplement, la tâche s’avère insurmontable. Heureusement,
de nombreux logiciels sont là pour vous aider. Je vous en suggère
deux: iPSP et PocketMac for PSP. L’offre est actuellement en pleine
expansion et les mises à jour sont très fréquentes.
Sony a réussi un coup de maître en sortant pour seulement 250 €
un tel concentré de technologies ! La PSP aurait pu être frappée
d’une pomme blanche. Via quelques logiciels, elle devient une ex-
tension naturelle du Mac, bien plus transportable qu’un iBook.
Mais le meilleur est probablement à venir grâce aux incessants
efforts d’une communauté qui veut élargir les possibilités de la PSP
au grand dam de Sony – lequel fera tout pour ralentir cette ou-
verture au monde libre. n Lionel (MacBidouille)

Vidéos au bon format
La PSP et ses hackers

Lors de sa sortie, le firmware version 1.5 
de la PSP comportait une faille qui a permis 
à certains de contourner les protections 
de la console pour y faire tourner des logiciels
non supportés par Sony, la transformant
ainsi en ordinateur de poche bien plus ouvert
que prévu. Cette faille permettait également
de recopier les jeux UMD et de les lancer 
depuis la Memory Stick. Sony a mis à jour 
son firmware pour combler les trous. 
Actuellement, les consoles tournent 
en version 2.0, mais une autre faille a été 
découverte pour repasser en version 1.5.
Par ailleurs, un émulateur Apple II est dispo-
nible pour PSP (nous n’avons pas pu le tester).
http://mobiles.gueux.be/modules/news/
article.php?storyid=1358
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I
l est vraiment petit, et surtout très mince
(moins de 7 mm)! L’iPod Nano est bien
plus proche du Shuffle que du Mini qu’il

remplace dans la gamme. Malgré sa petite
taille (8,9 x 4,1 x 0,69cm) et son poids plu-
me (42 g), le Nano blanc que j’ai testé (existe
aussi en noir) m’a immédiatement donné plus
confiance que le Shuffle, car il ressemble et
se comporte davantage comme son grand
frère l’iPod. L’écran LCD couleur de quel-
que 4 cm de diagonale (meilleur à tout
point de vue que celui du Mini et plus
fin que celui de l’iPod) s’avère très li-
sible. La molette cliquable ne pose
aucun problème sinon qu’elle est très
(trop) réactive – il faudra un peu de
temps pour la maîtriser. La coque, re-
prenant celle de l’iPod, semble solide,
mais sans doute plus sujette aux rayu-
res que le boîtier pastel des Mini.

Le même connecteur
Apple a été sage: l’iPod Nano offre le
même connecteur que les iPod. Il est
donc compatible avec de nombreux
accessoires commercialisés pour ses
grands frères. Toutefois, le Nano n’a
pas de port télécommande : si j’ai pu
écouter sans problème ma musique
sur le casque Wireless Headphone for
iPod de Logitech (casque sans fil), je
n’ai en revanche pas pu commander le
Nano avec les boutons avant/arrière
de l’oreillette droite du casque. 
La prise casque se situe à côté du con-
necteur, donc en dessous, mais si vous
portez le Nano comme Apple l’a imaginé
(en sautoir), c’est une excellente disposition.
L’écran « saute » alors parfaitement aux
yeux. Là encore, dommage qu’Apple ne
fournisse pas en standard ce cordon sautoir,
mais ses sempiternels écouteurs blancs de
base. Rangez l’adaptateur en plastique blanc
fourni avec le Nano dans un coin : il n’est
pour l’heure d’aucune utilité. Il servira avec
de nouveaux accessoires que proposeront

les fabricants à l’avenir. Ces produits auront
un emplacement iPod standardisé et c’est
Apple qui fournira l’adaptateur adéquat
pour chacun de ses modèles.

Photos microscopiques
L’iPod Nano est un excellent lecteur musi-
cal. La mémoire flash du modèle 4 Go ac-
cueille jusqu’à 1000 titres, elle est très réac-
tive et absolument insensible aux mouve-

ments et chocs. Cela dit, si vous
voulez acquérir un baladeur plus polyva-
lent, prenez un iPod… tout court. Côté pho-
to, le Nano ne tient pas la route. Son écran
de très belle qualité apporte certes un confort
dans le maniement de l’interface utilisateur,
avec jusqu’à 27 caractères par ligne d’une
police très lisible (le texte défile automati-
quement lorsqu’il sort de l’écran), mais il
faut se rendre à l’évidence: pour les photos,

c’est plus que gadget ! Si vous pouvez em-
barquer jusqu’à 25000 photos sur un Nano,
cela m’étonnerait fort que vous utilisiez
jamais cette fonction, d’autant que vous
ne pouvez pas décharger votre appareil
photo (avec aucun adaptateur du marché),
ni connecter le Nano directement à une té-
lévision pour visionner un diaporama. Le
bel écran couleur servira tout de même à af-
ficher les pochettes de vos albums de chan-
sons ou de concerts, au format microscopi-
que de 7 x 7 mm ou en «plein écran» soit
1,7 x1,7 cm. Bonne vue obligatoire.

Synchro USB 2 seulement…
Côté connexion, si vous pouvez vous
servir d’un câble FireWire pour charger
la batterie, la synchronisation ne s’ef-
fectue que par connexion USB 2. Et pas
question de vous servir du Nano 4 Go
comme disque de boot (l’installation de
Mac OS X s’avère impossible, et de toute
façon on ne pourrait pas booter de-
puis un disque USB 2).
À défaut de ces fonctions, on aurait pu
espérer qu’Apple ajoute un petit quel-
que chose d’excitant, tel l’enregistrement
de mémos vocaux, par exemple. Eh bien
non, l’iPod Nano n’offre aucune nou-
veauté, si ce n’est trois petits logiciels
dont il a pour l’instant l’exclusivité :
un système de verrouillage d’écran, un
chronomètre pour les sportifs et une hor-
loge internationale pratique pour les
voyageurs. Des petits logiciels bien réa-
lisés, mais rien de transcendant.

L’iPod Nano est un bel objet et un bon
lecteur musical, mais je reste un peu sur ma
faim. Le prix est élevé, mais la mémoire flash
est quoi qu’il en soit encore très chère et nous
sommes en France pénalisés par la taxe
Sorecop qui «pèse» pour 52 € sur le prix
du modèle 4 Go! Une taxe dont on dit qu’elle
pourrait finalement baisser dans les semai-
nes à venir.

n Bernard Le Du

iPod Nano 4 Go

+ Un très bel appareil, très compact, dans la tendance «bijou» ; un lecteur
musical de qualité offrant à ce niveau toutes les fonctions des iPod ; 
le système est très réactif.

- Prix assez élevé à cause de la taxe Sorecop en France ; une fonction 
photo en réalité impraticable ; pas de support de la synchro sur FireWire ;
l’iPod Nano ne peut pas servir de disque dur de secours.

PRIX : 319 € pour l’iPod Nano 4 Go ;
239 € pour l’iPod Nano 2 Go
FABRICANT : Apple
DISTRIBUTION : Par Internet, sur l’Apple Store
(www.apple.com/fr) et dans l’ensemble du réseau Apple et 
distributeurs de produits informatiques.

PRISE EN MAIN

L’iPod Nano devrait connaître un franc succès auprès des amateurs 
de musique, même en France où son prix est surévalué. 
Dommage qu’il manque de polyvalence.

Musique : super ! Photos : gadget !
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IRIScan est livré avec la version 9 du logiciel 
Readiris (la version 10 n’est jamais sortie sur Mac 

et une version 11 a été présentée à l’Apple Expo). 
La possibilité d’automatiser totalement son travail
prend ici tout son sens. Une fois Readiris configuré,
vous n’aurez plus qu’à passer vos pages une 
à une dans la fente du scanner. Il faut quand même 
sauvegarder les pages individuellement, que vous 

les conserviez au format
graphique ou qu’elles soient
déjà traitées avec la recon-
naissance de caractères.
Quoi qu’il en soit, Readiris
détecte l’insertion 
d’une nouvelle feuille, 
propose d’écraser ou non 
la précédente avant 
de redémarrer le scanner. Je ne vais pas revenir 
ici sur une description complète de Readiris 9. 
Cette version travaille avec le scanner ou à partir 
de fichiers graphiques que vous avez scannés par 
ailleurs. Les préférences, regroupées sous Acquérir,
gèrent plusieurs options: analyse automatique 
des zones de la page, détection d’orientation, redres-
sement des pages, etc. Les préférences OCR gèrent 
la langue (français, anglais, allemand…), l’apprentis-
sage et le format de sortie (Text, RTF, HTML, PDF).
Vous pourrez obtenir du texte continu ou une mise
en page qui respecte les blocs détectés. Toutes 

ces fonctions sont modifiables en passant par 
les icônes de la barre d’outils ou via les menus. Si,
par exemple, les zones détectées automatiquement
ne vous conviennent pas, vous pourrez modifier 
leur taille, l’ordre des blocs et même le type (texte 
ou graphique), puis relancer la reconnaissance. 
Une loupe permet de vérifier la qualité des caractères.
Readiris est un très bon logiciel OCR qui a fait 
ses preuves au fil des versions. C’est un logiciel 
complet qui est ici fourni. J’émettrai un seul petit 
reproche: le guide de l’utilisateur en français et livré 
en PDF mériterait d’être un peu plus développé.

IRIScan

PRISE EN MAIN

Après sa solution en forme de stylo optique, IRIS propose un produit 
plus polyvalent, construit autour d’un mini-scanner A4 couleur, feuille 
à feuille, et du logiciel d’OCR Readiris 9.

+ Une solution de numérisation portable et en couleurs ; la possibilité d’automatiser 
totalement le processus de scan.

- Ce scanner ne peut pas être utilisé avec un logiciel autre que Readiris 9 ; pas de gestion
de la trame des documents imprimés.

PRIX : 169 € (152 € sur la boutique IRIS)
FABRICANT : IRIS (https://shop.irislink.com/fr/
version.asp?catId=25)
DISTRIBUTION : Revendeurs informatiques
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.2

Scan couleur portable

L
e scanner IRIScan se présente sous la forme d’un tube de 28 cm
de long sur 5cm de profondeur, avec tout juste une petite fente
pour y passer une feuille A4. Il ne pèse que 360g et se connecte

sur un port USB 1.1/2.0, tant pour le transfert de données que pour
son alimentation électrique. D’un point de vue technique, c’est un
scanner couleur d’une résolution de 300 x 600dpi – cette résolution
est figée par le logiciel Readiris. L’entraînement des feuilles est au-
tomatique. Il suffit d’insérer la page de quelques millimètres pour
qu’elle soit illico avalée. Attention tout de même à la faire pénétrer
bien droite dans toute la largeur de la fente, un décalage de 1 mm
au départ se traduisant par plusieurs millimètres au final. 

Même si le logiciel Readiris dispose d’une fonction pour
redresser les images, ce n’est jamais très bon pour
la reconnaissance des caractères. Vous pourrez très
bien utiliser ce scanner sans fonction OCR pour
scanner des images ou des photos, mais forcément

avec Readiris qui est le seul logiciel qui sache le pi-
loter. Le résultat du scan est alors enregistré sous

forme d’un fichier JPeg, PSD ou Tiff. Il semble
que le détramage des images déjà imprimées
dans les magazines ne soit pas possible. Il existe

bien une fonction Lisser dans les préférences, mais impossible de trou-
ver la moindre explication dans le guide de l’utilisateur livré en PDF.
Le résultat n’est donc pas probant, le tramage reste parfaitement
visible. Pour les photos, on retrouve bien la résolution de 300 dpi
annoncée. L’enregistrement au format JPeg est réalisé à la qualité
maximale. Ce scanner portable ne vient donc pas concurrencer un
scanner à plat: il s’agit avant tout d’une solution de dépannage que
l’on emporte facilement avec soi en déplacement. Votre client rechi-
gne à vous laisser ses originaux? Qu’à cela ne tienne: avec l’IRIS-
can, vous scannez et emportez les fichiers. Comptez quelque 55 sec
pour scanner une page A4, texte ou photo. n Alain Lalisse

Tout automatique
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+ J’ai été séduit tant par la vélocité du logiciel que par son aspect compact ; 
c’est une petite boîte à outils qui dispose de tout le nécessaire pour créer et maintenir 
des sites Web HTML. 

- Nvu 1.0 est déjà très complet, mais il n’intéressera pour l’heure que ceux qui travaillent
sur des sites HTML/CSS, et non des sites dynamiques.

PRIX : Gratuit
ÉDITEUR : Mozilla
http://frenchmozilla.sourceforge.net/nvu/
CONFIGURATION : Mac OS X 10.1.5

PRISE EN MAIN
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S
i vous voulez créer un site Web HTML/CSS de qualité, une
solution alternative du côté du logiciel libre déboule sur
Mac OS X: Nvu (prononcer à l’anglaise «Nviou»). Dans cette

version finale 1.0, déjà en Français, Nvu se positionne à mi-che-
min entre un Contribute et un Dreamweaver. C’est un environ-
nement stable : je n’ai pas connu de crash inexpliqué au cours de

mes essais. Bien que son interface ne soit guère Aqua, il est agréa-
ble à utiliser et comporte même quelques bonnes idées. Bref, uti-
lisateur régulier de Dreamweaver, j’avoue avoir été séduit par ce
nouveau produit, mais à ceux qui envisagent le développement de
sites dynamiques, je conseille de choisir un autre logiciel.

n Fred Blaison

Presque tout d’un «grand» du Web
Nvu 1.0 

Après les navigateurs Mozilla, Firefox, Camino, le client de messagerie
Thunderbird, etc., le projet Mozilla nous offre un environnement 
de création de pages Web. Il est gratuit et «tient vraiment la route».

L’interface utilisateur de Nvu ne vaut certes pas
celle d’un logiciel 100 % Mac OS X Tiger, mais

après tout, celle des «pros» du secteur que sont
Dreamweaver et GoLive ne le sont pas plus. Disons
simplement que, comme pour beaucoup de logiciels
open source et plus ou moins proches d’Unix, 
l’interface utilisateur reste pâlichonne et un brin
vieillotte. En revanche, comme dans bon nombre
d’applications modernes, tout tient ici en une seule
fenêtre. Vous avez la barre d’outils en haut , 
sur la gauche une colonne multifonction , et 
au centre la zone de travail proprement dite ,
dans laquelle vous pouvez ouvrir plusieurs pages et
basculer de l’une à l’autre d’un clic sur son onglet

. C’est un peu comme dans un navigateur Web 
à onglets, par exemple Safari. Chaque onglet, et donc
chaque page que vous éditez, offre quatre vues
différentes. Vous passez de l’une à l’autre grâce 
aux onglets qui se trouvent en bas de la fenêtre .
La vue Normal permet une édition type «wysiwyg».
La vue Balises HTML affiche les balises au milieu des
objets de la page. Enfin, vous retrouvez les classiques
vues Source et Aperçu (afin de visualiser ce que 
donnera la page dans un navigateur). Sur la copie
d’écran ci-contre, j’ai récupéré (après l’avoir convertie

au format HTML avec Firefox) la page d’accueil 
du site Web de VVMac. J’ai affiché les balises de mon
code au milieu des objets qui la composent 

afin de mieux cibler les possibles améliorations 
à apporter. Revenons un peu sur la barre d’outils.
Dans Nvu, l’interface ne propose pas de cascades 

de palettes d’objets qu’il suffirait de glisser-déposer
sur une grille et d’éditer. Nvu fonctionne à ce niveau
davantage comme un traitement de texte. Depuis 

la barre d’outils, vous choisissez d’insérer une image,
un tableau, un formulaire . Puis vous éditez 
chacun de ces objets, par exemple le tableau, un peu

comme vous le feriez dans Word, via un inspecteur
de propriétés. Les objets sont bien entendu 
redimensionnables à l’aide de votre souris. 
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Une interface compacte 
et efficace
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Avec Nvu, vous balisez votre code en HTML version 4 ou en XHTML.
Ce choix, qui n’impactera que le nouveau code ou les modifications,

s’effectue dans Nvu > Préférences, section Avancées .
Je regrette de n’avoir pas pu ouvrir des fichiers .php, alors que Nvu
dispose d’une fonction pour inclure du code PHP dans les pages. 
Nvu m’a ainsi semblé – du moins pour l’instant – davantage conçu 
pour réaliser des sites autour du HTML et/ou des désormais 
incontournables CSS, que des sites dynamiques. Pour ce qui est 

des feuilles de styles, Nvu se défend bien avec un éditeur qui permet
d’ajouter des classes sans avoir à taper la moindre ligne de code, 
aussi bien dans une feuille de style externe ou dans des styles 
attachés au code de la page. À ce niveau, Nvu n’a rien à envier 
aux plus grands. Je citerai encore la présence d’un validateur de code
W3C qui devrait satisfaire les puristes : directement accessible depuis
la barre des menus, il interroge le site de la W3C pour retrouver 
les éventuelles erreurs de structure dans le code…

8

HTML 4 ou XHTML

8

J’aime également la gestion des sites
que propose Nvu, dans l’esprit et 

la pratique assez proche de Contribute.
Vous accédez aux pages de vos sites 
directement sur vos serveurs FTP . La
liste s’affiche dans le gestionnaire de sites
(Affichage > Barre d’outils > Gestionnaire 
de sites), dans la colonne multifonction, sur
la gauche de la fenêtre de Nvu . 
Sélectionnez un fichier HTML: il s’ouvre dans
un nouvel onglet. Vous l’éditez, puis vous
cliquez sur Publier pour mettre en ligne 
les modifications – à moins que vous 
n’enregistriez le fichier en local si vous ne
souhaitez pas modifier le site immédiate-
ment. C’est totalement transparent et cela

limite les risques d’erreur sur un fichier
dont vous ne savez plus si c’est l’original
que vous avez publié en ligne, ou s’il s’agit
d’un fichier sur le disque dur…

10

9

Gestion des sites

9

10

PEM Nvu JLOK.qxd  6/10/05  22:46  Page 33



+ Les dossiers pour ranger les playlists ; les nouveaux filtres qui facilitent la recherche tant
en local que sur la boutique musicale d’Apple ; l’AAC avec Bit rate variable ;
gros potentiel avec la prise en charge des vodcasts et de la vidéo.

- L’onglet Paroles de Informations sur… ne débouche sur aucune fonction intéressante.
Restent quelques problèmes de « logique» et quelques bogues.

PRIX : Gratuit
ÉDITEUR : Apple
http://www.apple.com/fr/itunes/
CONFIGURATION MINIMALE : Mac OS X 10.2.8

PRISE EN MAIN
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I
Tunes s’améliore de version en version, et nous avons eu en peu
de temps deux belles mises à jour : la 4.9 avec essentiellement
la gestion des podcasts, et à la veille de l’Apple Expo, la version

5 qui propose avant tout des améliorations «de confort».
Dès sa disponibilité au téléchargement sur le site d’Apple, nous
avons installé cette version 5.0 sur chaque poste Mac (et PC) de
la rédaction sans rencontrer de problème.Aucun incident non plus
avec l’iPod. Toutefois, nombre d’utilisateurs ont tout de même rap-
porté sur Internet des dysfonctionnements plus ou moins graves.
Apple a proposé une dizaine de jours plus tard une mise à jour 5.0.1
qui semble avoir corrigé les plus gros défauts du premier jet.Je vous
conseille donc, si vous êtes au moins sous Mac OS X 10.2.8, de
mettre à jour votre iTunes si ce n’est déjà fait. n Bernard Le Du

Musique, vidéo & Cie
iTunes 5.0.1 

Elle a beau porter un numéro tout rond, la version 5.0 d’iTunes n’est pas une mise
à jour aussi importante que la précédente qui intégrait la gestion 
des podcasts. Elle offre néanmoins quelques nouvelles fonctions intéressantes.

Si vous êtes un «vieil» utilisateur d’iTunes, la première chose qui vous saute 
aux yeux est l’interface qui a été une nouvelle fois sensiblement 

modifiée. On ne peut plus vraiment parler de « look métal», bien que les teintes
restent dans les tons gris aluminium clair . Les boutons sont mieux 
disposés. L’arrondi des coins des fenêtres est minimal, l’effet relief a quasiment
disparu et il n’y a plus de cadre visible autour des fenêtres, ce qui allège 
l’ensemble. L’afficheur numérique présente désormais des coins presque 
carrés lui aussi, et offre une troisième ligne de texte pour afficher en même
temps le titre de la chanson et le nom de l’interprète. Bref, je trouve pour 
une fois que l’évolution est plutôt bonne. Reste qu’il est vraiment agaçant
d’avoir une interface utilisateur qui change sans cesse. Actuellement, il doit 
y avoir, rien que pour les logiciels Apple, cinq ou six variantes. Cela va d’un look
rappelant le bon vieil Aqua de Jaguar aux boiseries plaquées de GarageBand 
en passant par divers habillages 
métallisés brossés ou lissés, gris
foncé ou léger, sans oublier des 
menus et des fenêtres à géométrie
variable. Et les affreux boutons 
de Mail 2 ! Certes, il ne s’agit que 
de décor. Les fonctions sont là, 
aux mêmes endroits, mais cela fait 
désordre. Le look d’iTunes 5 va-t-il
s’imposer à toutes les autres 
applications Apple et au système 
lui-même? Il est assez séduisant, 
plus dynamique et moderne, mais je
crains qu’on ne soit pas au bout des
expérimentations, ni de nos peines…

2

1

Fini le métal brossé?

3

3

2

6

1

ITunes 5.0.1 vous aidera à mieux structurer vos contenus, 
et surtout à y faire des recherches rapides et précises. 

D’abord, vous pourrez enfin créer des dossiers pour
ranger vos listes de lecture, ainsi que des dossiers dans 
des dossiers: bien plus pratique que de naviguer dans 
la colonne Source où toutes les listes s’affichent par ordre
alphabétique. Mais n’essayez pas de gérer de cette manière
des éléments individuels, qu’il s’agisse de chansons 
ou de clips: ce sont les listes de lecture qui assurent 
cette fonction, pas les dossiers. Ces derniers peuvent servir
à classer ensemble les listes de lecture par thèmes: toutes

les playlists Pop dans un dossier et les playlists Classique
dans un autre. Un dossier est vu comme une simple liste 
de lecture par le système de Liste de lecture intelligente.
Si vous optez pour le critère Liste de lecture dans l’éditeur
de règles, vous aurez donc accès aux dossiers (et donc 
aux listes de lecture qu’ils contiennent), ce qui peut alléger
l’écriture de requêtes complexes. Par ailleurs, le système
d’exploitation iPod ne gère pas actuellement les dossiers. 
En fait, lors de la synchronisation, un dossier iTunes sera 
automatiquement transformé sur l’iPod en une seule liste
de lecture contenant «à plat» tous les morceaux de toutes

3

Organisez et recherchez
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Vous pouvez également désormais agir sur la fameuse
fonction Shuffle qui mélange les morceaux pour 

une lecture aléatoire. iTunes 5 propose en effet (dans 
la seconde partie de l’onglet Préférences > Lecture)
la « lecture aléatoire intelligente» qui n’est plus aussi
aléatoire puisqu’à l’aide d’un curseur, vous modifiez
la probabilité qu’iTunes joue d’affilée plusieurs morceaux
d’un même artiste, album ou regroupement (fonction 
essentiellement utile pour les œuvres classiques). Si vous
appliquez cette fonction aux albums ou regroupements, 
les morceaux seront joués d’affilée dans leur ordre 
d’apparition sur le support original. Cette préférence 
n’a aucun impact sur la lecture de l’iPod.

7

Les informations sur les morceaux
([Cmd-I]) ont un nouvel onglet Paroles

pour y écrire, ou mieux y coller, le texte
d’une chanson (qui fait alors partie 
intégrante du fichier, un tag ID3). 
Bonne idée, mais trouver les paroles des
chansons françaises, ce n’est pas toujours
facile, et en plus vous ne pouvez pour
l’instant rien en faire… Par exemple, 
les paroles ne défilent pas à l’écran de 
votre Mac pendant que la chanson passe.
Vivement qu’un développeur nous sorte
un module d’animation adéquat. Vous
pourrez toutefois visionner le texte sur un
iPod Nano (bonjour la lecture sur le mini-
écran), mais pas sur les autres modèles! 
Il y a enfin un bogue qui m’insupporte, toujours pas corrigé: lorsque j’ouvre dans sa fenêtre 
autonome la jaquette d’un album ou l’illustration d’un chapitre d’un podcast, l’image ne change pas
quand iTunes passe à un autre album ou un autre chapitre. Puis-je encore espérer?

8

les playlists du dossier. Le nouveau système 
de recherche, basé sur Spotlight, s’apparente 
à celui mis en œuvre dans Mail. Vous tapez le nom
d’une chanson ou d’un artiste dans le champ 
de recherche et la fenêtre d’iTunes s’enrichit alors
d’une barre de recherche gris clair qui propose
de nouveaux filtres sur le type de contenu: 

Musique, Livres audio, Podcasts, Clips vidéo
et Livrets (fichiers PDF) que vous pouvez combiner
avec les traditionnels critères que sont 
Artistes, Albums et Morceaux. À la différence de 
la recherche dans le Finder, les requêtes ne peuvent
être enregistrées. C’est une solution très pratique
pour les utilisateurs qui stockent des milliers 

d’éléments les plus divers dans leur bibliothèque 
iTunes. Mieux, le système permet également 
d’effectuer des recherches ciblées dans l’iTunes 
Music Store. Un outil indispensable, donc. 
Vous pouvez demander à afficher en permanence 
la barre de recherche (Édition > Afficher la barre 
de recherche ou [Maj-Cmd-B]).

4

Aléatoire et… aléatoire! Paroles et paroles et paroles…

4

6

7

8

5

5

4

La gestion des podcasts de la version 4.9 a été modifiée dans
iTunes 5, d’où des incidents chez certains utilisateurs 

qui après installation n’ont plus retrouvé leurs émissions déjà 
téléchargées. En vérité, elles étaient toujours là et un tour 
de passe-passe remettait rapidement les choses en place. 
Ce problème n’existe plus avec iTunes 5.0.1. Itou, et bien 
que Steve Jobs réfute toute idée de «vidéo iPod», iTunes 5 
supporte complètement les clips vidéo; il est prêt à gérer 
les vodcasts ou podcasts vidéo et la distribution de vidéo 
à la demande (films, trailers, clips musicaux…). Nul doute que
des annonces sont proches. Côté hardware, Apple a les outils 
en main. D’ailleurs, des utilisateurs experts ont déjà réussi, 
en installant un Linux sur leur iPod, à visionner des vidéos.

5

Une des améliorations d’iTunes 5.0.1 concerne l’encodage au format AAC, cher 
à Apple et qui désormais peut se faire avec un bit rate variable (VBR). C’était 

possible avec le MP3, mais pas l’AAC. Pour faire simple, l’encodage VBR est plus 
précis puisqu’il tient compte de la structure audio d’un morceau: pour 
les silences ou les mouvements lents, le bit rate est faible, alors qu’il augmente
pour «assurer» lorsque la musique se «déchaîne». Reste que, comme vous 
le constatez dans la fenêtre Préférences > Avancées > Importation > Importer 
avec «encodeur AAC» et réglages «personnalisés» , vous ne disposez pas 
des préréglages de qualité qui sont proposés pour le MP3 VBR. Pour l’AAC, 
il n’y a aucune autre option particulière que d’activer ou non le VBR.

6

Vive les vodcasts!

Bit rate variable pour l’AAC
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V
ous en avez assez de vos écouteurs tou-
jours entortillés, ou de vous balader dans
la maison avec l’iPod dans la poche? La

solution? Le sans-fil! C’est ce que vous pro-
pose le Wireless Headphone pour iPod, si-
gné Logitech. Le kit est composé d’un casque
stéréo et d’un adaptateur qui se branche sur
la prise jack de l’iPod et le port télécommande.
Un petit cordon (fourni) permet même de con-
necter l’iPod Nano – toutefois, les touches de
contrôle Avant/Arrière et Marche/Pause du
casque ne sont plus opérationnelles puisque
l’adaptateur n’est pas connecté au port télé-
commande. Les deux éléments du Wireless
Headphone, casque et adaptateur, se rechar-
gent simultanément grâce à un câble électri-
que muni de deux connecteurs. La durée de
charge est d’un peu plus de 2 h, et l’autono-
mie d’au moins 7 h d’écoute.

Excellente qualité audio
Le casque est d’une seule pièce de plastique
souple. Le bandeau est de couleur gris sou-
ris. Les pastilles recouvrant les écouteurs sont
blanches. Bizarrement, j’étais certain, d’après
la photo envoyée par le service de presse du
fabricant, que le casque était totalement blanc.
Les premières heures, le casque serre assez
fort, puis il se fait à la tête de l’utilisateur et
s’avère finalement très agréable à porter. Il
est aussi plus lourd (90 g) qu’un casque à
fil, car il embarque un peu d’électronique :
amplificateurs au néodyme, récepteur sans

fil… On s’y fait très vite. L’audio
est excellente, sans inter-

férences, et 

ne faiblit pas lorsque
vous vous éloignez de
l’iPod, qui peut être posé sur
une table ou bien au fond d’un sac. Simple-
ment, passés plus ou moins 10 m, la trans-
mission du son s’interrompt d’un coup.
Quelle est la technologie sans-fil utilisée?
C’est Bluetooth1.2  avec saut de fréquence
adaptatif, mais le petit logo bleu n’est visible,
ni sur l’appareil, ni sur la boîte (Logitech parle
vaguement de «Wireless digital technology»).
Tout simplement parce que la mise en œuvre
qu’en fait ici Logitech interdit toute interopé-
ratibilité avec d’autres appareils Bluetooth.
Les deux éléments du kit, casque et adapta-

teur, étant «jumelés» en usine. 
L’oreillette droite comporte cinq
touches, dont deux pour le vo-
lume sonore – qu’on repère aisé-

ment au toucher –, deux pour sau-
ter de chanson vers l’avant ou vers l’ar-

rière. Un dernier bouton central sert à
établir la connexion avec l’adaptateur ou à

mettre votre iPod en lecture/pause. Les deux
premières commandes n’agissent pas sur le
volume sonore de l’iPod, mais sur celui du
casque, alors que les trois autres interagissent
bien entendu avec le baladeur.
Comme le casque et l’adaptateur sont ap-
pariés en usine, il n’y a pas de procédure d’ap-
pairage comme avec un téléphone mobile.
Comme tout utilisateur d’iPod a forcément
un PC ou un Mac, et vu que cela fonction-

nait avec un Nano, je me suis
dit que le kit ne faisait, pour

le son du moins, que re-
layer le flux audio sor-
tant sur la prise jack sté-
réo de l’iPod. Or , ce
connecteur est présent
sur presque tous les Mac. 

Sur Mac aussi !
Grâce au même petit câ-

ble qui m’avait déjà permis
de connecter l’adaptateur Blue-

tooth au Nano, j’ai «greffé» cet adap-
tateur sur la sortie audio (port casque)

de mon PowerBook. Et bien entendu, ça mar-
che. Comme avec l’iPod Nano, les touches
Avant/Arrière et Lecture/Pause n’ont aucun
effet sur iTunes. Par ailleurs, n’oublions pas
qu’il s’agit seulement d’un casque d’écoute
qui n’est pas équipé d’un microphone : pas
question donc de chater ou de répondre à un
coup de fil Skype. Mais la possibilité d’uti-
liser ce casque avec un Mac ou un PC rend
l’investissement de 150 € plus intéressant.
Vous me direz que c’est trois fois plus cher
qu’un casque stéréo sans-fil UHF. Certes, mais
il existe une différence importante : la solu-
tion UHF est une solution sans-fil de type
«résidentielle» (la borne est grosse, voire mu-
nie d’une antenne, et pas adaptée à l’iPod),
alors qu’une solution Bluetooth ouvre la porte
au sans-fil vraiment «mobile». Et pour l’ins-
tant, la mobilité reste malheureusement un
petit plaisir onéreux.

n Bernard Le Du

Logitech Wireless Headphone pour iPod

PRISE EN MAIN

Logitech propose un excellent casque d’écoute stéréo
sans-fil Bluetooth pour iPod. Le Wireless Headphone
fonctionne même parfaitement avec nos Mac…

Écoute libérée

+ Un casque assez léger, élégant, agréable et pratique avec les touches de contrôle sur l’oreillette
droite ; la qualité audio est au rendez-vous ; l’autonomie est bonne et la recharge du kit 
est rapide ; fonctionne aussi avec votre Mac (ou PC) ; idéal avec un iBook ou un PowerBook.

- Prix encore assez élevé ; on aurait aimé que le casque soit également doté d’un micro 
(mais il est vendu pour l’iPod qui ne sait pas prendre de notes vocales).

PRIX : 149 €
FABRICANT : Logitech
DISTRIBUTION : Dans l’ensemble du réseau Apple et
distributeurs de produits informatiques.
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L
es enceintes mm50 de Logitech
pour iPod se présentent sous la
forme d’un bloc de 33 x 10 cm

muni de deux pieds escamotables
pour le tenir en position. L’iPod
se place dans un dock entre deux
haut-parleurs à droite et deux au-
tres à gauche. Le bloc d’encein-
tes s’alimente sur le secteur et une
batterie interne d’une autonomie de
7 h permet l’écoute dans une voiture ou dans
un train, par exemple. Une housse de trans-
port pour les enceintes et la télécommande
est fournie. Le bloc d’alimentation, lui,
devra être glissé dans un bagage.

La qualité du son et le confort du sans-fil
Le son est vraiment très bon, bien équilibré dans les basses. On ne
perçoit pas de distorsion, même à fort volume. L’effet sonore 3D sensé
améliorer le rendu stéréo fait à mon humble avis un peu «gadget». 
L’iPod placé dans le dock, vous n’y touchez plus! En effet, le système
comporte un récepteur infrarouge et une télécommande. C’est d’un
grand confort : la télécommande, toute petite, gère toutes les fonc-
tions importantes: volume, morceau suivant/précédent, lecture/pause,
marche/arrêt, mais sa portée laisse tout de même un peu à désirer
et il faut en plus bien diriger la télécommande vers les enceintes.
Ce produit est plutôt prévu pour un studio ou une chambre d’hô-
tel. Fonctions intéressantes et pratiques, l’iPod se recharge quand il
est dans son dock et que le bloc secteur est branché (lorsqu’on
passe sur batterie, le chargement s’arrête), ou encore le rappel du
connecteur iPod (nul besoin d’extraire l’iPod des enceintes pour
lancer une synchronisation). Les dimensions du dock sont bien adap-
tées aux iPod supérieurs à 40 Go, mais rien ne vous empêche d’y ins-
taller également votre Nano. Attention cependant, il ne tient que par

le connecteur. Fragile donc! Une prise jack
stéréo permet d’y

brancher un
iPod Shuffle 

dépourvu de
connecteur. Évi-

demment, tout
l’intérêt de la télé-

commande est alors
totalement perdu.

Logitech propose aussi une autre paire de mini-enceintes de
voyage. Petit et léger avec ses haut-parleurs qui se replient,

le mm22 est moins cher, mais sa qualité so-
nore, assez métallique, s’avère
très décevante. Il fonctionne
avec un adaptateur secteur 110/
220 V (très compact aussi) ou
avec quatre piles AAA. On peut
installer entre les enceintes les iPod
3G, 4G, Photo et Mini, mais pas
le Nano qui n’était pas encore com-
mercialisé. L’iPod est relié aux en-
ceintes non par le connecteur, mais

via sa prise jack stéréo. On pilote l’en-
semble directement avec l’iPod, ce qui

s’avère bien peu pratique. La solution infra-
rouge du mm50 est bien meilleure. En résumé,
ce ne sont pas là des enceintes que l’on uti-
lise chez soi, mais bien pour dépanner.

À disposer comme vous voulez
L’IceTune de Macally comprend deux pe-
tits cylindres, haut-parleurs droite et gau-
che et un bloc de contrôle central dans
lequel on pose l’iPod (avec des adap-
tateurs pour chaque modèle, sauf le
Nano). Ce bloc, muni des boutons
marche/arrêt et volume, diffusant une
lumière bleue, se branche sur le sec-
teur et recharge l’iPod, mais n’assure
pas la synchro. En pratique, on dispose
les éléments un peu comme on veut,
bien que les câbles ne soient pas très
longs. Le mieux est peut-être, comme
le suggère le fabricant, de les mettre en
colonne, l’iPod trônant tout en haut.
La qualité sonore est correcte, mais j’ai
presque toujours dû mettre le volume
à fond, car 2 x 1 W ne sonorisent pas
de grands espaces ! Dommage que la
solution ne soit pas télécommandée.
Reste que l’IceTune est deux fois moins
cher que le mm50 de Logitech. 

n Alain Lalisse

Logitech mm50
Logitech mm22
Macally IceTune

Vous êtes à la maison et vous voulez profiter de votre iPod sans avoir 
d’écouteurs à l’oreille, ou simplement partager? Vous pouvez bien sûr brancher
le baladeur à votre chaîne Hi-Fi ou bien acheter de petites enceintes stéréo,
lesquelles peuvent éventuellement être emmenées en… balade!

Stéréo en chambre ou en goguette

+ La solution mm50 de Logitech est la meilleure, avec un son de qualité, une télécommande 
infrarouge très pratique et la réplication du connecteur iPod ; l’IceTune de Macally est bon 
au plan sonore, modulaire et peu onéreux.

- Le mm22 de Logitech est à éviter : le son est trop métallique, désagréable ; dommage 
que l’IceTune de Macally ne soit pas télécommandé et que sa puissance soit un peu faible ; 
il conviendra à un studio ou à une chambre d’étudiant.

¬ mm50 PRIX : 149 € FABRICANT : Logitech
¬ mm22 PRIX : 59 € FABRICANT : Logitech
¬ IceTune PRIX : 70 € FABRICANT : Macally
DISTRIBUTION : Dans l’ensemble du réseau Apple et 
chez les distributeurs de produits « loisirs numériques »
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Confort et productivité
FileMaker Pro 8 

Toute la gamme FileMaker monte
d’un cran. Cette fois, pas 
de révolution, mais de très 
nombreuses petites (et grandes)
fonctions très pratiques pour
tous les types d’utilisation,
pour les utilisateurs qui entrent
des données dans des bases et 
effectuent des recherches.
Les développeurs autodidactes
seront ravis, nombreux à utiliser
FileMaker qui ajoute de nouvelles
fonctions et améliore leur 
environnement, mais aussi 
les concepteurs d’applications
clé en main pour des clients
avec la nouvelle version 
Advanced – dont je vous 
reparlerai le mois prochain.

Molettes et boulettes…

Je commence avec presque rien, mais c’est si pratique! Les utilisateurs 
Macintosh réclamaient cette fonction depuis longtemps: la molette 

des souris est enfin gérée sous Mac OS X. Avec la sortie de la Mighty Mouse 
d’Apple, FileMaker, filiale à 100% d’Apple, ne pouvait plus ignorer le défilement
des ascenseurs pilotés par la molette (ou la «boulette») d’une souris.
D’autant plus que FileMaker Pro 7 pour Windows le faisait très bien, un comble.
C’est tout l’environnement Mac qui a révolutionné l’interface utilisateur. 

Attention à votre orthographe… 

Vous activez ou non une vérification/correction automatique de l’orthographe,
fichier par fichier. Il suffit de le demander dans Fichier > Options de fichier.

Les mots douteux sont soulignés en pointillés rouges et le système peut 
émettre un bip sonore d’avertissement. Avec le clic-droit ([Ctrl-clic])
de la souris, FileMaker Pro 8 vous suggère les orthographes alternatives dans
le menu contextuel. Plusieurs options s’offrent alors à vous: remplacer le mot,
l’ignorer ou l’enregistrer. Vous pouvez bien entendu revoir les mots douteux 
«à la main» sans passer par le pop-up menu. La correction orthographique 
se retrouve aussi dans le menu Édition, avec un mode de correction que 
l’on connaît bien: une fenêtre affiche tous les mots douteux; à vous de choisir

l’option Remplacer, Ignorer ou Enregistrer. Dans ce même menu Édition > 
Orthographe, vous choisissez le dictionnaire utilisé (français, anglais, allemand…)
indépendamment de la langue de l’interface utilisateur de FileMaker Pro 
ou celle de Mac OS X. Il est aussi possible de créer vos dictionnaires personnels. 

À quoi servent-ils? Évidemment, si vous n’entrez que des adresses et des noms
propres, à rien, mais si les données gérées et les modèles sont un tant 
soit peu plus sophistiqués, cette vérification est des plus utile. Envoyer 
à vos clients des relances remplies de fautes, cela ne fait pas très sérieux. 
Notez que FileMaker Pro 8 utilise son propre système, identique sous Windows, 
et non celui de Mac OS X.

2

1

Du confort pour faciliter la saisie des données

L
a première fois que j’ai ouvert la ver-
sion 8, je me suis demandé ce qui avait
changé. L’interface utilisateur est pres-

que identique et il faut vraiment chercher
les différences. C’est clair, ne vous atten-
dez donc pas à du spectaculaire, il faudra al-
ler dénicher les nouvelles fonctions inté-
ressantes et judicieuses
pour en tirer tout le bé-
néfice. Dommage que
l’éditeur ne les mette pas
plus en lumière par des
exemples simples que
l’on pourrait réutiliser.
Par exemple, la création
de PDF n’apparaît que
discrètement à deux ou
trois endroits. On pour-
rait se dire: «C’est un dé-
tail, Mac OS X sait faire
des PDF.» Certes, mais
l’intégration d’un moteur
PDF à l’application elle-
même (le même pour les
versions Mac et Windows) présente un grand
potentiel. Exemple tout simple: grâce à cette
fonction, vous enregistrez une commande
dans votre base, ce qui générera automati-
quement un bon de commande et une fac-
ture, le tout au format PDF et envoyé direc-
tement aux clients via la nouvelle fonction

de messagerie intégrée. L’envoi de ce type de
documents personnalisés, sans avoir autre
chose à faire que de cliquer sur un bouton,
justifie à lui seul le passage à cette version 8.
Le gain de productivité est assuré.
FileMaker Pro s’adresse aux utilisateurs
de bases ainsi que ceux qui savent scripter.

Les développeurs de so-
lutions en entreprise ou
de produits commercia-
lisés se tourneront vers
la version Advanced qui
reprend toute la version
Pro, plus la possibilité
de créer – enfin – des ap-
plications totalement
personnalisées, et qui in-
clut des outils et aides
au développement et au
débogage.
L’adoption de la version
7, qui chamboulait trop
nos vieilles habitudes, a
été difficile. Aujour-

d’hui, la version 8 apporte tous les bénéfi-
ces de la nouvelle architecture relationnelle,
plus des outils simples et efficaces axés sur
le confort de travail et une plus grande pro-
ductivité, dans le développement comme
dans l’utilisation au quotidien des bases
de données. n Alain Lalisse 

1

2
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+ Cette version 8 fourmille de petites et grandes nouvelles fonctions, qui rendront plus 
facile la vie des utilisateurs qui saisissent des données, et amélioreront 
leur productivité ; des fonctions importantes pour ceux qui conçoivent des applications,
sans être des développeurs aguerris. 

- Aucun commentaire négatif ni réserve après cette première prise en main intensive.

PRIX : 349 € HT (199 € HT pour une mise à jour
des versions 6 et 7)
ÉDITEUR : FileMaker (www.filemaker.fr) 
CONFIGURATION MINIMALE : Mac G3, G4 et G5
sous Mac OS X 10.3.9
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Vive le [Ctrl-clic]

Trier et rechercher directement sur la valeur d’un champ: encore une utilisa-
tion du clic-droit ! Dans la version 7, vous aviez déjà la possibilité de trier 

les fiches sur un champ. Vous faisiez un clic-droit sur le champ, puis choisissiez le
mode de tri. Cette fonction existe toujours. Dans la version 8, la même procédure
s’applique pour effectuer des recherches. Vous vous placez sur un champ 
(par exemple, le champ PAYS). Le clic-droit déroule le pop-up menu dans lequel
vous optez pour Rechercher les enregistrements correspondants pour sélec-
tionner, dans notre exemple, toutes les fiches d’un même pays. FileMaker Pro 8 
n’a rien ajouté aux fonctions de recherche qui existaient déjà; c’est juste le côté
pratique qui rend cette «nouveauté» attrayante et plus productive. Vous avez
aussi les options Restreindre ou Développer l’ensemble des fiches déjà trouvées.

Rubrique envoyée par email

Toujours à portée du clic-droit ([Ctrl-clic]) : l’envoi des données d’une rubrique
par email . Le contenu de la rubrique peut être n’importe lequel : du texte,

une image… La même logique de simplification des manipulations lors des saisies
et du travail dans les bases prévaut. Au lieu de copier les données, d’ouvrir Mail
avec un nouveau message, de coller les données, …, le clic-droit fait tout cela pour 
vous. Il ne vous reste qu’à choisir le destinataire dans votre Carnet d’adresses.

FileMaker Pro 8, le clairvoyant

Arrivé à ce point de l’article, vous pensez peut-être : «Toutes ces fonctions
existaient déjà, ou alors je pouvais très bien faire la même chose 

avec les menus, ou au pire après quelques manipulations au final pas très 
compliquées.» Exact, et c’est pourquoi je dis bien que c’est le côté pratique 
qui justifie ces améliorations. 
Voici maintenant deux nouvelles fonctions plus directement liées à la saisie. 
Elles se configurent dans le mode Modèle et rubrique par rubrique. 

La première fonction est simplement une saisie prédictive que FileMaker 
appelle joliment «clairvoyance». Le principe est simple : FileMaker Pro 8 vous

propose une liste de valeurs possibles en se servant des données déjà entrées
dans cette rubrique. Il adapte sa liste au fur et à mesure que vous saisissez. 
Exemple : je tape L. FileMaker me propose Léon, Louis, Léonard, …, valeurs déjà 
entrées pour cette rubrique. Je continue avec LE, Louis est oublié… Cette saisie
prédictive est très pratique pour certaines rubriques. Pour la mettre en œuvre,
dans le mode Modèle, sélectionnez une rubrique, puis Configuration 
de rubrique/Contrôle. Il suffit de cocher la case Compléter automatiquement…

. Si votre rubrique est une liste de valeurs, c’est à partir de cette liste que 
FileMaker Pro 8 fera des propositions . Le but de cette fonction est d’entrer
des données plus rapidement, mais surtout de limiter les erreurs de frappe.

Dans le même esprit que la clairvoyance, on peut maintenant se servir 
d’un calendrier déroulant pour saisir des dates . C’est encore dans 

le mode Modèle et sur une rubrique
précise que l’on opte pour ce mode
d’entrée. En fait, c’est exactement
comme une zone d’édition ou qu’un
menu déroulant. Tout est alors géré 
automatiquement. Bénéfice : 
là encore, moins d’erreurs de frappe
et la possibilité de voir le jour de 
la semaine correspondant à la date.
Beaucoup d’avantages! Comment 
a-t-on pu s’en passer jusqu’alors?
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Indépendants, associations, petites structures ou groupes de travail 
autonomes, nombreux sont ceux qui ont commencé avec FileMaker 

des bases de données toutes simples et qui l’enrichissent au fur et à mesure 
de leurs besoins. Les premières fonctions que nous présentons ici (le format 
PDF, Excel ou l’envoi par email) existent à la fois sous forme de commande 
accessible par les menus et d’instruction de script.

Le PDF: génial, mais lourd…

Àpremière vue, cette fonction ne semble pas de première importance. Mac 
OS X crée des PDF comme moi je respire. C’est une des fonctions du système, 

intégrée depuis déjà plusieurs versions, au niveau de l’impression. Pourtant, 
l’intégration du PDF dans FileMaker Pro 8 ouvre des possibilités immenses, 
car la création de PDF devient alors dynamique: les données sont extraites 
de la base pour personnaliser les documents produits. De plus, associé 
à ScriptMaker, c’est presque de la production en masse de documents 
personnalisés qui est à portée de main.
Commençons par le début. On peut tout d’abord utiliser le format PDF pour 
produire un document complet extrait d’une base. Au choix, l’enregistrement
courant ou une sélection d’enregistrements . Cette méthode vous permet 
d’envoyer des données à une personne qui ne possède pas FileMaker. Les pages
du PDF sont présentées exactement de la même manière que les fiches que vous
avez sous les yeux… Autre cas de figure, la génération d’une fiche vide . 
Cela vous permet de générer en PDF un modèle à remplir. Plusieurs styles sont 

prévus. Cette production au format PDF est également accessible sous forme 
de script. Là, chaque option peut alors dépendre d’informations de la base 
ou de variables. Par exemple, il est tout à fait possible de générer des fichiers 
personnalisés ayant pour nom, le nom-prénom d’un client, et ce, en une seule
opération, que vous ayez 2 enregistrements ou bien 5000.
Petit exemple pratique: une des options de la création de PDF consiste 
à sécuriser le document avec un mot de passe . Avec 5000 enregistrements,
en travaillant à la main, il faudrait générer 5000 PDF avec 5000 mots de passe 
différents, que l’on doit en plus stocker chacun dans sa fiche respective. 
Un travail de galérien! Voilà le genre d’application qui peut être effectuée en 
quelques instructions avec FileMaker Pro 8. Le seul problème pour lequel je n’ai
pas encore trouvé de solution concerne la taille du fichier PDF généré. FileMaker
s’obstine à générer des factures en PDF de quelque 500 Ko alors que la même,
créée avec Mac OS X, ne pèse que quelques dizaines de Ko. Aucune option 
de paramétrage de « l’imprimante PDF» n’est accessible. Affaire à suivre!

FileMaker Pro 8 et Excel, le grand amour…

La version 7 possède déjà une fonction d’export des enregistrements 
au format Tab ou CVS. Avec FileMaker Pro 8, on va encore plus loin puisqu’on

peut obtenir directement le format Excel avec les noms de rubriques qui 

servent, en première ligne , à identifier les colonnes. Le type (texte, 
numérique, date…) des colonnes est conservé. Comme pour le PDF, c’est vous 
qui choisissez les enregistrements de l’export Excel. Et comme pour le PDF, 
cette fonction est accessible par les menus ou par script.

L’email sans script

L’envoi de courriers électroniques a été banalisé dans cette version. Effectuer
un publipostage personnalisé à partir d’une base de données est maintenant

très facile. Nul besoin d’écrire des scripts ! Et tout est paramétrable : l’envoi
à un utilisateur (un enregistrement) ou à plusieurs, l’objet et le message 
lui-même. On peut aussi joindre un fichier (un PDF généré automatiquement, 
par exemple). Pour chaque champ de la préparation du message, on accède 
directement à une rubrique ou à la fenêtre de calcul. Avec cette dernière, 
vous pourrez personnaliser complètement les messages en mixant texte 
et données spécifiques à chaque enregistrement extrait de la base. L’exemple 
ici a pris deux secondes de mon temps: «Bonjour M. Lalisse.» Une fonction 
là encore accessible par les menus ou par script.

Des modèles sympathiques et pratiques

Avec cette version 8, FileMaker nous aide dans la création des modèles. 
Le modèle, c’est l’interface avec la personne qui va remplir les fiches

– et parfois il y en a beaucoup. Aussi, réaliser de beaux modèles avec des champs
bien alignés, des largeurs et des hauteurs identiques, ce n’est pas du superflu,
mais de l’ergonomie, et au final de la productivité gagnée. Auparavant, il fallait
zoomer à 300% pour tenter d’aligner tout cela comme on pouvait. Cela prenait
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Pour les utilisateurs avertis
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du temps et ce n’était pas tâche aisée. Eh bien, tout cela est du passé! En mode
Modèle, sélectionnez des champs et alignez, redimensionnez, distribuez-les 
autant de fois que vous voulez et comme vous voulez .

On en voit partout et ils sont bien pratiques : les onglets. Ils permettent 
de ranger les informations tout en évitant de changer constamment 

de fenêtre. Dans les versions précédentes, il fallait créer un modèle par onglet,
puis dessiner des boutons qui pointaient sur les modèles… Un travail ingrat et de
longue haleine. Je vous avais même montré comment procéder dans VVMac n°5.
FileMaker Pro 8 nous offre enfin un contrôle Onglet qui fait tout cela en moins 
de temps qu’il n’en faut pour l’écrire sur cette page! Il suffit de choisir le contrôle
dans la palette d’outils, de donner les titres de chaque onglet, de mettre tout
cela dans l’ordre et… c’est tout . Si vous aviez déjà des modèles créés avec
des versions précédentes de FileMaker, il vous suffit de glisser les rubriques
dans les onglets correspondants que vous créerez. Un relooking d’interface 
bienvenu qui ne va pas vous prendre beaucoup de temps!

Simplifier le travail de conception

FileMaker Pro 8 apporte aussi quelques nouveautés pour aider ceux qui 
améliorent leur base au fil du temps. Dans la gestion des tables, par exemple,

l’importation d’une nouvelle table est maintenant plus simple. Vous n’avez plus
besoin de créer une table vide avec toutes les rubriques avant de commencer

une importation. On ne fait pas cela tous les jours, mais c’est quand même dé-
sormais effrayant de facilité. Il suffit de faire un glisser-déposer d’une base 
à une autre. Très utile aussi pour réutiliser des parties entières de base dans 
une autre en quelques secondes! Cette version 8 apporte aussi une meilleure
mise en évidence des relations entre les tables dans le graphe des liens : 
cela s’effectue avec des couleurs et c’est bien pratique lorsque l’on revient sur 
une structure que l’on a créée plusieurs mois, voire années auparavant .
Autre facilité pour le développement : les variables. Pour effectuer certaines 
opérations, il vous est certainement arrivé de créer des rubriques de calcul 
qui ne servent à rien pour l’utilisateur ; elles sont seulement utilisées par vous
dans des scripts. Toutes ces rubriques, inutiles il faut bien le dire, alourdissent
les tables. Vous devez de plus vous souvenir où elles sont utilisées. Tout cela est
fini avec FileMaker Pro 8 : les variables se substituent à la création de rubriques
inutiles. Il suffit de les définir dans les scripts et de les utiliser aussitôt. 
Bien entendu, les variables n’apparaissent pas dans la structure des tables.
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S
i vous créez des contenus numériques et travaillez
en particulier sur de la vidéo, le meilleur choix pour
un disque externe est le FireWire 800 (avec un contrô-

leur Oxford FireWire 912), la connectique actuellement
la plus performante. Et pour faire face à toutes les situa-
tions, Maxtor propose également sur ce disque des pri-
ses USB 2 et FireWire 400. Chaque disque est livré avec
les trois câbles, plus une alimentation secteur. Une seconde
prise FireWire 800 permet de stocker les disques à la meil-
leure vitesse. Bien que tout à fait exploitable sous Win-
dows, le Maxtor OneTouch II FW 800 est totalement pré-
formaté pour Mac OS X en usine: vous n’avez plus qu’à
le brancher et il monte immédiatement sur le Bureau.
Son habillage plastique métallisé couleur argent s’asso-
cie très bien avec les Power Mac G5 ou les PowerBook.
Le modèle 200 Go (16 Mo de cache) s’est avéré très si-
lencieux. Il faut toutefois veiller, comme pour tout dis-
que externe, à le placer sur une surface bien pleine afin
d’éviter toute résonance désagréable. Il peut être posé ver-
ticalement dans le support livré ou horizontalement, et
dans ce cas, éventuellement stocké en FireWire 800.
Sur le CD-Rom qui l’accompagne, une version spéciale de Retros-

pect Express de Dantz, un des meilleurs logiciels de sauvegarde,
et un utilitaire Maxtor pour vérifier l’état physique

du disque et le verrouiller éventuellement. La
protection agit au niveau global et non au

niveau de chaque volume. Notez
bien qu’il n’y a aucun moyen de
récupérer le contenu d’un dis-
que si le mot de passe est oublié.
Pour des données très sensibles,
faire une sauvegarde non ver-
rouillée d’un disque protégé
et la mettre au chaud dans un
endroit sûr est donc indispen-
sable. Le bouton à l’avant
(bleuté lorsque le disque est
sous tension) sert à déclencher
une action paramétrable grâce
à l’utilitaire Maxtor. Par dé-
faut, c’est un script Retrospect

qui se lance, mais rien ne vous
empêche de vous en servir à toute

autre fin. Le disque est disponible en
200 et 300 Go; un modèle 500Go devrait

être disponible avant la fin de l’année.
n Nicolas Klingsor

Maxtor OneTouch II FireWire 800

PRISE EN MAIN

Performant, équipé des trois connectiques
et préformaté Mac OS X, on apprécie.

+ Les trois connectiques du marché, dont deux prises FireWire 800, et tous les câbles livrés 
avec le disque ; un boîtier élégant et plutôt silencieux ; préformaté pour Mac OS X ; un pack 
de logiciels comprenant Retrospect Express et un utilitaire de verrouillage.

- Le CD-Rom fourni avec le disque de test était défectueux, rendant impossible l’installation 
de Retrospect Express.

PRIX : 299 € (200 Go) et 365 € (300 Go)
FABRICANT : Maxtor DISTRIBUTION : Réseau Apple 
et distributeurs de produits informatiques.
CONFIGURATION MINIMALE : G4, FireWire 800, Mac OS X 10.2.8

Pour les vidéastes

V
ous recherchez un couple clavier-
souris simple, pas cher, mais 
efficace pour compléter, par exem-

ple, votre Mac Mini? Le nouveau combo
du fabricant Macally, à 47 €, devrait vous 
satisfaire. L’ensemble est de couleur ivoire.
Le clavier, 100 % Mac (aucun pilote n’est nécessaire),
présente un profil très plat et 105 touches réactives,
semblables à celles des claviers d’ordinateurs portables. Il comporte
trois boutons de gestion du son, un bouton d’éjection CD/DVD et
un précieux bouton de démarrage. Deux LED de verrouillage Majus-

cule et Nombres sont de la par-
tie, ainsi que deux ports USB en haut

sur le côté droit. Deux petits pieds permettent
de surélever l’arrière (déconseillé par tous les er-

gonomes!). La souris de taille moyenne tient bien en main
grâce aux côtés en gomme grise, douce et souple. Elle comporte

deux boutons et une roulette de défilement vertical. Un logiciel (en
anglais) permet de la paramétrer précisément. À noter sur le som-
met de la souris un dernier bouton qui vire au bleu lorsque vous ap-
puyez dessus. Il sert à basculer la résolution optique de 800 à 1 600
ppp, cette dernière étant plus adaptée aux jeux. n Bernard Le Du

Macally iKey5 Combo

Confortable et pas cher 
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Trois solutions pour partager de la musique 
à deux ou trois sans gêner vos voisins.

Macally PodWave
PodGear PocketParty

Musiques intimes

C
omment partager de la musique avec quelques amis dans un en-
droit public, au bord d’une piscine ou au restaurant et sans gêner
les voisins? On peut se passer les oreillettes, mais ce n’est pas prati-

que, ni très convivial. Une solution est d’acheter des mini-haut-parleurs sté-
réo. J’ai testé deux modèles différents lors de l’Apple Expo 2005.
Le PodWave de Macally peut être placé sur tous les iPod 3 et 4G, les iPod
Photo, les Mini et les plus récents iPod Shuffle et Nano; en fait, tout système
audio avec prise pour connecteur jack 3,5 mm. Il est alimenté par une
seule pile AA et annoncé avec une autonomie de 10 h. Il ne possède qu’un
seul minuscule interrupteur marche/arrêt. La puissance est de 500 mW par
canal, soit 1 W en tout. Cela ne mène pas loin! Certes, c’est suffisant pour
ne déranger personne, mais si vous ne mettez pas le son de l’iPod à fond,
l’écoute est limite. Sinon, le son n’est pas mauvais, mais demeure un peu assourdi.
Le Pocket Party de PodGear est de la même veine, certifié pour les iPod 3 et 4G, Mini et
Photo. Il est également alimenté par une pile AA et offre une puissance totale de 1 W. En
plus d’un petit interrupteur, le Pocket Party dispose d’une prise jack 3,5 mm, ce qui permet
l’écoute avec un casque sans avoir à retirer le haut-parleur, au risque de l’égarer. Là encore,
vous ne sonoriserez pas une pièce avec… PodGear propose aussi une version de son mini-
haut-parleur spécialement conçu pour l’iPod Nano (il se place alors en dessous). Pour l’utilité
qu’on en a et la qualité sonore obtenue, ce type d’accessoire ne devrait pas valoir plus de 
15 €. Or, le PodWave coûte 30 € et le Pocket Party 35 €. Un peu trop cher. n Bernard Le Du

VitalUp VitalSound

L
e VitalSound de VitalUp demeure dans le même es-
prit de partage de la musique. Vendu 40 €, il se pré-
sente sous la forme d’une pochette proposée en qua-

tre coloris (rose, bleu électrique, gris perle et noir), que
l’on peut accrocher à la ceinture grâce à un mousqueton
en aluminium ou porter en bandoulière. Le VitalSound
est donc plus volumineux que les mini-haut-parleurs de Ma-
cally et PodGear, mais il assure en sus un transport facile
et protège l’iPod des chocs, des intempéries, ou encore des
éclaboussures près d’une piscine ou sur la plage. Il est com-
patible avec tout baladeur MP3 pourvu d’une simple prise
jack 3,5 mm. À la place des traditionnels haut-parleurs, le
VitalSound utilise la technologie NTX et embarque donc,
caché dans sa face avant, un petit amplificateur relié à une
membrane plane qui vibre sur toute sa surface. Le système
est alimenté par deux piles AA de 1,5 volt pour environ
6 h d’écoute. Le son obtenu n’est pas meilleur qu’avec des
mini-haut-parleurs, mais il a bien plus d’ampleur. Son niveau
se règle sur l’iPod. Si vous le baissez trop, le son vous par-
viendra comme étouffé; si vous le poussez à fond, vous dé-
rangerez bien du monde. Trouvez le bon équilibre!

n Bernard Le Du
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+ Système très compact, de la taille d’un iPod Shuffle ; la télécommande IR ; 
le bon logiciel «magnétoscope numérique» EyeTV d’ElGato ; la compatibilité directe 
des enregistrements avec la Sony PSP.

- Disponible uniquement sur port USB 2 ; la petite antenne portable fournie ne va pas très
loin ; il faut prévoir une connexion à une antenne râteau de toit.

PRIX : 149 €
FABRICANT : Miglia (logiciel ElGato)
http://www.miglia.com/fr/index.html
CONFIGURATION : Mac G4/500 minimum, avec port USB 2, 
Mac OS X 10.3.9 ou 10.4

PRISE EN MAIN
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L
es chaînes du bouquet TNT, lancé il y a six mois, sont diffusées en numérique
terrestre : vous recevez donc un signal déjà encodé en MPeg-2 et sans passer par
une parabole de réception satellite. Mais il faut tout de même acquérir un récep-

teur spécifique et disposer d’une antenne adaptée. Quitte à devoir s’équiper d’un récep-
teur, autant en prendre un qui vous permettra de récupérer le signal numérique tel
qu’il est diffusé afin de le traiter sur votre Mac. Le TVMini de Miglia, associé au lo-
giciel EyeTV d’ElGato fourni avec, constitue une bonne solution pour profiter à plein
de la TNT: regarder les chaînes, mettre en pause pendant la lecture, faire des retours
sur image, programmer des enregistrements sur le Mac, les éditer et les sauvegar-
der… Le tout en conservant la pleine qualité numérique de la diffusion d’origine. Le
moyen idéal aussi de compiler sur des DVD des documentaires, des séries ou des
films diffusés en numérique!  n Alynpier

Miglia TVMini

Le TVMini se présente sous la forme d’un boîtier
gros comme un iPod Shuffle, muni d’un côté

d’une prise USB 2 pour le raccorder au Mac, 
et de l’autre d’un connecteur antenne . L’appareil
est livré avec le câble USB et une antenne portable
ainsi qu’un adaptateur pour antenne standard. Sur 
le connecteur antenne, on peut au choix installer 
la petite antenne fournie (suffisante dans certains

cas) ou y brancher l’antenne 
de la télé (celle qui est

déjà instal-

lée sur le
toit de l’immeuble ou
de la maison). Chez moi, 
le râteau traditionnel et la mini-antenne
m’ont tous deux fourni un bon signal, à condition 
de rechercher la position idéale pour cette dernière.
À l’aide de son socle magnétique (sur lequel on peut
aussi adapter une ventouse), j’ai fini par la placer 
au mieux, à l’extérieur, sur le cadre métallique 
de la fenêtre de mon bureau! Très utile, l’onglet 
Signal dans le paramétrage du matériel permet
de chercher le positionnement optimal. Avec 
la «grosse antenne», le signal est meilleur. 
On notera d’ailleurs que le niveau de réception ainsi
que la qualité du signal sont fonction des chaînes
(certaines passent très bien, d’autres moins), 
et des horaires (le signal est différent le matin et 
le soir…). À moins, bien sûr, de se trouver en face 
de l’émetteur! Il ne faut donc pas hésiter à chercher.

2

1

Toute la TNT dans une «clé» USB
Une solution simple et efficace pour tirer tout le parti des chaînes 
numériques terrestres.

Le TVMini est piloté par EyeTV d’ElGato qui prend
en charge un grand nombre de boîtiers 

de marques diverses. C’est une application mature,
bien pensée et facile à mettre en œuvre. 
L’installation est on ne peut plus simple ; vous 
branchez le TVMini sur la prise USB 2 de votre Mac

et sur l’antenne, vous lancez
EyeTV et vous vous 

laissez guider. Pas 
de réglage de qualité,
bien sûr. Comme le rap-
pelle EyeTV, le signal
reçu est encodé par
l’émetteur et il est 

réceptionné tel quel. 
En moins de 5 min, 

les chaînes sont listées,
répertoriées et utilisables !

La configuration terminée,

EyeTV propose la liste des chaînes reçues 
et un simple double-clic sur l’une d’elles permet 
de l’activer ou non. Pour le contrôle complet
de l’application (enregistrement, lecture, pause, son,
changement de chaînes, etc.), on retrouve 
la zapette d’écran, maintenant bien connue 
d’un grand nombre d’utilisateurs .
À noter surtout la très pratique fonction Timeshift
qui permet, pendant l’enregistrement, de pauser 
à tout moment ou de faire des retours sur image.
Pratique quand on est dérangé ou qu’on veut 
revoir une action. 
Pour finir, TVMini est livré avec une télécommande
infrarouge pour changer de canal avec 
une simple pression sur un bouton, sans avoir 
à utiliser la souris ou le clavier.
L’enregistrement actif sauvegarde en continu le flux
vidéo sous la forme d’un fichier encodé multiplexé
(.mpg). Il suffit d’activer le bouton d’enregistrement

3

Montage facile!

1

3

Petit comme un «Shuffle»
2
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pour démarrer la sauvegarde (vous aurez pris soin,
dans les préférences, d’indiquer le dossier 
de destination). Pour fixer les idées, il faut compter
environ 2 Go par heure d’émission diffusée en MPeg-
2, mais on peut aussi recevoir du MPeg-1 (dans 
les 600 Mo/h) ou du MPeg-4 (variable, mais 
globalement le même poids que pour le MPeg-1). Un
second appui sur le bouton rouge d’enregistrement
(il clignote pendant la capture) permet d’arrêter.
Vous avez aussi la possibilité de programmer 
un enregistrement en utilisant la fonction Nouveau
de l’éditeur qui ouvre une fenêtre dans laquelle 
vous fixez vos choix. Direct ou programmé, l’enregis-
trement (fini ou en cours) apparaît alors dans la liste
des fichiers éditables. Sélectionnez l’enregistrement
à éditer, puis utilisez le bouton Édition. Il est alors
possible de naviguer dans le clip capturé, et à l’aide

des deux modes Normal
et Détaillé, de placer 
précisément des mar-
queurs d’édition entre 
lesquels vous définissez
les zones à supprimer
(pubs, etc.). Les zones 

foncées seront conservées, les zones claires 
effacées. Vous êtes sûr de votre coup (l’opération 
est irréversible)? Alors appuyez sur le bouton 
Comprimer. Il est même possible (à tout moment)
d’effacer les marqueurs posés, de rééditer un fichier
déjà comprimé (évidemment sur les zones conser-
vées), puisque c’est ce fichier modifié qui apparaît
dans le tableau des éditables .
Côté exportation, c’est grandiose ! Pour l’email,
le Web et la PSP en MPeg-4, pour iMovie et iDVD 
en DV, pour DVD Studio Pro et Toast en MPeg-2, pour
iTunes, l’audio seule en AAC. Flux de programmes
MPEG donnera le même résultat que Pour Toast. Flux
MPEG élémentaires sera identique à Pour DVD Studio
Pro. Tous les formats QuickTime sont aussi présents.
Bien sûr, le plus simple est d’envoyer directement 
sur Toast 7, nouvel outil incontournable. Le menu 

Fichier dispose même d’une fonction Gravure 
avec Toast des plus explicites… Même plus la peine
d’exporter. Le fichier se charge alors directement
dans Toast, onglet Vidéo/DVD-Vidéo déjà prêt 
à graver (ou à enregistrer en image disque) .
Mieux, il suffit de glisser le fichier édité depuis 
la fenêtre Programmes d’EyeTV vers celle de Toast

pour qu’il soit pris
en compte instanta-
nément et très 
rapidement, étant
donné qu’il n’y a, 
à aucun moment,
réencodage… si on 
a choisi le format
DVD. 
Mais rien ne vous
empêche, dans
Toast 7, de faire
aussi du Vidéo-CD, 
Super-Vidéo-CD et
même du mini-DVD
(tout cela en réen-
codant, bien sûr).

7

6
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BULLETIN D’ABONNEMENT - À remplir LE PLUS LISIBLEMENT POSSIBLE et à retourner à l’adresse suivante :

Vous et Votre Mac - howtodo publishing - 114, rue des Pyrénées - 75020 Paris

Je règle aujourd’hui par
o Chèque bancaire (DOM-TOM) à l’ordre de howtodo publishing
o Carte bancaire (autres pays) N° expire fin

Cryptogramme (3 derniers chiffres au verso de la carte)

Date : ……/……/……
Signature 

*Offre réservée aux seuls Départements et Territoires d’Outre-mer et à l’Europe. Conformément à l’article 27 de la loi Informatique et Libertés du 6 janvier 1978, vous disposez d’un droit d’accès et de rectification aux informations  
vous concernant. Les informations ci-dessus, étant traitées informatiquement, sont indispensables à la gestion de votre demande d’abonnement. Vous pouvez vous opposer à leur cession ultérieure en nous le précisant par écrit.

o M. o Mme o Mlle

Prénom :
Nom :
Adresse :

C.P. :                           Ville :

Pays :

Email :
Votre email sert à vous joindre rapidement au cas où nous aurions 
des difficultés à relire votre formulaire d’abonnement, en cas d’erreurs 
ou d’oublis dans vos coordonnées.

oOui, je m’abonne pour 11 numéros
au prix de 60,50 € (frais de port inclus)

Offre d’abonnement Spécial DOM-TOM/Europe

Belgique, Suisse, 
Allemagne, Italie, 
Espagne, Luxembourg, 
Portugal, Danemark, 
Norvège, Pays-Bas, 
Suède, Autriche, Finlande, 
Grande-Bretagne,
Grèce, Irlande, 
Islande.
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Rien qu’avec iLife!

Les vacances sont déjà un lointain souvenir. Vos enfants sont retournés 
à l’école, et maintenant vous voilà avec toutes ces photos et vidéos 
de vos meilleurs moments de l’été… iLife ’O5 vous offre un beau panier 
de logiciels pour les gérer : organisez et retouchez vos images avec iPhoto,
capturez et montez vos vidéos avec iMovie, créez des musiques 
d’accompagnement avec GarageBand. Enfin, assemblez très facilement 
un DVD avec iDVD… Tous ces logiciels collaborent entre eux étroitement ! 
Grâce au petit coup de main de Vous et Votre Mac, créez un DVD 
de vacances mémorable. Préparez-vous à épater toute la famille autour 
d’une projection conviviale et sans aucun doute riche en émotions.

n Frédéric Blaison et Alain Lalisse
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Réaliser un DVD-vidéo,
ça ne s’improvise pas!
Ne vous imaginez pas «boucler» votre DVD en une ou deux heures! Il va sans doute vous falloir plusieurs
jours de travail si vous voulez obtenir quelque chose de présentable. Pour ne pas jeter l’éponge, 
désespéré après quelques heures de labeur, il vous faut bien préparer votre projet, analyser vos besoins, 
et maîtriser un minimum les outils nécessaires…

V
ous avez filmé de nombreuses heures de vidéo sur
des cassettes mini-DV. Les transférer au format DV
sur un disque dur s’avère assez coûteux en terme

d’espace disque: comptez au moins 12 à 13 Go pour une
cassette d’une heure. Le disque dur interne de votre Mac
n’y suffira donc peut-être pas et le r ecours à un disque
dur externe Firewire s’imposera. 
Pour vous faciliter la tâche de dérushage, créez un ta-
bleau dans Appleworks ou Excel avec un numéro
de séquence, un descriptif, la durée de la séquence, et s’il
y a lieu le moment qui vous intéresse le plus dans cette
séquence (« je veux garder le passage à 00:01:54, lors-
que Charly saute dans la piscine et nous éclabousse…»).
Pour ce qui est des photos, la même problématique existe,
mais pas dans les mêmes proportions. Sachez avant tout
que pour concevoir un DVD qui sera visualisé sur une
télévision standard, la résolution de vos images devra

nécessairement être réduite à 720 par
576 pixels, à un moment ou à un

autre. iDVD le fait automatique-
ment, mais je vous conseille de
procéder à ce changement de
résolution vous-même, avec
GraphicConverter, Photoshop
Elements, iView Media Pro
ou tout autre logiciel adéquat.

Cela pourra être aussi l’occasion
de retravailler les images, d’effectuer

de nouveaux cadrages… Aussi, mieux vaut
ne pas vous retrouver à l’étroit sur votre disque. 
Pour la gravure du DVD, il vous faut… un graveur. Si
votre Mac est déjà équipé d’un SuperDrive, vous devrez
sans doute vous limiter à des médias d’une capacité de
4,7 Go – théoriques, car en réalité vous ne pourrez gra-
ver au mieux guère plus de 4,3 Go. Sauf si votre ma-
chine Apple est très récente, le SuperDrive sait graver
sur des DVD double-couche, mais les médias DL res-
tent encore trop chers. Vous pouvez acquérir un spindle
de 25 DVD 4,7 Go pour le prix de seulement 2 DVD
double-couche ! Si vous n’avez pas de SuperDrive sur
votre Mac, vous devrez acheter un graveur de DVD ex-
terne et prévoir le renfort de Toast (Roxio) ou de Dra-
gonBurn (NTI), car iDVD ne s’interface pas avec des
graveurs externes. Vous créerez alors sur disque dur une
image-disque de votre DVD (prévoyez de la place) que
vous graverez avec l’autre logiciel.

Même sans dormir, vous
ne réaliserez pas votre
DVD en une après-midi,
ni même en un week-
end. L’acquisition des
films, le traitement plus
ou moins sophistiqué des
photos, la création d’une
bande-son, l’encodage par
iDVD sont des tâches de longue haleine ! Comptez en
moyenne une heure d’acquisition pour une heure de vidéo
– en fonction de la puissance de votre CPU. Sans comp-
ter, du moins la première fois, la découverte et la prise
en main des logiciels que vous n’avez sans doute jamais
pratiqués encore. Enfin, pensez à rechercher et dévelop-
per quelques idées créatives pour vos éléments multimé-
dias : un DVD, ce n’est
pas que la mise bout à
bout d’images! Donnez-
vous une bonne semaine
pour parvenir à vos fins,
avec de longues soirées.
Faites-vous un petit plan-
ning dans iCal !
Dans le cadre d’une pre-
mière réalisation, ciblez
un petit film bien monté
de 45 min, une heure tout
au plus, et ajoutez ensuite
des photos originales sur
votre DVD.

2
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1 • Récupération, sélection et travail sur les photos.
2 • Acquisition des rushs vidéo à partir des cassettes DV.
3 • Création des contenus graphiques pour des génériques ou des intertitres.
4 • Création d’une bande-son originale et/ou rassembler des musiques 

en vue de les ajouter au montage vidéo.
5 •Dérushage et organisation des séquences vidéo.
6 •Montage du film.
7 • Assemblage du master du DVD.
8 •Gravure du DVD et duplication s’il y a lieu.
9 •Les plus motivés – et talentueux – créeront une étiquette et une jaquette. Un beau DVD

peut être un cadeau dont vous sous-estimez la portée auprès de vos proches.

Plan d’action

1

2
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S
i vous choisissez de transférer directement vos pho-
tos depuis votre appareil numérique vers iPhoto,
cette dernière application les organise par défaut

en fonction de leur date de prise de vue (année/mois/jour,
puis heure:minute:seconde). Un classement logique qui
se traduit par une cascade de dossiers et de sous-dossiers
dans lesquels il est recommandé de ne pas venir mettre
son nez. Les modifier, c’est en effet risquer de mettre sé-
rieusement à mal la base de données d’iPhoto. Cela dit,
ce classement n’est pas forcément très pratique pour tra-
vailler concrètement avec vos photos. En revanche, vous
avez toute liberté de créer des albums afin de ranger
vos photos à votre guise. Il suffit de les créer dans la co-
lonne Source (le gros + placé en bas et à gauche) et d’y
glisser les clichés depuis la fenêtre de visualisation, un à
un ou en sélection (sélection discontinue en appuyant
sur [Cmd]). Les photos ne sont que virtuellement dépla-
cées, elles restent de toute façon classées chronologique-
ment dans la base d’iPhoto.
Une fois dans iPhoto, vous pouvez procéder si vous le
souhaitez aux retouches, ou bien appliquer les effets que
propose le logiciel d’Apple. 
Si vous avez déjà traité vos photos avec un autre logi-
ciel, intégrez-les directement à iPhoto (Fichier > Ajouter
à la bibliothèque…), puis composez vos divers albums
comme vous le voulez.

Vous pourrez utiliser directement ces albums dans iDVD,
dans la partie vidéo du DVD (lisible donc par votre lec-
teur de salon) au
moment de l’as-
semblage de celui-
ci. Si vos photos
ont bien été prépa-
rées au préalable,
iDVD n’intervien-
dra pas pour les
passer en 720 x
576 pixels. Il est
également possible
de placer sur le
DVD (via la com-
mande Ajouter les
fichiers au DVD-
Rom d’iDVD) les photos dans leur résolution native,
mais elles ne pourront alors être visualisées que par l’en-
tremise d’un ordinateur Mac ou PC.

Diaporamas
Les photos ont beau être des images fixes, il est possi-
ble de les intégrer à des diaporamas plus ou moins so-
phistiqués, voire de les animer elles-mêmes. Côté dia-
poramas, vous pouvez simplement vous reposer sur la

1
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Sélectionnez vos meilleures photos
et créez des animations
Avant de transférer vos photos, réfléchissez! Voulez-vous les intégrer directement à iPhoto, 
ou bien les retravailler avec un logiciel qui offre davantage de possibilités, tel Photoshop Elements 3?

eee

La taille d’une photo prise par un appareil photo numérique récent est beaucoup
plus grande que celle qu’autorise actuellement un DVD-vidéo. 
Prenons un exemple. Si vous possédez un appareil 4 mégapixels, vous obtenez 
des images de 2272 x 1704 pixels. Or, sur un DVD-vidéo, le format maximum 
en Pal est de 720 x 576 pixels. Calcul rapidement fait, vous comprenez 
que vous pouvez, depuis votre photo originale, tirer neuf photos au format DVD. 
Il faut bien vous convaincre dès maintenant que les pixels en plus n’amélioreront 
en rien vos photos. Que vous possédiez un 2, 4 ou 6 mégapixels, les images 
projetées à partir du DVD seront de la même qualité. 
Alors, à quoi pourrait bien servir cette différence de résolution? Une bonne idée 
est de la mettre à profit pour réaliser des cadrages différents ou faire ressortir 
un personnage avec un zoom… ce que vous auriez sans doute fait avec l’appareil 
si vous y aviez pensé au moment de la prise de vue.
Avant de procéder à quoi que ce soit, sauvegardez vos fichiers originaux. 
Pour effectuer les recadrages, utilisez votre logiciel préféré (iPhoto, Photoshop 
Elements ou CS, Graphic Converter…). Cela n’a pas beaucoup d’importance,
car tous travaillent de la même manière et vous permettent de connaître

Petits recadrages pour trop grandes photos
Résolution du capteur CCD

en mégapixels
Taille maxi de l’image 

en pixels

1 1 280 x 960

2 1 600 x 1 200

3 2 048 x 1 536

4 2 272 x 1 704

5 2 592 x 1 944

6 2 272 x 2 160

7 3 072 x 2 048

8 3 264 x 2 448

11 4 064 x 2 704

14 4 500 x 3 000

1
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fonction d’iPhoto. Les diaporamas que vous auriez éven-
tuellement créés dans iPhoto pourront eux aussi être re-
pris par iDVD, mais sans les transitions ni les effets.
Mieux vaut donc réaliser vos diaporamas avec iDVD
qui dispose à cette fin d’un éditeur dédié.

Petites animations
Dans iPhoto comme dans iMovie , vous réalisez
une animation à l’intérieur même d’une photo grâce à
l’effet dit Ken Burns (en fait un Pan & Zoom) que vous
validez en cochant la case adéquate. Vous définissez
deux plans d’une photo, le plan de départ (poussoir sur
Début ou Démarrer) et le plan d’arrivée (poussoir sur
Fin). Sur chacun de ces deux plans, vous zoomez ou non
votre photo avec le curseur de zoom et vous modifiez
le centre d’intérêt de la photo en la déplaçant avec la
main). Dans iMovie, vous réglez en outre le temps de
l’effet avec le curseur, qui va du lièvre… à la tortue. Pour
un simple travelling, placez votre photo pratiquement
en dehors du cadre sur la gauche (Démarrer), puis à
nouveau en dehors du cadre, mais sur la droite (Fin)
cette fois. Le zoom reste à 1,00 ou à une valeur fixe sur
les deux plans. En pratique, faites attention à l’effet de
zoom ! C’est un peu fatigant pour celui qui regarde.
Après avoir visualisé l’aperçu, si vous êtes satisfait de
l’effet, cliquez sur Appliquer ou sur Mettre à jour.
Afin d’obtenir des effets d’enchaînement plus travaillés
et/ou du Pan & Zoom dans vos prises de vue, préférez
FotoMagico (www.fotomagico.com, 79 $), PhotoTo-
Movie (http://lqgraphics.com, 50 $), Still Life (www.
grantedsw.com, 25 $) ou encore Motion Picture, un lo-
giciel fourni avec Toast Titanium 6 et 7 (www.roxio.fr,
110 €). Ces outils, parfois très sophistiqués (lire l’enca-
dré ci-contre) et qui requièrent une phase d’appr entis-
sage, enregistrent leurs créations en fichiers .mov que
vous pouvez ensuite importer dans iMovie (qui les
convertit au format DV), et travailler au même titre que
les clips issus de l’acquisition des cassettes DV.

32

précisément les dimensions en pixels du recadrage. Autre chose: ne vous 
occupez pas de la résolution des photos! Nous ne sommes pas dans un contexte
d’impression. Que l’image soit en 72 dpi ou en 300 dpi, c’est du pareil au même.
Si vous avez suivi, vous savez donc que les dimensions en centimètres 

ou en millimètres 
de l’image ne vous 
serviront pas non plus.
Seul compte ici 
le nombre de pixels 
en largeur et en 
hauteur. Si vous avez 
des photos beaucoup plus grandes 
que 720 x 576 (c’est sans doute le cas), 
vous pouvez les redimensionner avec iDVD,
mais aussi dans Photoshop Elements, en
choisissant le menu Image > Redimensionner > Taille de l’image.
Le rééchantillonnage en mode Bicubique plus net de Photoshop donne de très
bons résultats. Tant que votre logiciel graphique est ouvert, pourquoi 
ne pas imaginer quelques petits montages : vos photos sous forme de cartes
postales ou dans des cadres, trucages… Vous pouvez aussi imaginer des photos
avec des titres, comme dans les génériques. Toutes ces modifications 
ne sont pas du ressort d’iDVD, mais uniquement des logiciels graphiques.
Dernier conseil : il faut toujours mettre de côté les fichiers originaux, même 
si vous créez un diaporama que vous gravez avec iDVD, afin de conserver 
vos photos dans leur résolution d’origine.

Kenneth Lauren Burns est un réalisateur de films 
américain spécialisé dans les documentaires pour 
la télévision et le cinéma. Il a été plusieurs fois nominé
et primé, notamment aux Academy Awards et aux Emmy
Awards. Parmi ses documentaires les plus marquants, 
on peut citer The Civil War (1990), Baseball (1994) ou 
encore Jazz (2001). Ken Burns utilise dans ses documen-
taires un style très particulier avec des travellings 
et des zooms très lents à partir d’images fixes. Dans 
Baseball, par exemple, il accompagne le commentateur
sur la présentation des joueurs en passant très lentement
sur le visage de chacun d’eux. Son style a donné 
des idées aux développeurs et l’effet Ken Burns est né, associant déplacement 
et zoom. C’est presque un renouveau du style des diaporamas que Ken Burns a initié.

Mais qui est Ken Burns ?

2
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Still Life et PhotoToMovie sont 
les deux grands noms de la photo 
animée. Leurs caractéristiques sont
assez proches, mais Still Life est 

un peu plus intuitif et facile à utiliser
que son homologue. A contrario,
PhotoToMovie est un peu plus 
complet . Pour ces deux logiciels,

le point le plus important à retenir
est la possibilité de créer plusieurs
plans sur une seule photo. 
Le parcours de la caméra virtuelle
suit alors l’ordre des plans en 
enchaînant déplacement et zoom.
Les possibilités techniques sur 
les plans sont aussi beaucoup plus 
larges qu’avec iMovie: rotations,
pauses, déplacements précisément
cadrés… Ces deux logiciels agissent
sur une ou plusieurs photos. Si vous
ne travaillez qu’avec des photos 
animées, vous pourrez les utiliser 
en autonome et oublier iMovie. 
Inversement, le travail que vous
ferez dans Still Life et PhotoToMovie
est totalement récupérable par 
iMovie. Ils disposent d’un export 
spécifique iMovie ou génèrent 
un film au format DV qui sera 
ensuite importé sans problème.
Sur le CD de Toast Titanium 6 ou 

du tout nouveau 7, vous trouverez
une application de Pan & Zoom 
nommée Motion Picture. La dernière
version fournie avec Toast 7 permet
de faire des collages, c’est-à-dire
d’avoir plusieurs images sur 
le même écran et d’appliquer un Pan
& Zoom sur chacune d’elles de façon
autonome, d’où le nom d’effet 24
tiré de la série télévisée.
Enfin, FotoMagico gère aussi l’effet
Ken Burns, mais celui-ci est affiché
image par image. Générez 
un parcours de la caméra avec plus
de deux plans est donc difficile. 
En revanche, les réglages du Pan 
& Zoom sont très précis et l’ajout 
de titres est une petite merveille.
Pour un générique, par exemple,
c’est donc «presque» l’outil idéal.
FotoMagico génère lui aussi 
un fichier QuickTime qui pourra 
être inclus à un projet iMovie.

1

eee

Quatre bons outils d’animation d’images fixes
Ils permettent d’utiliser le Pan & Zoom de manière plus efficace qu’iPhoto et iMovie.

1
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Transférez sur disque dur le contenu
de vos cassettes DV
Votre caméscope numérique a enregistré vos images sur la bande de la cassette mini-DV. 
Pour les exploiter, vous devez les transférer sur votre Mac, ce qui se fait très facilement avec iMovie 
qui pilote votre caméscope branché sur une prise Firewire de votre machine. Soyez juste patient !

Pour agrémenter votre film, concevez
des éléments graphiques
Une vidéo peut être enrichie avec du son (musiques et/ou commentaires audio), mais également 
avec ce que les professionnels du cinéma nomment communément «cartons».

i
Movie va se charger de générer automa-
tiquement les clips au fur et à mesure de
la lecture de la bande sur laquelle la vidéo

est enregistrée, et ce dans un format numé-
rique appelé DV. Il n’y a donc pas « numé-
risation», l’acquisition sur le disque dur est
directe. Lors du tournage, le caméscope crée
une petite séquence autonome à chaque fois
que vous appuyez sur Pause durant le tour-
nage, ou que vous arrêtez de filmer. Si vous
filmez un karaoké pendant 25 min, vous ob-
tiendrez un clip de 25 min dans iMovie. 
Mais dans la plupart des cas, vous n’avez pas filmé plus de 5 min
d’affilée. Pour gérer la suite des événements, retenez qu’il vaut tou-
jours mieux filmer des séquences courtes, les répéter s’il y a lieu et
penser à des plans de coupe. Par exemple, filmez des arbres, des élé-
ments divers d’un lieu. Le tournage permet d’engranger ce « maté-
riel» vidéo; le film final sera produit au montage.

Pour acquérir une cassette mini-DV, vous
devez créer au préalable un projet dans
iMovie. Vous choisissez le format adé-
quat, à savoir DV, dans le menu dérou-
lant du format vidéo – éventuellement
DV écran large si votre caméscope gère
le format 16/9e et que vous souhaitez
monter un film qui sera visionné sur un
écran panoramique. 
Pour ma part, je crée un projet iMovie
pour chaque cassette mini-DV, une mé-
thode que je trouve plus efficace pour dé-

rusher mes images. Ainsi, j’ai dans un projet les rushs des prépara-
tifs d’une sortie en vélo, dans un autre des images des différents pay-
sages visités à l’occasion de cette sor tie… Je crée ensuite un projet
spécifique pour le montage du film. Je vous explique plus loin com-
ment récupérer dans un projet spécifique des clips provenant de dif-
férents projets. Ce n’est pas compliqué.

1
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P
ensez à rythmer votre film grâce à
des illustrations non photographi-
ques, des panneaux statiques ou

animés, des titres sur fond noir («Quel-
ques heures plus tard…») ou des motifs
au-dessus de séquences vidéo en transpa-
rence… Un problème toutefois: de base,
iMovie ne vous permet pas de superpo-
ser deux clips. Si vous recherchez ce genre
d’effet, il faudra vous tourner vers un lo-
giciel plus complet comme Final Cut Ex-
press – attention, le coût de la solution
est plus important et l’apprentissage du logiciel bien plus long. 
Vous pouvez aussi ajouter des fonctions à iMovie via des plug-in.
L’éditeur CF/x (www.imovieplugins.com) en propose de nombreux,
notamment Chromakey Static grâce auquel vous superposerez

deux clips en transparence dans iMovie.
Vous utilisez par exemple des fichiers .psd
avec une couche que vous superposez au-
dessus du clip principal. D’autres produits
CF/x sont très utiles et chaque module
vous coûtera environ 3 € ; certains plug-
in sont même gratuits. De même, il existe
de nombreux éditeurs de modules addi-
tionnels pour iMovie.
Dans tous les cas de figures, que vous sou-
haitiez inclure un petit logo ou superpo-
ser un motif au-dessus d’une image, créez

des documents graphiques d’une taille maximale de 720 x 576 pixels
et d’une résolution de 72 dpi. Si vous disposez de Photoshop, vous
bénéficiez directement de fonctions optimisées pour le montage vidéo
– y compris pour les formats panoramiques.1

1
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J
e vous ai dit que pour le dérushage, je préfère per-
sonnellement créer un projet iMovie pour chaque
cassette mini-DV. Et vous vous demandez com-

ment j’intègre les clips que j’ai retenus pour le montage
final alors qu’iMovie ne gère qu’un projet à la fois. Il
est impossible d’ouvrir plusieurs projets simultanément
et de glisser-déposer des clips d’un projet vers un autre.

Une astuce per-
met de con-
tourner ce pro-
blème. Vous
créez simple-
ment un projet
pour le mon-
tage final de
votre film de
vacances, puis
dans le Finder,

vous repérez le fichier du projet d’une de vos cas -
settes. Sélectionnez-le, puis avec un [Ctrl-clic] ou un
clic-droit, déroulez le menu contextuel dans lequel
vous choisissez Afficher le contenu du paquet. Une
nouvelle fenêtre s’ouvre alors dans laquelle vous lo-
calisez le dossier Media où sont stockés les clips.
Vous n’avez dès lors plus qu’à faire votre «marché»
et à les déposer dans la fenêtre de votre projet iMo-
vie. Attention cependant, le logiciel iMovie ne dé-
place pas les clips dans le paquet du projet du mon-
tage final, mais il en fait une copie. Si vous utilisez
cette méthode, prévoyez donc suffisamment de place
sur votre disque dur. 
Un film est le mariage d’images vidéo, de sons, d’élé-
ments graphiques, voire d’effets spéciaux. iMovie
s’utilise très simplement : vous glissez un clip, une
photo, un élément graphique, etc., sur une chrono-
logie composée d’une piste vidéo et de deux pistes

1
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Passez aux choses sérieuses :
place au montage
Votre matériel brut enfin regroupé et préparé, il est temps de passer à l’étape la plus artistique 
du processus de création d’un film: le montage final avec iMovie et ses logiciels compagnons.
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iMovie propose des effets, transitions et titres avec lesquels vous pouvez
déjà accomplir pas mal de choses, mais nombre d’entre vous voudront 
aller plus loin et recourir aux modules externes. Une petite dizaine 
de sociétés se sont spécialisées dans la production de plug-in pour iMovie,
généralement vendus à l’unité ou en pack. 

e GeeThree (www.geethree.com) a déjà sorti huit volumes. Les 1 et 2 datent,
mais le dernier, à savoir le 8, apporte de nouvelles possibilités intéressantes, 
notamment Stabilizer qui élimine en grande partie les bougés et restitue
une image stable et agréable à regarder. Sur le site, visionnez les effets 
de chaque pack et téléchargez quelques exemples gratuits. Les prix varient
selon l’ancienneté et la complexité des effets de chaque volume.

e eZedia (www.ezedia.ca) propose des variantes (eZeClip, eZeScreen…)
d’une technique d’incrustation d’images dans l’image très répandue 
à la télévision : l’écran bleu/vert. Sur le site, visionnez les petites vidéos 
de formation pour vous faire une idée. eZeClip vaut 29 $, eZeScreen 49 $. 

e Cf/x (www.imovieplugins.com) commercialise un grand nombre 
de plug-in (effets, transitions et titres) à des tout petits prix pour les budgets
serrés. Vous pouvez même les tester avant de les acheter. 

e Je citerai encore deux autres éditeurs : Stupendous Software
(www.stupendous-software.com) et Virtix (www.virtix.com). Une présentation
plus détaillée avait été faite dans VVMac n°7.

Vitamines pour iMovie

eee

Le plug-in eZeScreen 
en action: une jeune femme
filmée sur un fond vert 
est incrustée dans 
une vidéo des Champs 
Élysées. Le rendu final 
– remise en forme 
comprise – est très réaliste.

1
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audio. L’aide d’iMovie contient les principales clés
pour comprendre comment retenir un échantillon
de clip, ou encore enchaîner des clips avec des ef-
fets… Je ne vais donc pas les détailler ici.
Vous pouvez conserver le son d’ambiance d’un clip,
et par ailleurs ajouter de la musique directement de-
puis votre bibliothèque iTunes (illustration en
page précédente). Une fonction Microphone est éga-
lement disponible pour ajouter des commentaires
audio (illustration en page précédente).
Les plus exigeants, et surtout les créatifs et les doués,
utiliseront GarageBand pour créer une composition
musicale originale et l’exploiter dans iMovie.
Cela dit, lorsque vous regardez un DVD du com-
merce, comme ceux produits par les plus grands
studios, vous constatez que le film est généralement
divisé en chapitres, ce qui autorise à se déplacer di-
rectement d’une scène à l’autre avec la télécom-
mande ou le menu du lecteur de DVD. Vous pou-
vez vous aussi ajouter dans iMovie des marqueurs

de chapitre qui seront interprétés comme tels
par iDVD. Satisfait par votre montage ? Une der-
nière visualisation et vous sentez que vous êtes prêt
à vous lancer dans l’assemblage du DVD ? N’hési-
tez pas auparavant à montrer – si vous le pouvez -
ce premier montage à quelqu’un pour recueillir son
avis. Un regard extérieur permet de corriger des dé-
fauts mineurs que, pris dans le tourbillon de la créa-
tion, vous n’avez pas «captés».
Il est possible de créer un projet iDVD directement
depuis iMovie qui retiendra vos marqueurs de cha-
pitre : cliquez sur le bouton Créer un projet
iDVD dans la section iDVD. iMovie se charge de
lancer iDVD s’il le faut et de créer un projet. Il pla-
cera votre film et un menu des chapitres…
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Appliquez une transition
A Cliquez sur le bouton Transitions

et sélectionnez un style de transition .
B Utilisez le curseur Vitesse pour déterminer 

la durée de la transition.
C Servez-vous des commandes de direction 

pour définir le sens dans lequel la transition doit
démarrer (si l’option est disponible).

D Cliquez sur le bouton Aperçu pour visualiser 
la transition.

E Glissez la transition depuis la liste vers l’endroit 
souhaité (entre deux clips) dans le visualiseur 
de clips.

Vous pouvez sélectionner une transition, la lire, 
la modifier ou la supprimer ultérieurement. Une fois 
la transition supprimée, les deux clips concernés 
reprennent leur longueur d’origine. 
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Appliquez un titrage
A Cliquez sur le bouton Titres : lors de la première utilisation, 

toutes les polices présentes sur le Mac sont chargées.
B Sélectionnez un style de titrage ainsi que la police à utiliser, 

sa taille et sa couleur .
C Tapez le texte ou copiez/collez-le depuis un éditeur de texte .
D Utilisez les curseurs Vitesse et Pause pour en fixer la durée.
E Utilisez les commandes de direction pour définir le sens 

dans lequel le titrage doit défiler (si l’option est disponible).
F Cliquez sur le bouton Aperçu pour voir le résultat.
G Glissez le style de titrage de la liste à l’endroit souhaité (sur un clip

sélectionné) dans le visualiseur de clips.
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Utilisez les effets d’iMovie
Appliquez un effet vidéo
A Sélectionnez un ou plusieurs clips à monter. Pour appliquer un effet 

sur une portion d’un clip, faites glisser les repères d’élagage pour définir 
la plage d’images souhaitée. 

B Cliquez sur le bouton Effets et sélectionnez un effet dans la liste . 
Dans le moniteur d’aperçu , vous prévisualisez l’effet. 

C Déplacez les curseurs de début et de fin afin d’indiquer à quel moment 
vous souhaitez que l’effet commence et se termine. 

D Utilisez les curseurs pour régler d’autres caractéristiques de l’effet 
(certains effets bénéficient de plus d’options que d’autres). 

E Cliquez sur Aperçu pour observer l’effet dans le moniteur. 
F Revenez sur les opérations précédentes autant de fois que nécessaires 

jusqu’à ce que le résultat soit satisfaisant.
G Cliquez sur Appliquer .
iMovie applique l’effet sur le clip, mais ne modifie pas la séquence originale. 
Vous annulez en choisissant Édition > Annuler, en sélectionnant un clip avant 
d’appuyer sur Supprimer ou en choisissant Avancé > Restaurer le clip original.

7

6

5

4

3
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Modifications
On peut apporter des modifications à des titres, effets 
et transitions qui ont déjà été rendus. Dans le visualiseur de clips, 
sélectionnez le clip ou l’icône de la transition à modifier. 
Cliquez sur le bouton Titres, Effets ou Transitions. Effectuez 
les modifications dans la sous-fenêtre sélectionnée, puis cliquez 
sur Mettre à jour.
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Créez le DVD de vos dernières vacances

Passez dans iDVD pour réaliser
le master de votre DVD
Après avoir travaillé de nombreuses heures, votre premier projet touche à sa fin. 
Vous pouvez désormais abandonner iMovie jusqu’à la prochaine fois et vous concentrer sur iDVD.

V
oilà, vous êtes dans iDVD. Premier réflexe: enre-
gistrer le projet qui vient d’être créé (Fichier > En-
registrer). Choisissez l’emplacement, et là encore,

assurez-vous au préalable que vous disposez de l’espace
disque nécessaire pour stocker ce projet : plus de 4 Go
pour un DVD simple-couche, dans les 9 Go pour un
DVD double-couche. Pour plus de confor t, je vous
conseille d’enregistrer le projet sur un disque dur externe.
Si, comme moi, vous disposez d’un Mac pas trop récent,
dont le disque de petite capacité plafonne à 4 200 ou
5400 t/min, vous apprécierez la différence… même si au
final le temps de calcul des effets est lié à la vitesse de
votre processeur. 
Comme par magie, le passage d’iMovie à iDVD met en
place tout le matériel et la structure nécessaires avec un
bouton pour lancer le film et un autre pour accéder au
menu des chapitres. La seule chose que vous avez à faire
consiste à choisir le thème iDVD qui correspond le mieux
à vos goûts et au sujet du film .

Cliquez sur Personnaliser et choisissez un thème. Cer-
tains modèles offrent un menu avec des zones de dépôt
dynamique dans lesquelles vous glissez des clips afin
d’égayer quelque peu le menu du DVD. Pour les menus
animés, vous vous déplacez dans l’interface à l’aide de
la barre de défilement en bas, un peu comme si vous na-
viguiez dans une séquence QuickTime. Notez au pas-
sage qu’il sera sans doute nécessaire de modifier l’inter-
face de chaque écran du DVD. Vous accédez facilement
à un écran grâce au Plan.
Enfin, si vous voulez éliminer le logo Apple présent avec
les réglages standard du logiciel, faites Fichier > Préfé-
rences > Général, puis décochez l’option Afficher le logo
Apple en filigrane . À ce stade du processus, vous
pourriez graver le DVD, sauf que vous pouvez faire «la
différence» en ajoutant un diaporama de photos , et

s’il reste encore assez d’espace sur le DVD,
les proposer en résolution native .
Lorsqu’un utilisateur chargera le DVD sur
son ordinateur, un dossier d’images sera
alors accessible, qu’il pourra éventuelle-
ment recopier.

4
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Les thèmes ont beaucoup évolué 
depuis la toute première version
d’iDVD, avec les zones de dépôt 
dynamique par exemple. Et aux thèmes d’iDVD 
il est possible d’en ajouter de nouveaux. Contrairement
aux éditeurs de plug-in d’iMovie, les éditeurs
de thèmes iDVD ne sont pas légion. La proposition 
commerciale la plus étendue est celle d’iDVDThemePAK.
Chacun des volumes est proposé sur CD ou DVD pour
un ensemble d’une dizaine de thèmes environ. Les gros
consommateurs trouveront aussi des bundles ou composeront leur propre sélection. 
Globalement, les prix restent raisonnables et quelques thèmes sont gratuits. 
Tous sont compatibles iDVD 5.0, NTSC et Pal. L’éditeur propose aussi des packs de boutons.

www.dvdthemepak.com/idvd.html

1

2

3

4

Nouveaux thèmes ?
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1Tout d’abord, organisez vos photos en albums iPhoto. Ouvrez iDVD, créez 
un Nouveau projet et choisissez un thème parmi ceux adaptés aux diaporamas. 

Sur le menu d’accueil du DVD, positionnez un ou plusieurs diaporamas en cliquant 
autant de fois que nécessaires sur le bouton Diaporama. Depuis la liste des médias
d’iPhoto, retrouvez vos albums, choisissez celui qui s’affichera dans la première zone
du menu, puis sélectionnez toutes ou certaines des images que vous glissez 
sur la zone de dépôt. Un petit curseur permet de choisir la photo la plus significative.
Procédez de même pour toutes les autres zones.

Un diaporama bien fait, vite fait avec iDVD

2Insérez maintenant un dossier (bouton Dossier) pour créer non pas un autre
diaporama, mais un sous-menu (une autre page de menus). Double-cliquez 

sur le dossier créé pour accéder à la page de création du menu. Et là, à nouveau, 
positionnez d’autres diaporamas, voire d’autres dossiers… Cette nouvelle page 
peut avoir son propre thème, différent de celui du menu principal. Choisissez 
un nouveau thème dans ceux qui vous sont offerts.

4Après s’être occupé de la structure du DVD, occupez-vous des diaporamas en tant
que tels. Pour régler les différentes options, double-cliquez sur un diaporama.

Vous pouvez ici remettre de l’ordre dans les photos en les déplaçant à la souris, 
et par exemple choisir un passage en boucle (ici d’une durée de 3 sec pour chaque
image) avec un fondu enchaîné au noir comme transition entre les photos. 
N’oubliez pas l’option Ajouter les fichiers au DVD-Rom pour disposer des images 
originales sur un ordinateur.

5Sur cet écran, j’ai choisi l’autre mode de présentation des photos. Vous pouvez 
remettre en ordre tous vos clichés par simple déplacement à la souris. Un fichier

MP3 a été déposé dans la zone Musique. Une fonction se propose d’adapter 
automatiquement la durée du diaporama au morceau de musique. Une petite 
transition pour finaliser le tout et votre DVD de diaporama est prêt à être testé 
avant sa gravure finale.

3Avec les dossiers (sous-menus), la structure de votre DVD peut vite devenir complexe. 
Heureusement, vous visualisez la structure comme une arborescence, verticalement 

ou horizontalement. La fonction de zoom est bien utile également. Notez que vous voyez clairement 
les thèmes que vous avez choisis pour chacun de vos écrans de menus.
Vous pouvez à ce niveau encore ajouter des dossiers ou des diaporamas. Sélectionnez 
un dossier et cliquez sur un bouton Dossier ou Diaporama. Bien entendu, si vous sélectionnez 
une page de diaporama, vous ne pourrez pas poursuivre l’arborescence. Un diaporama 
ne peut contenir autre chose que des images. Les boutons de création seront alors grisés.

[DOSSIER]
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Reste la gravure et l’habillage…
Qu’il est beau mon DVD!
Place désormais à la partie « industrielle» de votre projet, à savoir la gravure de votre DVD. 
Les perfectionnistes iront même jusqu’à lui adjoindre une jaquette personnalisée.

L
’assemblage du DVD s’est effectué assez rapidement.
Vous l’avez constaté, il s’agit de quelques réglages
d’interfaces tout au plus. Néanmoins, avec le logiciel

iDVD, vous créez des DVD qui ressemblent vraiment à
des DVD du commerce, tant en termes de qualité de la
vidéo et du son que de présentation. Comme pour le mon-
tage dans iMovie, l’idéal est de tester le DVD à l’aide du
bouton Aperçu, et le cas échéant le faire visionner là en-
core par un proche…
À ce stade, vous êtes presque arrivé au bout de votre pro-
jet. Reste à graver le DVD. Et c’est beaucoup moins com-
pliqué que ce que vous avez fait jusqu’à maintenant. Lors-
que vous êtes prêt, cliquez sur le bouton Graver.
Prenez connaissance de l’état des éléments du DVD dans
le tiroir de personnalisation, dans la section État : avan-
cement de l’encodage du film au format MPeg, statut des
menus, capacité totale du DVD… 
Lorsque vous allez graver votre DVD, vous devrez sans
doute attendre un peu qu’iDVD crée les effets des menus
animés , multiplexe les pistes du DVD… Ces étapes
prennent parfois du temps et sont même plus longues que
la phase de gravure physique du disque.

Si vous voulez générer plusieurs copies, vous pouvez le
faire depuis iDVD, mais ce n’est vraiment pas la meilleure
solution. Créez plutôt une image-disque du DVD via le
menu Fichier > Enregistrer en tant qu’image disque .
Le bouton Graver s’anime tout comme si vous graviez
physiquement le DVD – iDVD lance les différentes pha-
ses de création du DVD. Une fois que vous avez l’image-
disque, vous la gravez avec Utilitaire de disque (menu Ima-

ges > Graver) ou avec un
autre logiciel si vous le
souhaitez. 
Notez enfin que par dé-
faut, iDVD ne garde pas
sur disque le projet une
fois la gravure réalisée. Il
peut être toutefois inté-
ressant, surtout lorsque
vous ne maîtrisez pas en-
core vraiment l’art et la
manière, de le conserver
pour effectuer des modi-
fications sans tout re-
commencer de zéro, mais
cela prend aussi de la
place. À vous de choisir:
si vous êtes sûr de votre coup, contentez-vous de conser-
ver l’image-disque pour duplication future. Pour conser-
ver le projet iDVD, allez dans les préférences de l’applica-
tion, onglet Générales, et décochez la case Supprimer les
fichiers de rendu une fois le projet fermé.

3

2

1

Vous avez réalisé un beau DVD dont vous êtes fier? Alors ne vous arrêtez pas en si bon
chemin! Le glisser dans un simple boîtier slim avec pour seule indication une étiquette
et le nom du DVD, ce n’est pas très élégant, surtout si vous souhaitez l’offrir... 
Avec un peu de volonté, vous pouvez créer une «design case» qui fera la différence. 
Quelles sont les solutions? Vous pouvez opter pour un graveur de DVD équipé 
du système LightScribe qui «grave» directement sur le disque une sérigraphie 
personnalisée. S’il n’est pas possible d’obtenir une image en couleur, 
il existe désormais des disques compatibles LightScribe en cinq couleurs différentes.
LaCie propose un graveur de ce type avec un logiciel Mac OS X ; comptez dans 
les 179 € plus le coût des DVD vierges 
spécifiquement conçus pour ce système
et qui s’avèrent assez chers. 
Sinon, vous pouvez tout simplement
créer des labels et jaquettes
personnalisés imprimables avec 
des logiciels comme Disc-Label 
de SmileOnMyMac (http://disclabel.
lune.net, 25 €) ou encore UnCoverIt
(www.iwascoding.com/uc/, 12 €). 
Dans sa dernière version 2.4, Disc-Label
gère désormais le système LightScribe.

Peaufinez la présentation

Créez le DVD de vos dernières vacances
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Si vous avez des problèmes de polices, 
mais que rien ne justifie l’achat d’un outil 
professionnel, n’hésitez pas à utiliser le Livre
des polices, application fournie en standard
avec Mac OS X. Intégrée à Tiger, la version 2
est plus puissante et stable.

Gérez vos jeux de caractères avec

le Livre des polices 2

e Le Livre des polices facilite l’installation, 
la recherche, l’activation… en bref, la gestion 
des polices de caractères sous Mac OS X. Et ce,
grâce à une interface, là encore à la « iApp », 
avec des collections qui ressemblent aux listes 
de lecture ou aux albums de photos, ainsi 
qu’une zone de visualisation très pratique 
des jeux de caractères.

e Pour installer une police, il suffit de double-
cliquer sur son fichier depuis la fenêtre
du dossier où elle se trouve, ce qui ouvre 
un panneau d’aperçu de la police (lettres 
minuscules, majuscules et chiffres). En bas 
de ce panneau, à gauche, l’utilitaire vous indique
si la police est déjà installée ou non . 

Si ce n’est pas le cas, placé à droite, un bouton
Installer la police est actif : cliquez dessus.
Quand la police offre plusieurs déclinaisons, 
vous pouvez directement les visualiser grâce 
au pop-up menu local du panneau .

e Autre méthode, installez une police depuis 
l’application Livre des polices. Ouvrez-la, puis dans
Fichier, faites Ajouter des polices… ([Cmd-O])
et parcourez l’arborescence du disque jusqu’à
trouver la(les) police(s) à installer. C’est aussi 4

3

2

1

R
ien de plus facile – et sans vraiment que vous vous en
rendiez compte – que d’avoir de plus en plus de poli -
ces de caractères sur votre Mac. Outre celles qui sont

intégrées à Mac OS X, vous en récupér ez beaucoup qui sont
installées par des applications, en particulier Microsoft et Adobe,
mais ce sont loin d’être les seules. Et il y a encore toutes celles
que vous téléchargez sur Internet. Bref, tout cela prend rapide-
ment de la place sur le disque dur et rend certains menus Poli-
ces absolument ingérables tant ils sont longs!
Comble de malchance, Mac OS X n’a pas qu’un seul dossier
de polices comme l’ancien Mac OS! Les polices peuvent se re-
trouver en pas moins de cinq endroits différents, sans compter
des dossiers spéciaux créés par certains logiciels ou même, avec
Tiger, vos typothèques personnelles. Pour vous aider à faire face
à ces problèmes, Apple a intégré à Panther et Tiger une appli-
cation de gestion des polices. Le Livre des polices est moins so-
phistiqué que les gestionnaires de polices professionnels comme
Font Agent Pro ou Suitcase X1, mais peu d’utilisateurs ont vrai-
ment besoin de fonctions aussi pointues et s’en contenteront
donc sans souci. Voyons donc comment bien l’utiliser.

n NNiiccoollaass KKlliinnggssoorr

Installez des polices

1
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Validation des polices
e Il se peut que vous téléchargiez une police corrompue ou qu’une police
s’abîme, notamment lors d’un crash système. Une police, cela semble 
anodin, mais si elle n’est pas en bonne santé, c’est vraiment un problème: 
vos textes s’affichent et/ou s’impriment mal, et elle peut même mettre en péril 
la stabilité des applications, voire de Mac OS X! Aussi, lors de la procédure 
d’installation d’une police ou de plusieurs, le Livre des polices vérifie la validité
des fontes, s’assure que tous les composants nécessaires à leur affichage 
et leur impression sont parfaitement sains. Vous pouvez aussi procéder 
vous-même à la vérification en demandant (dans le menu Fichier), soit Valider 
la police si elle est déjà installée, soit Valider le fichier… s’il s’agit d’une police 
non installée. Cette opération peut être appliquée à un ensemble de polices.
Une fois la vérification effectuée, le Livre des polices ouvre une fenêtre 
Validation des polices qui liste les polices «testées», chacune marquée
d’une petite icône selon son état de santé : Vérification passée si aucun 
problème n’a été détecté, Problèmes mineurs détectés, ou encore Problèmes
graves détectés. Dans ces deux derniers cas, et si les polices étaient installées, 
le bouton Supprimer les polices cochées devient actif. Si vous avez vérifié 
un fichier de polices non encore installé, et si aucun problème n’est détecté, 
un bouton Installer les polices cochées est disponible.

7

6

de cette façon que vous installez d’un coup 
un dossier complet de polices. Les polices 
sont placées dans le dossier Fonts que vous avez
désigné dans les Préférences du Livre 
des polices . Si vous optez pour Utilisateur,
elles seront placées dans votre dossier 
~/Bibliothèque/Fonts, c’est-à-dire le dossier Fonts
de votre compte d’utilisateur.

e Vous pouvez installer des polices, une à une 
ou par dossiers, en les glissant-déposant depuis
une fenêtre du Finder ou le Bureau vers la fenêtre
du Livre des polices. Dans ce cas, l’installation 

a toujours lieu dans le dossier Fonts de votre compte
d’utilisateur, même si les préférences indiquent 
un autre emplacement par défaut. Si vous déposez
les dossiers dans la partie Bibliothèque

de la colonne Collection, cela crée automatiquement
une nouvelle bibliothèque de polices. Si vous 
les déposez dans la partie Collection, une nouvelle
collection est créée. Vous pouvez aussi les glisser
dans une bibliothèque ou une collection existante.

e Contrairement au Livre des polices de Panther
où l’option de duplication d’une police 
à son installation est cochée par défaut (dans 
les préférences), la version Tiger élude la question,
tout simplement parce qu’elle est désormais 
sans objet puisque le logiciel sait gérer les polices
là où elles se trouvent physiquement stockées.

5

e Mac OS X est un système Unix multi-utilisateur, d’où l’apparente complexité
de la gestion des polices. Ces dernières peuvent en effet être installées 
sur votre Mac dans le dossier /System/Bibliothèque/Fonts (polices livrées 
avec Mac OS X) ; dans /Bibliothèque/Fonts (polices installées par un utilisateur,
mais disponibles pour tous les utilisateurs de la machine); dans ~/Bibliothèque/
Fonts (polices installées par un utilisateur pour son seul usage) ; dans System
Folder (Mac OS 9)/Fonts (polices utilisées par l’environnement Classic, 
mais accessibles à tous les logiciels Mac OS et Mac OS X). Si vous êtes la seule
personne à utiliser votre Mac, le plus simple est d’ajouter toute nouvelle 
police dans le dossier Fonts de votre compte d’utilisateur (~).
En plus de ces emplacements standard, des applications placent les polices
qu’elles utilisent dans un dossier à leur nom dans /Bibliothèque/Application
Support. Si elles restent là, elles ne seront disponibles que pour le ou 
les logiciels qui les ont installées. Si jamais vous souhaitez les utiliser 
avec d’autres applications, je vous recommande de ne pas les déplacer 
vers un dossier Fonts standard. Par exemple, les applications d’Adobe 
ne fonctionneront pas si les polices nécessaires à la gestion de leur interface
utilisateur sont déplacées hors du dossier /Bibliothèque/Application 

Support/Adobe/Fonts (dans le cas où vous avez installé la suite Creative CS 2).
La solution? Sous Tiger, ouvrez le Livre des polices et créez une nouvelle 
bibliothèque (Fichier > Nouvelle bibliothèque) que vous nommez Adobe. 
Toutes les polices d’Adobe deviennent dès lors disponibles pour tous les 
logiciels. Désactivez celles que vous ne souhaitez pas utiliser (elles restent 
de toute façon visibles par les applications d’Adobe).

e La fenêtre du Livre
des polices propose 
une zone de recherche. 
Dans Panther, vous ne 
pouvez rechercher que sur
la famille ou le style. Dans
Tiger, le Livre des polices
s’appuie sur Spotlight 
et offre des possibilités 
de requêtes sur un grand nombre de métadonnées: les noms de la fonte, 
de sa famille et son nom PostScript, le langage, le type, et même le copyright.

Où sont les polices ?

6

7

5
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e Le Livre des polices sert aussi à visualiser 
les polices installées. La colonne Collection est
l’équivalent de la colonne Source d’iTunes ou
d’iPhoto. Vous y trouvez les librairies et collections.

e Les librairies constituent simplement 
un accès direct aux emplacements où sont stockées 
les polices : toute votre typothèque, seulement 
les polices de votre compte d’utilisateur, celles 
du dossier Fonts du système (accessibles par tous
les utilisateurs du Mac), celles disponibles sur 
un serveur du réseau (n’apparaît pas si vous n’êtes
pas en réseau et qu’aucune libraire de polices n’est
partagée), et enfin celles de l’éventuel environnement
Classic. Avec Tiger, vous pouvez en sus décider 
de stocker vos polices où vous voulez, en dehors
des dossiers Fonts standard de Mac OS X.

e Les collections , elles, sont des ensembles 
de polices qui ont quelque chose en commun: leur
style, leur utilisation… Les collections permettent 
d’établir un classement bien utile si vous avez 
des centaines, voire des milliers de polices, mais 
elles sont surtout utilisées pour activer/désactiver
d’un coup un grand nombre de polices. Et aussi, via
la palette Polices des logiciels Cocoa, pour faciliter
la sélection d’une police particulière lorsque 
vous travaillez dans un document. La colonne liste
par ordre alphabétique des collections créées par
défaut et celles que vous définissez vous-même. 
Par défaut, il existe aussi quelques collections : 
langues asiatiques, utilisation PDF ou Web. Vous
créez vous-même autant de collections que vous 
le souhaitez et selon les critères que vous voulez.
J’en ai créé une du nom de VVMac qui regroupe

les polices utilisées pour la réalisation du magazine.
Un graphiste indépendant classera ses polices par
projet ou bien par client. Notez qu’il n’existe pas 
de collections « intelligentes» – par exemple, vous
ne pouvez pas créer une collection dynamique 
des polices utilisées ces dernières 48 h.

e Lorsque vous avez sélectionné une bibliothèque
ou une collection, la zone centrale liste 
les polices par famille. Un petit triangle devant 
le nom d’une famille permet de voir toutes 
ses déclinaisons . À droite, vous pouvez parfois
voir l’abréviation «Dés.» qui indique que 
la famille – ou une des déclinaisons – est désactivée.
Si vous voyez un petit point , c’est qu’il existe
plusieurs exemplaires de la famille ou de la police
sur votre Mac. J’y reviendrai un peu plus loin.

e Enfin, la zone de visualisation permet 
de voir les caractères d’une déclinaison 
sélectionnée. Une réglette sur le bord droit 
de la fenêtre laisse fixer dynamiquement la taille
de 9 à 288 points ; vous pouvez aussi saisir 
une taille dans le champ Taille (par exemple 
566 points) . Trois modes de visualisation sont
proposés dans le menu Aperçu : Échantillon
affiche le jeu sous forme de lettres majuscules, 
minuscules et chiffres ; Répertoire liste 
la totalité des caractères du jeu ; enfin, 
Personnalisé autorise à saisir (coller, 
ou déposer) un texte que vous voulez «tester». 
Intéressant pour un titre par exemple… Il n’est 
toutefois pas possible d’afficher plusieurs polices 
simultanément pour une comparaison directe,
comme le permet l’excellent Font Agent Pro.
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Visualisez les polices

La version 2 du Livre des polices, livrée avec Tiger, est largement scriptible, mais en plus 
des actions sont fournies pour Automator, le nouvel environnement de création de processus 
d’automatisation. Vous pouvez, par exemple, effectuer des recherches de polices sur des critères 
spécifiques, automatiser l’activation et la désactivation de polices ou de groupes de polices, 
automatiser la validation, la suppression, créer des rapports incluant des informations sur 
les métadonnées des polices… Toutes ces actions peuvent être combinées dans un processus, 
ou intégrées à d’autres processus tandis que les développeurs AppleScript peuvent fabriquer
eux-mêmes leurs extensions.

Automatisez la gestion des polices

MOSX Livre des polices JLOK.qxd  6/10/05  21:02  Page 62



Novembre 2005 63Vous et Votre Mac

e Le Livre des polices peut être utilisé pour activer
des polices dont vous avez besoin à un moment
donné et les désactiver après. C’est moins 
pratique que ce qu’automatisent les gestionnaires
de polices professionnels, mais c’est déjà 
très efficace et finalement pas compliqué du tout.
Vous pouvez aisément obtenir des informations 
détaillées sur chaque police : vous la sélectionnez,
puis demandez Aperçu > Afficher les informations
de police… La zone de visualisation affiche 
un grand nombre de métadonnées .
La désactivation de polices via le Livre des polices
est la façon la plus simple et gratuite de réduire
la taille de votre menu Fonts /Polices.

e Selon les logiciels, vous aurez (ou non) 
à les fermer, puis à les rouvrir pour que les polices
nouvellement activées/désactivées soient prises
en compte. En principe, ce n’est pas nécessaire 

si le logiciel est correctement écrit. Vous pouvez
aussi désactiver des polices de façon permanente
si vous ne les utilisez jamais, typiquement 
les polices de langues étrangères (il en existe 
de nombreuses fournies avec Mac OS X.

e Vous désactivez les polices une par une ou 
en groupe ([Maj-clic] pour en sélectionner plusieurs
qui se suivent ou [Alt-clic] pour une sélection 
discontinue). Cliquez sur le bouton Désactiver
(la case cochée en bas du panneau Police). 
En regard du nom des polices désactivées, vous
voyez écrit : «Dés.». Pour réactiver une ou plusieurs
polices, sélectionnez-les, puis cliquez sur le bouton
Activer (la case non cochée en bas du panneau 
Police). Dans Panther, vous pouvez désactiver 
une collection d’un coup, mais il faut au préalable
cocher une option dans les Préférences du Livre
des polices, onglet Collection. Dans Tiger, c’est plus

direct : sélectionnez une collection et faites 
Édition > Désactiver la collection «nom de la collec-
tion» . Faites de même pour une famille.

e Pour les polices qui sont dans les dossiers Fonts
des utilisateurs, il n’y a généralement pas de souci.
En revanche, il faut éviter de manipuler directement
les polices du système ou celles qui se trouvent
dans des dossiers spécifiques liés à des logiciels. 
Il vaut mieux désactiver que supprimer une police,
sauf si vous êtes sûr de vous. En effet, si vous 
supprimez des polices importantes (comme Lucida-
Grande.dfont) dont Mac OS X a besoin pour son
fonctionnement normal, il ne se passera rien tant
que vous ne redémarrerez pas, mais au prochain 
redémarrage Mac OS X ne bootera pas. En fait, vous
devez absolument conserver les polices suivantes :
LucidaGrande.dfont (la plus utilisée par l’interface
graphique de Mac OS X), la famille AquaKana.otf,
Keyboard.dfont, LastResort.dfont (utilisée pour 
montrer les caractères manquants dans les autres
polices) et Helvetica (une police largement utilisée
par les logiciels pour afficher le texte correctement
par défaut). Si vous utilisez parfois Classic, 
faites attention à ne pas supprimer ces polices :
Charcoal, Chicago, Geneva, Monaco et New York 
du dossier (OS 9) System Folder/Fonts.
Globalement, il ne faut rien supprimer du dossier
/System/Library/Fonts. Si vous n’utilisez pas 
certaines fontes, notamment les polices japonaises,
contentez-vous de les désactiver.
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e Si vous repérez, dans la fenêtre du Livre 
des polices, des polices marquées d’un petit point
noir à l’extrême droite, c’est qu’elles sont présen-
tes en double, voire en plusieurs exemplaires. 
Le meilleur moyen de faire un tri est de procéder
à une recherche pour lister dans la fenêtre tous
les exemplaires installés d’une même police. 
Celle qui n’est pas affublée d’un point noir est
celle actuellement active. Vous pouvez, grâce 
à la fenêtre Information sur la police… (dans 
le menu Aperçu) faire des comparaisons : date
d’installation, copyright… et affiner la recherche 
en utilisant différentes métadonnées.

e Lorsque vous avez détecté l’exemplaire que
vous souhaitez conserver, sélectionnez les autres

et désactivez-les (éventuellement
supprimez-les).

e Le Livre des polices 2 
de Tiger possède une fonction
de gestion automatique 
des fontes multiples. Prenez
garde à ne sélectionner aucune
police, puis faites Édition > Résoudre les conflits
de doublons… Par défaut, le logiciel active
l’exemplaire de la police installée le plus 
récemment et désactive tous les autres. Si vous
avez sélectionné une police avant de faire Édition
> Résoudre les conflits de doublons…, la police 
sélectionnée est automatiquement activée 
et ses doublons sont désactivés.

e La gestion des doublons est
parfois un peu « acrobatique » : 
différents éléments 
d’une même police sont parfois
vus comme des doublons et 
si vous désactivez ou supprimez
ces pseudo-doublons, vous aurez
des problèmes d’affichage, par

exemple. Le bon réflexe est déjà de ne pas 
supprimer ! Désactivez et voyez ce qui se passe
avec un document qui utilise la police. J’ai connu 
des problèmes avec la police Interstate utilisée
dans Vous et Votre Mac : elle apparaît en trois
exemplaires dans mon Livre des polices, 
mais si j’en désactive deux, je n’affiche plus 
correctement dans certaines circonstances.
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Activez-désactivez des polices

Gérez les doublons
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Les widgets, c’est fun, et ils rendent notre vie souvent tellement plus facile ! Parfois, ils ne font pas
grand-chose, c’est vrai, mais on n’a pas forcément besoin de plus. Small is beautifull ! Dashboard 
et Konfabulator sont les clés d’une vraie caverne d’Ali Baba: presque tous les widgets sont distribués
gratuitement, tout comme Konfabulator désormais. S’il vaut mieux consommer ces «accessoires»
avec modération pour ne pas engorger la mémoire, il n’y a aucune raison de vous priver de les tester
– c’est très amusant – et retenir ceux qui vous sont vraiment utiles.

Dashboard et Konfabulator: offrez-vous

des utilitaires par milliers

A
vec Tiger, Apple propose Dash -
board, une manière originale
d’utiliser de nombreux petits

programmes sans obstruer l’écran. Une
fonctionnalité qui existait d’une certaine
façon dans l’ancien Mac OS avec les fa-
meux accessoires de bureau (inventés au
départ pour pallier l’absence de multitâ-
che). Disparus avec Mac OS X, ils furent
réinventés il y a quatre ans par les concep-
teurs de Konfabulator, un shareware acquis cet
été par Yahoo!, et désormais distribué gratuitement, y
compris en Français. Ces deux outils, qui ne fonctionnent pas de la
même manière, s’avèrent, pour peu que l’on ne soit pas trop «juste»
en mémoire, efficaces et complémentaires. Il n’y a aucune interac-
tion et encore moins de conflit entre les deux logiciels. Et si nombre
de widgets Dashboard et Konfabulator se ressemblent beaucoup, ils

ne sont pas toujours identiques, tant en termes d’interface utili-
sateur que de fonctions. L’on peut toujours préférer telle ou telle
implémentation. Ainsi, j’utilise le widget Mini WhatToDo de

Konfabulator, n’ayant pas trouvé sous
Dashboard une liste « pense-bête »
aussi simple, élégante et bien conçue.
Par ailleurs, il existe de très nom-
breux outils, dont quelques petites
perles, qui ne sont proposés que
dans l’un ou l’autre des deux en-
vironnements. Enfin, les widgets,
qu’ils soient écrits pour Dash-
board ou Konfabulator, ont sou-
vent une interface colorée et

amusante, agrémentée d’un mo-
de de fonctionnement fun. Pour ne rien gâcher de

la fête, ils sont presque toujours gratuits! n Bernard Le Du
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Le monde parallèle de Dashboard

Dashboard est livré en standard avec Mac OS X 10.4.
C’est un des composants majeurs de Tiger. Ici, 
les widgets évoluent dans un «monde parallèle» 
à celui des applications normales. Pour l’affichage,
Dashboard s’inspire beaucoup d’Exposé, et il est
comme ce dernier lié au Dock. Ces quelques 
détails ne sont pas anecdotiques: la touche ou 
la combinaison de touches qui active Dashboard 
se détermine dans le même panneau de préférences
qu’Exposé, et pour réinitialiser Dashboard il faut
«redémarrer» le Dock. Les widgets Dashboard 
peuvent être placés à différents endroits, soit dans
le dossier /Bibliothèque/Widgets qui contient par 
défaut les quinze widgets offerts par Apple et ceux
que vous ajoutez à disposition de tous les utilisateurs

du Mac; soit dans le dossier ~/Bibliothèque/Widgets
dans lequel sont installés par défaut les widgets.
Chaque utilisateur d’un même Mac peut donc avoir
un jeu de widgets différents.
Konfabulator fonctionne aussi bien avec Jaguar 
que Panther et Tiger. Il est fourni avec un installeur
qui place un menu extra (une icône composée 
de deux petits engrenages) dans la barre de menus
de Mac OS X, à partir duquel on pilote l’utilitaire ainsi
que les widgets. Il crée également un dossier 
Widgets dans le dossier Documents de votre compte
d’utilisateur. Les widgets de Konfabulator évoluent
dans l’environnement normal de Mac OS X. Selon 
vos réglages, leurs fenêtres cohabitent différemment
à l’écran avec les fenêtres des autres logiciels.

Par défaut, la touche d’activation de Dashboard 
est [F12]. Lorsque vous appuyez sur cette touche,
l’écran s’assombrit. Un cercle marqué d’une croix
s’affiche dans le coin inférieur gauche de l’écran.
Par défaut, Weather (météo) est ouvert. 
Ce dernier, comme Trafic et de nombreux 
autres widgets, n’a d’autre fonction que 
de présenter des données qu’il récupère sur 
Internet (dans le cas présent des informations 
météorologiques). Si vous n’êtes pas connecté, 

le widget n’affiche aucune donnée. Si vous avez
laissé ouverts d’autres widgets, leur interface 
s’impose immédiatement à l’écran dès que 
vous appuyez sur [F12]. Leur mise à jour, qu’elle
cherche des données en local ou sur Internet, 
est automatique – et plus ou moins instantanée.
Si vous cliquez sur le cercle croisé , l’étagère
de Dashboard «monte» à l’écran, vous 
donnant un accès à l’ensemble des widgets
installés sur votre Mac (dans les deux 
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Amnesty Widget Browser est un utilitaire (20 $)
qui permet d’utiliser les widgets Dashboard
presque à l’instar des widgets de Konfabulator.
Il installe lui aussi un menu extra à partir 
duquel vous accédez à vos widgets et 
procédez aux réglages. Chaque widget gagne
au passage un menu contextuel. Les widgets
Dashboard cohabitent parfaitement avec les
applications normales. De nombreuses options
permettent de moduler leur comportement.
Enfin, avec Amnesty, les utilisateurs de Mac OS
X 10.3.9 peuvent eux aussi bénéficier des petits
modules développés pour Dashboard.
www.mesadynamics.com/amnesty.htm

Widgets Dashboard 
accommodés à la 
sauce Konfabulator
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dossiers /Bibliothèque/Widgets et ~/Bibliothèque/
Widgets. Les deux petits boutons à gauche et 
à droite de l’étagère servent à faire défiler 
votre collection de widgets installés. Sachez que
vous pouvez en installer autant que vous voulez,
seuls ceux qui sont actifs «coûtent» en mémoire.
Le seul problème est que la recherche d’un widget
particulier peut être difficile si vous en avez installé
plusieurs dizaines. Si c’est votre cas, utilisez 
un «lanceur» alternatif qui les présentera sous 
la forme d’une liste. C’est moins élégant, mais bien
plus efficace. Personnellement, j’utilise un autre
widget, DashOpener , dont les options 
d’affichage sont nombreuses et qui offre 
des fonctions d’organisation et de gestion 
plus complètes que le gestionnaire d’Apple.
Pour installer un widget, allez dans le dossier où
vous stockez votre collection (j’en ai déjà plusieurs
centaines et je les ai tous «testés» au moins une
fois) et double-cliquez sur celui que vous souhaitez
ajouter à l’étagère de Dashboard . S’il en existe
déjà une version sur l’étagère, vous êtes tout de
suite prévenu . Pour activer un widget installé, 
il suffit de le glisser depuis l’étagère sur le dash-

board, ce voile sombre qui recouvre l’écran comme
un deuxième bureau. Sur les Mac dotés d’une carte
graphique récente et performante, le widget crée
un élégant effet d’ondulation très zen, comme le jet
d’un caillou sur l’eau plate de l’étang d’un jardin 
japonais. Si cela fait sens, rien ne vous empêche
d’activer plusieurs fois le même widget, pour obte-
nir les infos météo de plusieurs villes par exemple.
Cela dit, chaque instance d’un même widget prend 
sa part de mémoire! Attention donc – je vous 
rappelle que vous pouvez utiliser l’utilitaire 
Moniteur d’activité (/Applications/Utilitaires) 
pour contrôler l’utilisation mémoire .
Le paramétrage d’un widget s’effectue très 
classiquement en cliquant sur le petit bouton «i»
qui apparaît, de façon permanente ou non, quelque

part sur sa fenêtre (il n’y a pas de règle absolue). 
En principe, le widget se «retourne» pour vous 
présenter ses options, mais il se peut, si les options
sont nombreuses, que cela se passe différemment
(fenêtre à onglets, tiroir coulissant…).

Une connexion Internet permanente est nécessaire
pour bon nombre de widgets qui «pompent» 
l’information sur le Net. Certains autres widgets 
se nourrissent en local auprès des bases de données
de vos applications – c’est le cas d’iCal Events 
qui compile dans une liste tous vos événements 
iCal pour une période de un à quinze jours.
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Si vous avez un problème avec Dashboard, la solution la plus directe consiste à le réinitaliser. Pour cela, 
il faut forcer le Dock à quitter et redémarrer. Cette procédure n’est pas évidente car le menu contextuel
du Dock n’offre aucune fonction Quitter.
Vous pouvez le faire via le Terminal (tapez: killall Dock),
ou écrire un petit script que vous aurez le loisir de réutiliser facilement au besoin.
Ouvrez l’éditeur de scripts (/Applications/AppleScript) et tapez dans la fenêtre:
quit application ”Dock”
Sauvegardez sous la forme d’une application où vous voulez. Pour l’avoir à portée de souris, glissez-la
dans le Dock. Vous n’avez plus qu’à cliquer dessus pour redémarrer ce dernier.
Attention, si vous «tuez» le Dock comme le font certains qui ne l’aiment pas et lui préfèrent 
une alternative, sachez que vous n’aurez plus accès à Dashboard, à Exposé, au switcher d’applications
[Cmd-Tab], aux notifications de nouveaux messages dans Mail (du moins celles envoyées par le Dock), 
ni à la fonction de changement automatique de fond d’écran (toutes les «x» minutes)… Il est possible 
avec TinkerTool de conserver toutes ces fonctions en cachant le Dock, par exemple en haut sous la barre
de menus, où même un mouvement de souris intempestif a peu de chance de le faire réapparaître.

Redémarrez le Dock pour réinitialiser 
votre Dashboard
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Je l’ai dit, Konfabulator se présente sous la forme
d’un menu extra installé dans la barre de 
menus de toutes les applications. Il est structuré
en différentes zones, dont deux intéressantes : 
celle qui permet de paramétrer le comportement
de Konfabulator et des widgets , et celle qui 
règle l’accès aux widgets . Par ailleurs,
lorsqu’un widget est actif, donc affiché à l’écran, 
un menu contextuel donne également accès 
à ses préférences. Ces dernières dépendent bien
entendu du widget utilisé, qui peut être 
un utilitaire très simple avec peu de réglages 
ou une véritable application beaucoup plus 
sophistiquée, comme WidgetDock, avec dans ce cas
un riche panneau à onglets . 
À la différence de Dashboard, vous ne pouvez pas
ouvrir plusieurs instances du même widget 
Konfabulator. Par exemple, le widget Météo 
dispose d’un menu contextuel grâce auquel vous

paramétrez plusieurs villes et passez 
de l’une à l’autre, provoquant le rafraîchissement
de l’affichage du widget.
Konfabulator offre la fonction Konsposé qui, 
à la manière d’Exposé et de Dashboard, assombrit
l’écran pour mettre en valeur les fenêtres des seuls
widgets ouverts. Konsposé a plus ou moins d’intérêt
selon le comportement des fenêtres des widgets.
En effet, comme les widgets cohabitent avec 
les logiciels classiques, leurs fenêtres peuvent 
se comporter comme des fenêtres normales, 
«coller» sur le Bureau, rester toujours au premier
plan ou toujours en arrière-plan, ou encore flotter
au-dessus de tout le reste. Un comportement 
qui est défini par défaut par le concepteur, mais
que vous pouvez modifier dans les préférences 
de chaque widget . Les fenêtres «collées» sur
le Bureau ou flottantes sont à réserver aux widgets
qui n’ont aucune interaction avec l’utilisateur et qui

se mettent à jour tout
seuls. Vous ne pouvez
même pas les déplacer 
à l’écran, sauf à passer
par leurs préférences,
par exemple une horloge

ou des infos météo. En revanche, si le widget 
supporte l’interaction avec l’utilisateur qui lui 
communique des données ou les modifie, ou si
vous voulez pouvoir le déplacer librement à l’écran,
il faudra choisir une des trois autres options. 
Ce comportement impacte aussi la liste des options
disponibles dans le menu contextuel du widget.
Question mémoire, Konfabulator n’est pas moins
consommateur que Dashboard. L’application 
prend un peu moins de 15 Mo de mémoire, 
et chaque widget s’octroie ce dont il a besoin, 
et c’est très variable…
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Konfabulator : des widgets en liberté

Vous avez décidé de ne pas utiliser de widgets du tout – parce que vous avez
peu de mémoire vive ou parce que vous n’aimez pas leur look – 
ou finalement d’adopter Konfabulator et lui seul. Vous voudriez aussi ne plus 
risquer d’accéder à Dashboard. Lancez le Terminal, et dans la fenêtre, 
tapez après le prompt Unix:
defaults write com.apple.dashboard mcx-disabled -boolean YES
Cette commande désactive Dashboard.
Pour le réactiver si vous changez d’avis, ouvrez le Terminal et tapez: 
defaults write com.apple.dashboard mcx-disabled -boolean NO
Après désactivation/réactivation, redémarrez le Dock. Dans le Terminal, 
saisissez: killall Dock (ou bien utilisez un AppleScript).

Ne plus utiliser Dashboard…
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Q
uickTime est un vaste ensemble de technologies multimédias déve-
loppées par Apple au fil de ces quinze dernières années. Une vraie
caverne d’Ali Baba, dont le lecteur QuickTime est une des portes

d’accès. Ce qui paraît être un simple utilitaire vidéo offre en fait des fonc-
tions de lecture avancées et des possibilités de compression dans une mul-
titude de formats. Mieux, QuickTime Pro offre des fonctions d’édition de
contenus multimédias, riches et étendues. De la sélection d’un morceau
de séquence à la manipulation d’une piste en passant par la préparation
de la diffusion du nouveau contenu, je vous propose d’explorer certaines
clés méconnues de ce logiciel…  n Frédéric Blaison

Vous avez acheté la version Pro de QuickTime pour accéder à la lecture en mode plein écran 
et à la fonction d’enregistrement simplifié. D’accord, mais ce logiciel offre bien d’autres richesses, 
dont de nombreuses possibilités d’édition de séquences. Suivez le guide…

e Une des nouveautés de QuickTime 7 est la possi-
bilité d’enregistrer des séquences au format H.264
ou DV depuis une caméra connectée, que ce soit 
un caméscope ou une Webcam éventuellement
pourvue d’un micro pour enregistrer le son ambiant.

e Avant le premier clip, il est opportun de visiter
les préférences du lecteur (menu QuickTime Player >
Préférences), panneau Enregistrement. C’est ici 
que vous choisissez où stocker les nouvelles 
séquences (menu local Enregistrer les fichiers
dans…), et surtout les codecs. Par défaut, Apple 
propose le format H.264. Néanmoins, si vous visez
par exemple un montage dans iMovie (imaginez que
vous filmez en direct une présentation), vous aurez
besoin d’une haute qualité. Ce réglage s’effectue 
au travers du menu local Qualité :
- L’option Bonne crée un fichier au format MPeg-4.
- L’option Très bonne crée un fichier au format H.264.
- L’option Périphérique natif crée un fichier sans 
compression .

e Pour lancer l’enregistrement d’une séquence,
choisissez le menu Fichier > Nouvel enregistrement
de séquence. Une nouvelle fenêtre de lecture 
apparaît : vous cliquez sur le bouton rouge pour 
lancer l’enregistrement .

e Durant l’enregistrement, vous êtes informé 
en temps réel de la durée de la séquence et 
de la taille du fichier sur le disque. Vous cliquez 
sur le bouton noir pour arrêter l’enregistrement :

une nouvelle fenêtre de lecture apparaît, 
comme si vous veniez d’ouvrir un fichier compatible
QuickTime .

e Ces manipulations sont aussi disponibles pour 
un enregistrement audio seul : vous choisissez 
alors le menu Fichier > Nouvel enregistrement audio.
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Optimisez vos créations audio et vidéo

avec QuickTime 7Pro

Enregistrez depuis une caméra
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Vous avez acheté la clé (30 €) de la version Pro
de QuickTime. Pour débloquer les fonctions
avancées, ouvrez le lecteur et faites QuickTime
Player > Enregistrement, ou bien ouvrez 
le panneau QuickTime des Préférences 
système. Renseignez les différents champs.

Histoire de clé
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Copiez, coupez… collez!
e QuickTime 7 Pro est un environnement d’édition
complet des fichiers vidéo et audio. Vous copiez 
le passage d’un film aussi simplement 
qu’un paragraphe de texte dans Word. Les infos 
sont stockées dans le Presse-papiers, et 
vous pouvez créer une nouvelle séquence et lui 
appliquer un filtre ou réaliser un mini-montage.

e Sélection d’un passage
Chaque fenêtre de clip dispose d’une tête 
de lecture que vous déplacez à l’aide de la souris et 
de deux repères de sélection au début de la piste 
de lecture. Ceux-ci apparaissent lorsque vous 
passez la souris dessus. Ces petits marqueurs 
permettent de sélectionner le début et la fin 
du passage que vous voulez manipuler. En cliquant

sur un repère, vous l’activez, et à l’aide des flèches
de votre clavier, vous pouvez avancer ou reculer
image par image afin de caler son placement .

e Copiez ou coupez
Une fois votre sélection bien délimitée, 
vous pouvez l’effacer (Édition > Couper) ou 
la copier (Édition > Copier ou [Cmd-C]).

e Collez et créez une nouvelle séquence
Vous avez choisi de copier la sélection et de créer
une nouvelle séquence à l’aide du menu Fichier >
Nouvelle fenêtre de lecture, puis de Édition > Coller
([Cmd-V]). Avant d’enregistrer la nouvelle séquence,
cliquez sur le bouton de retour de la tête de lecture
(le plus à gauche), puis choisissez Édition > Ne rien
sélectionner pour replacer les repères au début 
de la piste de lecture. Enregistrez la nouvelle 
séquence Comme séquence autonome . Si vous
éditez cette sélection depuis un format de fichier
DivX, par exemple, remplacez l’extension «.mov» 
par «.avi». Cela n’a pas d’incidence pour QuickTime,
mais il faut y penser si vous communiquez ce fichier
à quelqu’un qui travaille sous Windows. QuickTime
vous demandera si vous souhaitez utiliser 
uniquement .mov ou les deux extensions. Choisissez
les deux: vous enlèverez le .mov dans le Finder.

e Collez votre sélection 
dans une autre séquence QuickTime
Vous pouvez tout aussi bien coller la sélection 
copiée dans une séquence existante. Placez avant
tout la tête de lecture précisément à l’endroit 
où vous voulez coller la sélection. Si vous faites 
simplement [Cmd-V], la sélection est simplement
collée au milieu de la séquence. Si vous passez 
par le menu Édition > Ajouter à la séquence,
QuickTime efface tout le contenu situé à droite 
de la tête de lecture et ajoute la portion désirée. 
Dans le même esprit, vous choisirez Édition > 
Ajouter à la sélection et mettre à l’échelle
pour ajouter, par exemple, une bande-son au-dessus
d’une sélection.

5

4

e Un fichier QuickTime peut comporter plusieurs
couches, audio et vidéo, des calques d’image et plus
largement tous les formats de fichiers supportés
par l’architecture QuickTime. Chaque couche est 
appelée «piste», un peu comme dans iMovie, sauf
qu’ici vous ne disposez pas d’une timeline pour 
les éditer. Il existe une logique d’empilement, un peu
comme avec les calques d’un fichier Photoshop.

e Faites Fenêtre > Propriétés de la séquence
([Cmd-J]) pour éditer les pistes. La fenêtre affiche
une liste d’éléments modifiables , le plus 
souvent des éléments audio et vidéo. Le premier
élément permet de modifier les propriétés 
globales de la séquence.

e Pour extraire une piste, vous la sélectionnez 
puis cliquez sur le bouton Extraire : la piste 
est ouverte dans une nouvelle fenêtre de lecture.

Pour désactiver une piste, vous décochez la case
devant son nom. Pour supprimer une piste, 
enfin, sélectionnez-la et cliquez sur Supprimer.

e Vous pouvez aller bien au-delà et retravailler 
certaines pistes. Vous pouvez, par exemple, faire 
apparaître la vidéo ajoutée en petit dans un coin 
de la séquence principale, ou bien effectuer une ro-
tation, modifier la taille d’une piste vidéo… Ce sont
là des actions qui peuvent être réalisées à partir 
de la fenêtre des propriétés. Sélectionnez la piste 
vidéo que vous voulez modifier, puis choisissez 
l’onglet Réglages visuels qui donne accès 
à plusieurs options dans la partie Transformation.

e Les champs Taille actuelle permettent 
de modifier la largeur et la hauteur de la piste, 
tandis que les cases de Décalage permettent 
de déplacer la piste à l’écran par rapport aux autres
couches. En outre, vous disposez de quatre 
boutons pour pivoter ou effectuer une rotation 
de l’image . Pour finir, notez le champ Couche
pour régler la position de la piste dans l’empilement
des pistes du fichier .

e Dans l’exemple ci-contre , j’ai collé 
une sélection dans la séquence, puis désactivé
dans la foulée la piste audio de cette sélection

avant de modifier la taille de la piste vidéo pour 
la cadrer « petit », en bas de l’écran et à droite. 
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Travaillez avec les pistes
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En plusieurs langues…

MAC OS X

e Vous l’avez compris, vous pouvez empiler 
plusieurs pistes dans une même séquence. Si dans
le cas de la vidéo, ce n’est pas forcément très 
intéressant – QuickTime Pro n’est pas un logiciel 
de montage vidéo, mais d’édition –, cela présente
plus d’intérêt avec les pistes audio. Dans un projet,
vous pourriez ainsi empiler des pistes audio 
en différentes langues. La mise en œuvre 
d’un tel réglage n’est vraiment pas difficile.

e Dans les propriétés de la séquence, sélectionnez
une piste audio, puis cliquez sur Autres réglages.
Dans le menu local Langue , choisissez la langue
qui correspond à la piste sélectionnée. Vous devez

ensuite choisir la piste de substitution via le menu
local Substitut (dans l’exemple ci-contre, j’ai choisi 
la piste audio 1). Si vous disposez d’une troisième
piste, vous procéderez de la même manière. 
Vous devez enregistrer la séquence sous une forme
autonome via le menu Fichier > Enregistrer sous.

e Ainsi, lorsque l’utilisateur ouvre la séquence 
avec un lecteur en langue française, c’est la piste 
«de Molière» qui est jouée; s’il dispose d’un lecteur 
en langue anglaise, ce sera la piste anglaise…
S’il n’utilise pas un lecteur dans l’une des langues
proposées, c’est la piste par défaut qui est jouée: 
ce serait ici la piste audio en langue française.

12

e Si vous téléchargez des bandes-annonces 
de films depuis le site d’Apple et que vous consultez
les infos de la séquence (accessibles par 
le menu Fenêtre > Informations sur la séquence
([Pomme-I]), vous pourrez découvrir certaines 
infos comme le nom de l’auteur de la compression
et le copyright. Si vous créez vous-même des 
œuvres vidéo et que vous les diffusez sur Internet, 
vous devriez envisager d’ajouter ce genre 
de renseignements à vos fichiers. Une fois encore, 
c’est dans la fenêtre des propriétés de la séquence
que vous réglez ces différentes options.

e Sélectionnez le premier élément de la liste, 
généralement le nom de la séquence, puis cliquez
sur l’onglet Annotations.

Servez-vous du menu local Ajouter une annotation
pour compléter les informations. Vous avez 
le choix entre plusieurs thèmes.
Choisissez, par exemple, Titre pour donner un titre 
à la séquence : dans la fenêtre d’infos de la sé-
quence, ce ne sera plus le nom du fichier qui sera
affiché, mais son titre. Ajoutez encore des infos 
de durée, de copyright et l’auteur .

e Il suffit d’enregistrer les modifications apportées
à la séquence. Vous n’êtes pas obligé d’enregistrer
la séquence sous une forme autonome ici.

13

e Voilà, vous êtes désormais tout à fait capable 
de manipuler des sélections et d’éditer 
des séquences. Soyons bien clair : QuickTime Pro
n’offre pas de fonctions pour monter un film. 
Il ne s’agit pas ici de monter le prochain Spielberg,
mais de quoi préparer ou modifier du contenu 
audio et vidéo existant ou que vous venez de filmer
avec votre caméscope.

e Vous êtes satisfait de votre travail? Vous pouvez
le conserver sur votre disque en vue de l’exploiter
dans les logiciels iMovie ou iDVD. Ces derniers 
se chargeront alors de convertir le fichier au format
adéquat lors de l’importation…
Si vous voulez diffuser la séquence sur Internet, 
faites Fichier > Partager. Deux possibilités : 
par courrier ou pour une page d’accueil d’un site
Web .mac. Pour l’envoyer par email, après avoir 
donné un nom à la séquence, choisissez 
dans le menu local Taille, le format le plus 
approprié . Cliquez sur Partager.
Pour créer une séquence à poster sur un compte
.mac, la logique est exactement la même.

e Que faire si vous n’êtes pas abonné au service 
en ligne d’Apple? Je vous conseille alors, après
avoir fait Fichier > Exporter, de choisir dans le menu
local Exporter > Séquence vers MPeg-4 .
Cliquez sur Options pour dévoiler un ensemble 
de panneaux de réglages très simples à utiliser .
QuickTime créera une séquence au format 
MPeg-4 (.mp4) que vous pouvez renommer en .mov.
Dans tous les cas de figures, le destinataire 
du fichier devra disposer du lecteur QuickTime 
(ou d’un lecteur compatible) pour lire la séquence.
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Diffusez rapidement une séquence

Éditez les informations

12

13

14
15

16

MOSX QuickTime 7 JLOK.qxd  6/10/05  21:18  Page 70



Projet1  14/10/05  12:02  Page 71



72 Novembre 2005Vous et Votre Mac

OPTIMISATION

P
remier logiciel de gravure proposé sur Mac, Toast a su
évoluer au fil de ses versions, avec certes plus ou moins
de bonheur. À l’origine conçu pour la gravure des don-

nées sur CD-R/RW, puis sur DVD±R/RW, Toast a très rapi-
dement intégré des fonctions d’encodage et de gravure vi-
déo, nous permettant dans un premier temps de réaliser
des CD-vidéo (VCD), puis vint le tour des SVCD (Super
vidéo-CD) et des DVD-vidéo. C’est aujourd’hui une révi-
sion majeure qui nous est proposée, avec la prise en compte
du format DivX, et ce sans concession: Toast 7 Titanium
intègre ni plus ni moins que la dernière mouture 6 Pro du
célèbre encodeur/décodeur. Son éditeur Roxio avait égale-
ment développé dernièrement Popcorn, un logiciel dédié à
la «requantisation» des fichiers VOB. On s’attendait à ce
que ses fonctions soient intégrées à Toast, c’est désormais
chose faite! Toast vient ainsi piétiner les plates-bandes des ou-
tils dédiés tels que DVD2oneX, DVD Remaster ou Fast DVD
Copy qui auront bien du mal à résister… 
Je vous propose de voir ensemble comment travaillent les nou-
velles fonctions vidéo de Toast et ce que l’on peut en tirer concrè-
tement. Je n’aborderai pas ici en détail la question des protections,
ni les moyens de les contourner. D’ailleurs, il suffit dans la plupart
des cas de ripper le DVD sur le disque dur du Mac…       n Alynpier

Cette nouvelle version 7 de Toast Titanium est 
le logiciel «tout public» qui offre le plus 
de possibilités de manipulation des formats vidéo.
Voyons comment en profiter pleinement.

Quels contenus sont utilisables?
e Pour faire simple, vous pouvez utiliser avec Toast 7
tout ce qui peut être lu sur Mac par QuickTime!
Cela englobe tout d’abord les fichiers QuickTime 
qui utilisent les encodeurs disponibles (H.264, 
Sorenson, DV…), souvent suffixés .mov et .dv, mais
également les fichiers .mpg multiplexés, les .VOB
(présents sur les DVD), .avi, .divx et autres .mp4
(tous ceux qu’on appelle généralement «DivX»).
Vous pouvez même accéder à d’autres formats 
si vous avez ajouté à QuickTime les codecs 
adéquats. Par exemple, Flip4Mac gère directement
les fichiers .wmv (Windows Media Video). À partir 
du moment où Toast ou QuickTime les lisent, tous 
ces formats peuvent être mélangés à l’envi 
sur un seul support ! Pour vérifier cela, j’ai regroupé
sur un même projet des fichiers divers .

e Un fichier .mpeg provenant d’un CD-vidéo
converti par MPEG Streamclip (non éditable).

e Un fichier .VOB provenant d’un DVD-vidéo 
(non éditable). Dans ce cas, tous les fichiers .VOB
appartenant au même clip sont sélectionnés 
– un .VOB étant limité à 1 Go. Notez que le résultat
aurait été le même si l’on avait directement 
choisi un dossier VIDEO_TS, à condition 
que celui-ci ne contienne qu’un seul clip. Alors, 
Toast vous prévient que certains fichiers n’ont pas 
été pris en compte (il s’agit bien sûr des fichiers
.IFO et .BUP).

e Un fichier .dv (éditable) et un fichier .mov 
encodé en H.264 (éditable).

e Une bande-annonce de film (www.apple.com/
trailers/) sous la forme d’un fichier .mov encodé 
en Sorenson (éditable).

e Plusieurs fichiers DivX (.mp4, .divx, .avi) de tailles
différentes (éditables).

e Un fichier Windows Media Video (éditable) via 
le codec Flip4Mac. On en trouve des tas sur le Web,
pour tous les goûts (vous pourrez en faire une 
compil), mais la qualité est souvent très médiocre.

e Pour terminer, mais aussi afin d’observer ce qui
se passe quand on sort du cadre vidéo, j’ai ajouté
un diaporama avec des photos puisées dans 
la bibliothèque iPhoto. Notez que je n’ai pas vu 1

Jonglez avec les formats vidéo grâce à

Toast 7 Titanium
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Les formats que vous pouvez graver
Toast 7 va nous permettre d’encoder nos données
vidéo selon quatre formats bien distincts.

e CD-vidéo et Super vidéo-CD
Le CD-vidéo (VCD) a été le premier format vidéo
supporté par Toast. Dans cette version, rien 
de particulièrement spectaculaire. Il faut dire 
que ce format est très strictement défini. Mais 
on obtient néanmoins une qualité très honorable 
en utilisant le choix Maximum.
Pour rappel, un CD-vidéo contient 74 min de vidéo
sur un CD-R/RW 650, et 80 min sur un CD-R/RW 700.
Mêmes remarques en ce qui concerne le Super 
vidéo-CD (SVCD), mais ce format autorise davantage
de libertés avec des réglages moins stricts que
pour le VCD. En contrepartie, il sera plus difficile 
de récupérer les données qui y ont été encodées.
Ces deux formats (VCD et SVCD) sont à l’heure 
actuelle en perte de vitesse (sauf en Asie où 
ils restent majoritaires) au profit du DVD-vidéo 
et du DivX. En cause, la chute des prix tant 

des graveurs que des supports 
à graver. Il n’y a plus réellement
d’avantages « économiques » 
à graver ce type de média, 
d’autant que la qualité obtenue 
est moindre.

e DVD-vidéo
Que dire de plus que l’on ne sait
déjà ? Ce format est
actuellement le plus utilisé. 
Et même si l’on entend parler
avec de plus en plus d’insistance
des évolutions à venir (Blu-Ray, HD-DVD), il n’en
reste pas moins que le DVD-vidéo est « LE » format 
actuel de prédilection de la vidéo personnelle.
Le graveur DVD fait partie de l’équipement de base
de tout ordinateur moderne, les platines 
de salon valent moins cher que les magnétoscopes
VHS et les supports réinscriptibles sont 
moins coûteux que les cassettes. Le tout offrant

une qualité nettement supérieure et une pérennité
sans commune mesure.

e Disque DivX
La vraie nouveauté! En intégrant la dernière version
DivX 6 Pro (avec tous les réglages possibles… 
et il y en a !), Toast 7 se place d’emblée au meilleur
niveau pour produire ce format. eee

Éditable, vous avez dit éditable?
Dans la liste des formats, je précise «éditable» ou «non éditable». Kézako? Éditable 
signifie qu’il est possible de ne sélectionner dans Toast 7 qu’une partie du fichier vidéo
importé ; le bouton Modifier ouvre non seulement un éditeur de texte (pour y indiquer les
titres qui figureront à côté des boutons), mais également un éditeur vidéo pour découper
la partie du clip à conserver. La partie délimitée en clair sera conservée alors que 
les parties foncées ne seront pas prises en compte. Les fichiers multiplexés (MPeg-1 
et MPeg-2) ne sont pas éditables, il faudra les démultiplexer et les enregistrer 
dans un format éditable au préalable. L’incontournable MPEG Streamclip fait cela fort bien 
en exportant à tous les formats QuickTime, en DV ou en AVI… Vous pouvez aussi chapitrer
les formats éditables , à la condition de créer un DVD-vidéo. En effet, il n’est pas possi-
ble de chapitrer une séquence DivX, ce qui est une limitation également contraignante. 
Dans tous les cas, il est possible de choisir l’image qui servira de fond au bouton du menu,
en utilisant simplement le slider qui s’affiche lorsque vous cliquez sur un clip.C

B

A

A

1

de possibilité de faire pivoter les images ni d’ajouter une bande-
son ou de transition entre celles-ci. Je n’ai pu que régler 
la temporisation. Très sommaire donc, et on lui préférera toute
autre solution (elles sont nombreuses). Enfin, j’ai ajouté au projet
une compilation audio avec des titres pris dans ma bibliothèque
iTunes. Il est ici possible d’attribuer à chaque clip une illustration,
une photo, un dessin ou autre qui s’affichera pendant la lecture.

B

C
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e Le 4e format «oublié»: le mini-DVD
Aucun encodeur ne met l’accent sur le mini-
DVD. Regrettable, car il est tout de même 
bien pratique… Pour mémoire, il s’agit 
de données vidéo traitées de la même 
manière que pour un DVD-vidéo, mais gravées
sur un support CD. On peut y faire tenir 
une bonne vingtaine de minutes, mais toutes
les platines DVD ne les lisent pas, alors 
qu’en général, les ordinateurs le peuvent 
(il vaut mieux faire un essai). Mon expérience
dans ce domaine m’a conduit à la conclusion
qu’il fallait utiliser une valeur de bitrate 
vidéo peu élevée, sinon la lecture s’effectue 
très mal, flux vidéo haché et audio coupée.
Pour pouvoir créer des mini-DVD, il faut avoir
accès aux réglages de l’encodeur MPeg-2.

iDVD, auquel on ne manquera pas 
de comparer Toast 7 dans ses fonctions 
vidéo, ne le permet pas. Toast 7 oui ! 
Avec en plus toutes les possibilités offertes
pour le DVD-vidéo (menus, etc.).
Toast 7 dispose d’un très bon encodeur 
MPeg-2, à bitrate variable (on indique simple-
ment les valeurs moyenne et maximum) 
et réglage audio. Pour créer un mini-DVD, 
j’ai choisi les valeurs suivantes ,
ce qui m’a donné un mini-DVD de 245 Mo
contenant un menu et une séquence vidéo 
de 8 min 48 sec (soit 24’47” sur 690 Mo). 
Pour info, ce mini-DVD est lu sans le moindre
problème sur une platine H&B DXW-3220, 
alors qu’une Seeltech DW 9915 (enregistreur
DVD de salon) affiche «error»…

2

e Lors de la réalisation d’un disque, Toast 7 propose 
une fonction de menu , à choisir dans une série 
de dix thèmes préformatés . Elle permet de placer 
plusieurs séquences différentes sur un même support 
et d’afficher des imagettes pour choisir l’une ou l’autre. 
Ceux qui ont l’habitude d’iDVD ne seront pas dépaysés, 
mais les possibilités seront ici plus limitées.

e Notez que seuls les (S)VCD et DVD disposent de menus; 
la fonction Disque DivX produira un disque contenant un 
ou plusieurs fichiers DivX, mais pas de menu. Généralement,
ce sont les platines DivX qui gèrent cette fonction.

e Il est également possible d’opter 
pour une lecture automatique à l’insertion
du disque et de choisir la lecture 
en boucle de tous les éléments.
On terminera ce survol en précisant qu’il est
tout à fait possible d’enregistrer le projet en
image disque, plutôt que de le graver .
Cette possibilité est très intéressante puisque
cela permet de vérifier, avant gravure, 
l’intégrité de l’image disque produite après
l’avoir montée sur le Bureau (rappelez-vous la fonction 
Monter une image disque du menu Utilitaires).

e Mieux encore, on peut avec Toast s’affranchir 
complètement de la limite de 4,38 Go réservée au DVD-vidéo
simple couche, en réalisant un projet plus important… 
avant de le remettre à la bonne taille. J’y reviendrai.

5

4

3

Les options de présentation

Récupérez les données d’un CD-vidéo
e Certains d’entre vous pourraient être amenés à réencoder en DVD-vidéo ou en DivX 
quelques-unes de leurs productions personnelles déjà enregistrées en (S)VCD…
Il leur faudra dans un premier temps aller récupérer le fichier .dat qui se trouve dans 
le dossier MPEGAV du disque, et l’enregistrer par exemple au format .mpeg.
Vous utiliserez encore une fois l’incontournable MPEG Streamclip, dans lequel il suffira
d’ouvrir le fichier .dat pour le convertir – après édition, si besoin est – au format MPeg 
avec audio MP2. Pour info, je place directement ce fichier dans mon dossier Séquences, 
là où Toast 7 scrutera les données vidéo.

e La tâche est beaucoup plus complexe en ce qui concerne le Super vidéo-CD. Un fichier 
.mpg se trouve bien dans un dossier MPeg-2, mais le format est très spécial et vous aurez 
certainement beaucoup de mal à en tirer quelque chose. Que cela nous serve au moins 
de leçon: il vaudra donc mieux éviter à l’avenir de produire des SVCD…

e L’onglet Médias permet
d’accéder à toutes les données 
iLife (iTunes, iPhoto, iMovie, iDVD),
et uniquement elles (pas possible
de se promener dans votre 
disque). Il sera aussi très aisé 
de sélectionner des clips musicaux,
des photos, des séquences vidéo
ou des fichiers se trouvant sur un DVD, que celui-ci 
soit monté physiquement ou virtuellement (image disque).

e Vous pouvez encore utiliser le cliquer-glisser depuis
n’importe quel support en ligne vers la fenêtre de Toast.

Puisez dans iLife

2

3

4

5
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e Voilà, mon essai est prêt. C’est bien sûr un DVD-
vidéo que nous allons d’abord fabriquer. Il nous faut
choisir une présentation : le menu Cinéma fera
l’affaire. Décochez les options Lancer à l’insertion
du disque (sinon le menu ne s’affiche pas 
et la première séquence est jouée directement) 
et Lire tous les éléments en continu (à la fin 
de chaque séquence, on revient au menu). Optez
pour l’encodage automatique, qualité maximum.

e On pourrait en rester
là, mais le bouton Plus
nous ouvre une fenêtre
avec des choix 
supplémentaires .
Donnez un nom au disque
(si possible, tenez-vous-
en aux seules 26 lettres 
majuscules et au tiret bas
«_») et précisez le titre 
du menu – celui qui 
s’affichera à la place de
Cinéma. L’option Inclure
les menus des scènes
produira un sous-menu avec le chapitrage; celui 
des diapositives un sous-menu avec toutes 
les diapos, ce qui facilite le choix d’une photo.
Voilà, c’est terminé, il n’y a plus qu’à lancer 
l’enregistrement en image disque: [Cmd-D] !

e Évidemment, comme nous l’avons vu au début 
de l’article, j’ai ici allégrement mélangé un peu 
de tout : il y a des clips en 25 im/sec (Pal), 
30 im/sec (NTSC), mais on a aussi du 24.01 
et du 15 im/sec. Toast nous prévient d’un risque 
à la lecture du disque . On verra bien!

e Toast 7 encode les éléments un à un, puis 
il réalise l’authoring du DVD, et enfin sauvegarde
l’image disque. Je la monte (menu Utilitaires…), 
ce qui lance Lecteur DVD.
Le menu s’affiche correctement (la flèche 
révèle que deux pages sont présentes), tous 

les fichiers ont été correctement encodés et sont
parfaitement lisibles. L’accès Musique
s’effectue directement via les boutons du menu 
Artists/Albums/Songs (qui n’ont pas été 
traduits). Ce qui est remarquable, c’est la très bonne
qualité de rendu des petits fichiers récupérés 
sur Internet.

e Toast, c’est avant tout une formidable 
application de gravure, et ses fonctions vidéo 
ne sont en fait qu’un « plus », mais il soutient très
favorablement la comparasion avec iDVD.
Toast 7 a pour lui de proposer un grand nombre 
de formats en entrée (iMovie ne prend que le DV),
la possibilité de les éditer, et surtout l’accès 
aux réglages des encodeurs MPeg-2 et DivX. D’où 
la possibilité, par exemple, de réaliser un mini-DVD,
un DVD-vidéo de plus de 2 h, un DVD-audio 
ou encore un disque DivX. Dommage que les outils
de présentation de menu soient encore trop 
sommaires (impossibilité de déplacer les boutons,
de modifier les polices, etc.) et qu’on ne puisse les
modifier aisément, même avec Photoshop. 
Dommage enfin que Roxio n'ait pas inclus une 
prévisualisation du DVD – à la iDVD. Impossible de 
vous rendre compte à l'avance de ce que sera votre
DVD final. vous devrez produire d'abord une image-
disque pour le faire fonctionner. Et en cas d'erreur,
vous devrez recommencer. Très pénalisant d’autant
que: les fichiers encodés n'ont pas non plus été 
conservés ! Correction urgente à faire !
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La fonction Monter une image disque (menu
Utilitaires) est très pratique: les images 
montées se comportent de la même manière
qu’un DVD (et non comme un simple volume).
L’onglet Vidéo de Toast est accessible 
en cliquant sur le petit triangle situé en face 
du titre du disque, et dévoile deux fenêtres 
correspondant aux Formats et aux Médias.

Images de DVD

Finitions et enregistrement
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Afin de mieux maîtriser l’aspect et le rendu 
de vos créations photographiques, vous avez 
décidé d’exploiter le système de gestion 
des couleurs que proposent Photoshop et 
les autres applications d’Adobe. Vous pensez
avoir bien compris le principe, mais dès 
l’ouverture de votre première image, une boîte
de dialogue d’alerte remet tout en question!
Je vais tenter de vous expliquer le plus 
simplement possible comment tirer réellement
parti de ce système.

Photoshop: exploitez le système de

gestion des couleurs

A
près avoir détaillé dans notre dernier numéro les ba-
ses du système de gestion de la couleur sur Mac et la
création d’un profil écran, nous allons nous intéres-

ser à présent à la mise en œuvre concrète dans l’application
Photoshop. Il ne s’agit pas ici de débiter un cours magistral
sur la gestion de la couleur (d’autres ont écrit d’excellents li-
vres à ce sujet), mais d’essayer de comprendre comment cela
fonctionne. Nous suivrons donc le parcours d’une photogra-
phie, de la prise de vue jusqu’à l’impression.
Pour ceux et celles qui prendraient le train en marche, rappe-
lons les objectifs du système de gestion de la couleur. Il s’agit
tout d’abord de préserver l’aspect d’une image indépendam-
ment des caractéristiques du périphérique utilisé. Ensuite, de
pouvoir faire circuler cette image sur différents postes de tra-
vail (Mac ou PC), utilisant différentes applications (Photo-
shop, Illustrator, InDesign, XPress…), tout en préservant son
aspect original. En d’autres termes, vous prenez un cliché ou
scannez une photo et la corrigez avec Photoshop, puis vous
la transmettez à votre maquettiste qui s’occupe de la réalisa-
tion de votre catalogue sous InDesign. Celui-ci doit pouvoir
visualiser votre photo dans la maquette, telle que vous la voyiez
dans Photoshop. Le deuxième objectif du système de gestion
de la couleur est de pouvoir prévisualiser une image telle qu’elle
sera imprimée, que ce soit en quadri offset, sur rotative pour
papier journal ou encore sur imprimante thermique.
Avant toute autre chose, il faut assimiler dès le dépar t que
pour exploiter au mieux le système de gestion de la couleur,
il vous faut oublier une vieille habitude qui consistait à conver-
tir, après corrections, une image en quadri selon les réglages
communiqués par l’imprimeur. Désormais, vous allez travail-
ler tout au long du processus sur un flux RVB, de l’acquisition
de l’image à son envoi à l’impression. Les informations de sé-
paration quadri ne seront ajoutées à l’image, sous forme de
profil, que lors de son enregistrement au format d’export. En-
trons dans le vif du sujet ! n Mathieu Lavant
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Paramétrez votre environnement de travail
e Avant même de commencer à suivre le parcours
de la photo, nous activons la gestion des couleurs
de Photoshop et choisissons un environnement 
de travail. Affichez la boîte de dialogue Couleurs,
via le menu Photoshop > Couleurs .

e Dans la partie supérieure du dialogue, 
le menu local Paramètres propose des réglages 
de configuration prédéfinis pour un usage 
prépresse ou pour une utilisation Web.
Afin de ne pas sombrer dans la complexité 
d’un paramétrage personnalisé (voir encadré 
ci-contre), choisissez le réglage Prépresse pour
l’Europe 2 si vous travaillez sur des photos 
destinées à l’impression quadri, ou le réglage 
Graphique Web par défaut si vos images sont 
destinées à la publication en ligne. La photo 
dont nous suivons le parcours étant destinée 
à l’impression, vous sélectionnez bien entendu 
la première option .

e Que se passe-t-il ? Lorsque le réglage Prépresse
pour l’Europe 2 est choisi, la boîte de dialogue 
de la commande Couleurs définit dans sa partie
supérieure deux réglages qui correspondent 
à l’espace de travail RVB et à l’espace de travail
CMJN. Le premier caractérise l’espace de couleurs
dans lequel nous allons intervenir sur la photo. 
Il s’agit ici d’Adobe RVB 98, soit le profil par défaut 
associé au réglage Prépresse pour l’Europe 2.
Le second réglage caractérise l’espace CMJN 
de destination, qui peut varier en fonction du type
de presse utilisée, de la qualité du papier ou 
de l’encre. C’est dans ce profil que sont enregistrés
les réglages de séparation. Nous avons ici Europe
Iso coated FOGRA 27, un profil standard utilisé
pour des impressions offset courantes. Notez aussi

que si vous utilisez la Creative Suite 2, vous avez 
la possibilité de définir un environnement 
de travail identique pour toutes les applications 
de la suite à partir du Bridge .3

2

1

Bien réagir à une alerte de profil non concordant
e Nous voilà prêts à ouvrir une image dans 
Photoshop. Et là, catastrophe: une première alerte
affiche Profil non concordant . Peut-être vous 
y attendiez-vous? En effet, votre appareil photo 
numérique enregistre vos clichés avec le profil sRVB
alors que nous avons adopté comme espace
de travail l’Adobe RVB 98. Nous sommes donc 
en présence de deux espaces colorimétriques 
différents. Avons-nous commis une erreur 
de configuration? Non, puisque nous avons choisi
un préréglage standard. Alors, que faire?

e Avant d’envisager la solution à notre problème, 
il ne faut pas perdre de vue l’objectif initial, 

à savoir préserver l’aspect 
de la photo originale, et donc
restituer l’image telle que 
l’appareil photo l’a capturée. 
Des trois options proposées 
par la boîte de dialogue, deux
seuls sont envisageables.

e Si vous choisissez Préférer 
le profil incorporé, la photo
s’ouvre dans son espace de 
couleurs d’origine sRVB, ce qui
garantit une fidélité de rendu
par rapport à la prise de vue. 

4

Avant d’envoyer vos documents chez l’imprimeur,
faites-vous préciser le réglage CMJN à activer, 
car celui-ci peut utiliser un réglage différent ou 
un réglage personnalisé. Dans ce dernier cas, 
il vous fournira le profil idoine sous la forme 
d’un fichier de type .icc que vous chargerez dans

le panneau 
des préférences 
Couleurs via 
la commande
Charger CMJN
du menu local
CMJN .
Il arrive parfois
que l’imprimeur
ne puisse vous
fournir un profil
de séparation. 
Il vous communi-
quera alors un ensemble de réglages que 
vous devrez saisir dans la boîte de dialogue CMJN
personnalisé (menu local CMJN) .B

A

Réglages CMJN personnalisés

1

2

3

B

A

4

eee
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e Si vous optez pour Convertir les couleurs 
du document selon l’espace de travail, les données
de l’image seront modifiées de manière 
à produire un rendu identique tout en s’adaptant 
au nouvel espace de travail Adobe RVB 98.

e Cela dit, comme dans les deux cas cités 
précédemment, vous préservez l’aspect 
de votre image, quelle option choisir ? D’une 

manière générale, il me semble préférable 
de conserver le profil incorporé à l’image afin 
de préserver ses données initiales. 
Cependant, si la photo est destinée à être 
imprimée en quadri offset, le profil sRVB risque 
de s’avérer un peu « étroit » quand il s’agira 
d’afficher l’image dans son format d’épreuve. 
Il vaut mieux alors la convertir dans l’espace 
de travail Adobe RVB 98.

e Notez que si la photo est tirée sur imprimante
thermique ou à jet d’encre, nous conservons sans
souci le profil sRVB incorporé, puisque ce dernier
englobe largement les espaces colorimétriques
caractérisant ces périphériques. Il faudra 
toutefois modifier la configuration de la boîte 
de dialogue Couleurs et, dans la rubrique Espace
CMJN, remplacer le profil Europe Iso coated 
FOGRA 27 par le profil de l’imprimante utilisée.

e Deuxième scénario, la photo ne provient pas 
de votre appareil photo numérique, car vous l’avez
reçue gravée sur CD. Au moment où vous l’ouvrez
dans Photoshop, catastrophe ! Une autre alerte
s’affiche : Profil manquant . Cette fois, l’alerte
est plus sérieuse, car vous n’avez aucune info 
sur l’image et les options de la boîte de dialogue
ne vous inspirent pas vraiment. Que faire ?

e Avant de vous décider pour une option, tentez
de connaître l’origine de l’image : une prise de vue
numérique ou un scan ? Dans le premier cas, 
son profil est très probablement le sRVB 
qui caractérise la plupart des appareils photo 
numériques. Dans le second cas de figure, toutes

les hypothèses seront permises. Forts de cette 
première réflexion, nous pouvons avancer. L’image
s’avère être une prise de vue numérique sans 
profil. Qu’en faire? En pratique, nous nous retrou-
vons dans un cas de non-concordance de profil.
Vous activez donc la dernière option Attribution
d’un profil et, dans la liste proposée, vous optez
pour le sRVB (sans cocher la case Et convertissez 
le document dans l’espace de travail RVB) .

e Deuxième cas de figure, la photo à ouvrir n’est
pas une prise de vue numérique. Elle provient
sans doute d’un scanner, mais personne ne peut
nous renseigner. Qu’en faisons-nous ? Puisque
nous avons choisi comme espace de travail Adobe
RVB, notre premier réflexe est d’attribuer ce profil
à l’image, via l’option Attribuer un profil de travail
RVB. Mais ce n’est pas forcément la bonne 
solution puisque cette image a peut-être déjà été
travaillée dans un espace différent. Vous pourriez
également activer la dernière option Attribution
d’un profil et sélectionner un profil quelconque

dans la liste proposée. Juste pour voir ? 
Le problème est là… justement ! Vous ne verrez
rien avant d’avoir validé la boîte de dialogue et
si vous n’avez pas fait le bon choix, vous devrez
fermer l’image sans l’enregistrer, puis reprendre
l’opération à zéro. Dans ces conditions, 
la meilleure solution est encore d’ouvrir l’image
sans lui attribuer de profil (en activant donc 
la première option Ne pas modifier), puis d’utiliser
la commande Attribuer un profil qui vous 
permettra de tester différents profils grâce 
à son option Aperçu (voir plus loin). En procédant
ainsi, vous limitez les risques d’erreurs, sans 
pour autant laisser une photo sans profil (elle en
aura besoin pour la suite de son parcours).

6

5

e Reprenons la photo de provenance inconnue
que vous avez ouverte sans profil. À présent, 
vous devez tenter de déterminer le profil le mieux
adapté à son rendu à l’aide de la commande
Image > Mode > Attribuer un profil .
Attention, dans Photoshop CS 2, cette commande 
a migré vers le menu Édition, avec la commande
Convertir en profil.

e La boîte de dialogue propose de choisir entre
l’espace RVB défini dans notre configuration 
couleur – dans notre exemple, ce sera Adobe 
RVB 98 – et un autre profil dans la liste déroulante 
(option Profil). Vous préférerez cette dernière 

solution et, après avoir coché la case Aperçu,
vous testerez différents profils correspondant 
à de multiples espaces de couleurs RVB.
Notez bien que cette opération modifie l’appa-
rence de l’image à l’écran, mais ne change pas 
ses données numériques.

e Reste à présent à déterminer le profil le mieux
adapté à votre photo. À moins d’être un expert 
en gestion des couleurs, le choix sera forcément
subjectif. Nous tenterons de choisir le profil qui
produira le rendu le plus réaliste, ou à défaut, 
le profil Adobe RVB 98 de notre espace de travail.
Pour illustrer ce choix, nous avons testé 
les profils Wide Gamut RVB et Adobe RVB 
98 . Vous remarquerez que le rendu produit
par le premier profil est trop saturé dans 
les rouges orangés, ce qui nous amène finalement
à sélectionner le profil Adobe RVB 98.

9

8

7

Alerte au profil manquant

Attribuez un profil à votre image

5

6

7

9

8
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e S’il s’agit de prévisualiser le résultat d’un type
d’impression, nul besoin d’utiliser Convertir 
en profil. Autant passer par la commande 
Affichage > Couleurs d’épreuve. C’est justement là
un des intérêts du travail avec les profils. À partir
du fichier RVB, Photoshop simule le rendu d’une
impression offset ou bien celui d’une impression
rotative sur papier journal (à condition 
que vous disposiez des profils correspondants).

e Lorsque vous utilisez Couleurs d’épreuve,
Photoshop applique par défaut à l’image 
de travail le profil de destination CMJN que 
vous avez défini dans les préférences Couleurs.
Le menu Format d’épreuve permet
quant à lui de visualiser les séparations.

e Si vous souhaitez tester le rendu de la photo
sur un autre type de presse, faites Format
d’épreuve > Personnalisé. Cette commande affiche
une boîte de dialogue qui permet 
de sélectionner un autre profil CMJN, tel Japan
Color 2002 Newspaper, par exemple. Une fois 
ce profil sélectionné, vous prévisualisez le rendu
en validant la boîte de dialogue, mais si 
vous envisagez de réutiliser ce profil, vous pouvez
l’enregistrer afin qu’il vous soit ultérieurement
proposé dans le sous-menu Format de l’épreuve.

13

12

e Passé le cap des alertes, la photo s’affiche 
enfin dans Photoshop. Elle est dotée d’un profil et
vous pouvez travailler dessus, puis envisager 
son enregistrement dans un format d’export pour
l’impression professionnelle ou le Web.

e Vous pourrez être amené à utiliser 
la commande Convertir en profil dans deux cas :
lorsque la photo est destinée au Web et que vous
devez la convertir dans l’espace sRVB utilisé par
la commande Enregistrer pour le Web ; ou alors,
lorsque l’image est destinée à l’impression offset
quadri et que vous préférez terminer le travail 
en mode CMJN plutôt que RVB. 
Cette dernière conversion n’est pas indispensable.
Si vous souhaitez juste prévisualiser le rendu 
de votre photo imprimée, vous utiliserez 
la commande Format d’épreuve (voir ci-après).

e La commande Convertir en profil affiche 
une boîte de dialogue qui va vous permettre 
de sélectionner un profil de destination .

Comme la photo est destinée à l’impression 
quadri, vous sélectionnez dans la rubrique 
Destination le profil CMJN qui vous convient, puis
vous validez en conservant les autres réglages
à leur valeur par défaut. Vous constaterez alors

deux changements : la photo a été « basculée » 
en mode CMJN, comme en témoigne la palette
Couches et son aspect s’est très 
légèrement modifié, ce qui est normal compte
tenu du changement de mode.

11

10

Convertissez en profil

Format d’épreuve

Nous voilà en fin 
de parcours. Cela dit, 
si nous avons réussi 
à déjouer nombre 
d’embûches, notre
photo n’est pas encore
imprimée… Dans le 
numéro 11 de VVMac,
nous aborderons la 
gestion des couleurs au
niveau de l’impression 
proprement dite.

10 11

12

13
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Trucs et astuces pour profiter à plein de 

Photoshop Elements 3

OPTIMISATION

Tracez une sélection à partir 
du centre

1 2

Convertissez une photo 
en niveaux de gris ou en sépia

Dans le menu Image > Mode, la commande Niveaux de gris 
convertit une photo couleur en noir & blanc. Idéal 

si vous souhaitez simplement convertir une photo. En revanche, 
si vous préférez exploiter ensuite cette image comme base 
d’un photomontage, ou bien ne convertir que la moitié de celle-ci
en niveaux de gris, la commande Niveaux de gris ne fait plus 
l’affaire. Dans une telle situation, vous utiliserez avec bonheur 
la commande Accentuation > Régler la couleur > Teinte/Saturation.
Sa boîte de dialogue vous permettra de convertir l’image 
entière ou le contenu d’une sélection en niveaux de gris, tout 
en préservant son mode de couleurs d’origine (couleurs RVB).

e Pour convertir l’image en niveaux de gris, lancez la commande
Teinte/Saturation et déplacez le curseur de réglage 
de Saturation jusqu’à sa valeur minimum (à gauche) .

e À partir de cette boîte de dialogue, transformez votre photo 
en sépia afin de lui donner l’aspect d’un vieux cliché. Dans la partie
inférieure de la boîte 
de dialogue Teinte/
Saturation, cochez l’option
Redéfinir : l’image s’affiche
en monochrome. Ajustez
ensuite la teinte, la satura-
tion et la luminosité 
de la photo à l’aide 
des trois curseurs .2

1

Par défaut, les outils de sélection Rectangle et Ellipse produisent 
une sélection dont l’origine est située à l’angle supérieur gauche du tracé.

Parfois, il peut être utile de dessiner une sélection à partir de son centre. 
Pour ce faire, enfoncez la touche [Alt], puis tracez la sélection qui est alors 
centrée sur son point d’origine.

Collez une image dans une sélection

V
ous connaissez sans doute l’outil
Emporte-pièce qui permet 
de découper une image à partir 

de l’une des formes disponibles dans 
la palette des formes prédéfinies. Vous savez
aussi qu’il ne permet pas de créer une
découpe à partir d’un texte ou d’une forme
quelconque. En revanche, la commande 
Édition > Coller dans la sélection permet, 
elle, de créer cet effet très simplement.

e Commencez par créer un titre à l’aide 
de l’outil Texte dans la police de votre choix :
Photoshop Elements affiche le nouveau 
calque de texte dans la palette Calques.
Récupérez la sélection correspondant 

aux contours des lettres en cliquant 
sur la vignette du calque de texte avec 
la touche [Cmd] enfoncée : elle s’affiche 
alors en pointillés clignotants .

e Ouvrez ensuite la photo que vous voulez
coller dans le titre. Sélectionnez la partie 
qui vous intéresse et copiez-la. Revenez
ensuite au document contenant la sélection
active. Insérez un nouveau calque au-dessus
du calque de texte et lancez la commande
Édition > Coller dans la sélection : la photo
collée s’affiche à présent dans la découpe 
du texte. Pour peaufiner l’effet, activez 
le Pointeur de déplacement et déplacez
l’image à l’intérieur de la découpe .2

1

1

2

Vous utilisez Photoshop Elements pour corriger vos photos numériques, faire du photomontage ou 
de la retouche, et vous savez que votre application favorite est riche de possibilités. Malheureusement,
vous n’avez jamais eu le courage de parcourir la documentation électronique du début à la fin. 
Je vous livre ici quelques trucs et astuces qui vous permettront d’effectuer des opérations que vous
jugez peut-être infaisables, ou de gagner du temps dans des manipulations courantes n Mathieu Lavant
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Tracez une ligne droite 
et en pointillés à l’aide du Pinceau

1

Donnez un contour flou à vos photos

Pour ajouter un contour flou à vos photos, il suffit de mettre à contribution
les outils Rectangle ou Ellipse.

Après avoir affiché la photo à modifier, activez l’outil Rectangle et, dans la barre
d’options, paramétrez le réglage Contour progressif avec une valeur comprise
entre 20 et 40 pixels.
Revenez à votre document et tracez un rectangle ou une ellipse de sélection 
en ménageant une marge entre cette dernière et le bord de l’image.
Faites Copier afin de copier le contenu de la sélection, puis créez un nouveau
document (Fichier > Nouveau…) en conservant les réglages proposés 
par défaut (Photoshop Elements ajuste automatiquement la taille du nouveau
document au contenu de la sélection copiée).
Pour finir, faites Coller : la photo s’affiche avec son contour flou sur le nouveau
document.

E
n travaillant à la souris avec les outils
de dessin de Photoshop Elements, 
vous avez constaté combien 

il est difficile de tracer une belle ligne 
droite. En fait, lorsque l’on connaît le truc, 
il n’y a vraiment rien de plus simple !

e Activez l’outil Pinceau et paramétrez-le
via la barre d’options, puis cliquez 
sur votre document afin de définir le point
de départ de la ligne droite.
Enfoncez ensuite la touche [Maj] et cliquez
sur le document à l’endroit où vous 
souhaitez terminer la ligne droite : 
Photoshop Elements dessine alors automati-
quement un trait rectiligne qui relie 
le point de départ à celui d’arrivée.

Pour poursuivre votre dessin avec un autre
segment de droite prolongeant 
le premier, maintenez la touche [Maj]
enfoncée et répétez l’opération.

e À présent, avec un trait pointillé ! Vous
devrez éditer les paramètres de la forme 
que vous avez choisie et régler son «pas».
Dans la barre d’options de l’outil Pinceau,
cliquez sur l’icône de pinceau de la rubrique
Autres options : Photoshop Elements 
affiche alors un panneau de réglage .
Déplacez le curseur du Pas vers la droite 
de manière à lui donner une valeur 
supérieure à 100 %, puis testez le réglage.
Plus la valeur du pas est élevée et plus 
les pointillés seront espacés (ici 150 %).2

1

2

Affichez une image 
à la taille écran/taille en pixels

Lorsque vous travaillez de manière intensive, les raccourcis clavier 
permettent de gagner énormément de temps. C’est particulièrement 

vrai pour tous les changements de taille d’affichage. Pour afficher 
un document à sa taille en pixels, double-cliquez sur l’outil Loupe.
Pour afficher un document à la taille écran, double-cliquez sur l’outil Main.

Récupérez la sélection du contenu 
d’un calque

Un calque mémorise
automatiquement

la sélection 
correspondant 
à son contenu, quel
que soit son type 
(calque bitmap, calque
de forme ou calque 
de texte). Sachant cela,
Photoshop Elements
vous permet 
de récupérer cette 
sélection d’un simple
clic de souris. Rendez-
vous dans la palette 
Calques et cliquez
sur la vignette 
du calque dont vous
souhaitez récupérer 
la sélection, avec la touche [Cmd] enfoncée: la sélection est automatiquement
chargée sur votre document.
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Déformez un texte Affinez une sélection à l’aide 
du Pinceau

L
orsque vous effectuez une sélection un peu complexe, 
il n’est pas toujours facile de l’affiner à l’aide 
des outils de sélection classiques (Baguette magique

ou Lasso). La meilleure solution est d’utiliser l’outil Forme 
de sélection qui offre deux modes de travail à partir 
de sa barre d’options : le mode Sélection et le mode Masque.
Avec le premier, l’outil se manie comme le Pinceau, mais
génère directement une sélection ; dans le second mode, 
il convertit la sélection active en un masque semi-opaque
qui se superpose au document. Vous travaillerez alors 
avec le Pinceau en peignant directement sur le masque 
afin d’élargir ou de réduire la sélection.

e Pour illustrer ce dernier mode de travail – qui est 
de loin le plus intéressant –, admettons que vous avez 
réalisé une ébauche de sélection à l’aide du Lasso
et que vous souhaitez la peaufiner. 
Choisissez l’outil Forme de sélection, et dans sa barre 
d’options, activez le mode Masque via la rubrique Mode.
Photoshop convertit la sélection en masque : les portions 
de l’image non sélectionnées sont voilées par le masque
semi-opaque .

e Pour réduire la sélection (supprimer les zones blanches
extérieures à la lettre qui ont été incluses dans 
la sélection), appliquez le Pinceau sur les zones à masquer
de manière à ce que ces dernières soient recouvertes 
par le masque semi-opaque.
Pour élargir la sélection (dégager les portions de la lettre qui
n’ont pas été prises en compte), enfoncez la touche [Alt] et
appliquez le Pinceau sur les zones à inclure dans la sélection
afin qu’elles ne soient plus recouvertes par le masque semi-opaque .

e Ces corrections effectuées, revenez à la barre d’options de l’outil et activez le mode
Sélection : Photoshop Elements convertit alors le masque en sélection ordinaire .4

3

2

1

Vous n’osez pas l’avouer, mais parfois vous rêvez de ces petits 
logiciels pour Windows qui permettent de triturer un titre 

et de lui donner la forme d’un poisson ou d’un drapeau… Sachez
que l’outil Texte de Photoshop Elements propose une option 
qui permet tout à fait de genre de fantaisie.

e Commencez par créer un texte 
ordinaire à l’aide de l’outil Texte, puis
dans la barre d’options de ce dernier, 
cliquez sur le bouton Déformer le texte
(dans la partie droite de la barre). Photo-
shop Elements affiche alors la boîte 
de dialogue de la commande. Déroulez 
le menu local de la rubrique Style
et sélectionnez la forme d’enveloppe 
que vous souhaitez exploiter .
Ajustez éventuellement les réglages 
complémentaires dans la partie inférieure
de la boîte de dialogue et validez.

e Après application
d’une déformation, 
le texte reste éditable :
vous modifiez le titre,
changez sa couleur 
ou sa police, rééditez 
la déformation afin 
de modifier la forme 
de l’enveloppe utilisée
ou… la supprimez 
lorsque vous aurez
constaté que ce genre
d’artifice n’apporte pas
grand-chose.

2

1

Peut-être vous est-il déjà arrivé de déplacer par inadvertance le contenu
d’une sélection avec la touche [Alt] enfoncée? Dans ce cas, vous aurez 

sans doute constaté que cette opération produit une copie du contenu 
de la sélection. Cette technique ne se substitue pas aux outils Correcteur
et Correcteur de tons directs, mais elle permet de maquiller rapidement 
une portion d’image où la matière est relativement homogène. Dans l’exemple
ci-contre, j’utilise cette technique pour transformer un gruyère en emmenthal
(ou inversement). Pour exploiter le rectangle ou l’ellipse de sélection 
comme outil de maquillage, rendez-vous dans la barre d’options et réglez 
le contour progressif à 5 ou 10 pixels, de manière à optimiser la fusion entre 
la zone copiée et le fond de l’image. Tracez une sélection de taille légèrement
supérieure à la zone à maquiller, puis activez le pointeur de déplacement,
enfoncez la touche [Alt] et déplacez votre sélection vers la zone à masquer. 
Afin de mieux visualiser le résultat de l’opération, masquez le contour 
de la sélection en tapant le raccourci [Cmd-H]. Répétez l’opération de duplication
autant de fois que nécessaires au maquillage de votre photo .21

Copiez et déplacez le contenu
d’une sélection

1

2

1

2

3

4

1

2
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Créez un dégradé à rayures

Le format JPeg est parfait pour publier des photos
sur le Web, mais il est incapable de traiter 

une image sur fond transparent. Et du coup, 
il vous empêche de publier des photos détourées 
sur votre page Web. La commande Enregistrer 
pour le Web propose cependant un artifice 
qui permet de contourner cet inconvénient : il suffit 
de reconstituer le fond de la future page Web 
en arrière-plan de l’image détourée.

e Pour mettre en œuvre cette astuce, commencez
par détourer le sujet à publier de manière 
à ce qu’il s’affiche sur un fond transparent (un calque),
puis faites Enregistrer pour le Web.
Dans la fenêtre d’enregistrement, effectuez 
le paramétrage du format JPeg, comme d’habitude.
Vous constatez que la prévisualisation de l’image 
optimisée (partie droite de la fenêtre) affiche 
votre sujet sur un fond blanc .

e À la rubrique Détourage de la zone de paramé-
trage, déroulez le menu local : seule l’option Autres…

nous intéresse ici. En effet, elle affiche le Sélecteur
de couleurs pour que vous puissiez sélectionner
une couleur de fond .

e Dans cette boîte de dialogue, choisissez la couleur
que vous souhaitez utiliser pour le fond 
de votre photo. Cette couleur doit être identique 
à celle que vous utiliserez pour le fond de votre page
HTML. Après validation, Enregistrer pour le Web
affiche la prévisualisation de votre photo détourée
sur son nouveau fond .

e Attention au choix de la couleur de fond! 
Si la grande majorité des utilisateurs connectés 
à Internet est équipée aujourd’hui d’écrans en 
millions de couleurs, il existe toujours une différence
de rendu entre l’affichage sur un Mac et sous 
Windows. Afin d’éviter que le raccord entre le fond 
de votre image détourée et le fond de la page 
Web soit visible, choisissez une couleur Web sécurisée
en cochant la case Couleur Web uniquement,
dans le Sélecteur de couleurs.

3

2

1

Publiez une image détourée sur le Web

1

L
’outil Dégradé de Photoshop Elements,
vous offre la possibilité d’éditer 
vos propres dégradés. Pourquoi pas 

un dégradé à rayures ! 

e Choisissez l’outil Dégradé dans la barre
d’outils, puis dans sa barre d’options, cliquez
sur la case Échantillon (sur la gauche). 
La boîte de dialogue de l’Éditeur de dégradés
s’ouvre . Dans la partie supérieure, 
sélectionnez un dégradé quelconque 
qui vous servira de base à la création du
nouveau dégradé. Le dégradé choisi s’affiche
dans le ruban de couleurs, lequel permet 
d’ajouter, supprimer ou modifier les couleurs
constituant le dégradé à l’aide des marqueurs
présents dans sa partie inférieure. 
Nous allons créer une série de rayures :
blanc/rouge/blanc/rouge/blanc.

e Pour la première rayure blanche, cliquez
deux fois sous le ruban dégradé afin 
d’insérer deux marqueurs de couleur. 
Sélectionnez le premier et double-cliquez 
dessus pour afficher le Sélecteur de cou-
leurs dans lequel vous choisissez la couleur
Blanc. Après validation, sélectionnez votre
second marqueur et répétez l’opération.

e À la suite de ces deux premiers marqueurs,
insérez deux nouveaux exemplaires 
que vous utiliserez pour la première rayure
rouge. Répétez les opérations pour modifier
les couleurs de ces deux marqueurs.

e Une fois créés les marqueurs qui corres-
pondent à vos quatre ou cinq rayures, vous
constatez que le ruban de couleurs affiche
une série de dégradés allant du blanc 
vers le rouge et du rouge vers le blanc. 
Pour transformer ces dégradés en véritables
rayures à bords nets, sélectionnez 
le marqueur correspondant au début 
de la seconde rayure et déplacez-le pour 
le superposer au marqueur de fin de la 
première rayure. Répétez l’opération pour 
chaque marqueur de début de rayure .

e Une fois l’ensemble des rayures calées,
cliquez sur le bouton Nouveau pour 
enregistrer le dégradé à côté des autres
dégradés de la palette. Après validation de 
la boîte de dialogue de l’Éditeur de dégradés,
vous accéderez à votre nouveau dégradé 
à partir de la barre d’options de l’outil, 
ou bien de la boîte de dialogue Dégradés
des calques de réglage .3

2
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2

3

1

2

3
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OPTIMISATION

Partagez des fichiers

Deux outils seulement nous seront particulièrement utiles :
les panneaux Réseau et Partage des Préférences système…

Un ami débarque chez vous avec son PC 
portable. Un problème se pose 

pour échanger vos fichiers ? Pas le moins 
du monde ! Voici, en quelques écrans, 
comment partager et récupérer des fichiers
entre Mac et PC…

Deux cas de figures peuvent se présenter à vous :
vous souhaitez partager des fichiers présents 
sur votre Mac, ou vous voulez accéder 
depuis votre Mac à un répertoire sur le PC.

1
Dans notre premier scénario, rendez-vous 
dans le panneau Partage des Préférences 
système. Cochez-y la case Partage 

Windows . Une petite phrase récapitulative
apparaît sous la liste des partages activés
et vous rappelle l’adresse IP à laquelle 
les ordinateurs doivent se connecter pour 
accéder à vos fichiers .

e Votre ami doit avoir un nom d’utilisateur et 
un mot de passe pour authentifier son accès sur
votre machine. Nous admettons que vous avez
déjà défini plusieurs comptes utilisateurs 
sur votre Mac et que vous acceptez de fournir 
le mot de passe de l’un d’eux à votre ami le temps
qu’il se connecte. À moins que vous ne préfériez
lui créer un compte s’il est amené à revenir 
souvent, mais c’est une autre histoire… Cliquez
sur le bouton Activer les comptes et choisissez
dans votre liste le compte sur lequel vous activez 
le partage Windows. Validez l’activation en entrant
le mot de passe correspondant. Attention, 
n’importe qui connaissant le nom du compte et 
le mot de passe associé aura accès au répertoire
Départ du compte utilisateur activé ainsi 
qu’aux dossiers Public des autres utilisateurs 
de votre machine.

e Pour ouvrir la connexion entre les deux 
ordinateurs à partir du PC, rendez-vous sous 
Windows dans Démarrer > Exécuter, et entrez
« \\Adresse.IP.du.Mac ». Votre ami n’aura plus qu’à
glisser-déposer les fichiers que vous souhaitez
récupérer dans le dossier Départ du compte 
utilisateur activé (ou dans votre dossier Public).

e Partager le dossier Départ ou un dossier Public
peut paraître assez limité. Vous pouvez partager
autre chose que le dossier en ayant recours 
à un petit utilitaire nommé SharePoints (www.horn
ware.com/sharepoints/). Une fois le programme

téléchargé, lancez-le et cliquez sur l’onglet 
Partages normaux . Fixez un nom de partage
(celui que verront les utilisateurs qui se connecte-
ront à la machine), puis définissez le dossier 
à partager. Cliquez sur Afficher les autorisations,
déterminez les droits que vous voulez affecter 
au dossier et activez les menus Partage de fichiers
et Partage SMB (Windows), en cliquant sur 
Activé (+). Cliquez ensuite sur Valider le partage.
Le dossier sera disponible en partage la prochaine
fois que vous vous connecterez depuis un PC !

2
Vous souhaitez « monter » sur votre Mac 
un dossier partagé par le PC ? Il vous suffit
de vous rendre sur le Finder et dans le menu

Aller, faites Se connecter au serveur… .

e Dans la fenêtre de dialogue, entrez cette fois
« smb://adresse.IP.du.PC ». SMB est en effet 
le protocole qui vous permettra de vous connecter

4

3

2

1

Tout partager entre Mac et PC,
ce n’est vraiment pas compliqué!

1

2

3

P
eut-on connecter un Mac et un PC ? Cette question revient souvent dans vos
emails  et suscite de nombreuses migraines… En dépit de quelques sombres
rumeurs, la réponse est: «Oui, bien sûr!» Mieux, connecter un Mac et un PC

ne nécessite pas de lourdes manipulations. En suivant les conseils de cet article, vous
serez capable de partager fichiers, imprimante et même votre connexion Internet avec
un PC, et ce en quelques clics.De quoi améliorer la convivialité de votre réseau fami-
lial ! n Laboratoire SupInfo des Technologies Apple
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Partagez une imprimante

Voilà, vous avez fait l’acquisition 
d’une imprimante flambant neuve! Mais

allez-vous l’installer sur le PC de votre fils 
et vous condamner à y transférer tous 
vos documents avant de les imprimer? Galère!
Ou la brancher à votre Mac au risque d’un débat
explosif? Sachez-le, quel que soit votre choix,
vous pourrez imprimer indifféremment 
depuis l’une ou l’autre des deux machines!

Bien entendu, vous ne pouvez partager une 
imprimante que si le PC et le Mac sont connectés
sur un même réseau local. Que ce réseau ne soit
qu’un câble reliant les deux machines (en Ethernet
ou en FireWire) ou une liaison sans fil AirPort-WiFi
ne change fondamentalement rien à l’affaire.
Comme vous vous en doutez, nous allons à nouveau
étudier deux cas : soit l’imprimante est branchée 
sur le Mac, soit elle l’est sur le PC 
(voire directement 
sur le réseau).

1
Premier cas de figure: l’imprimante est branchée
à votre Mac et vous souhaitez la partager 
sur le réseau. Cette manipulation se déroule 

en plusieurs étapes.

e Rendez-vous dans le panneau Imprimantes 
et Fax des Préférences système, puis cliquez 
sur l’onglet Partage. Optez alors pour Partager 
ces imprimantes avec d’autres ordinateurs.
Choisissez l’imprimante que vous souhaitez 
partager et cochez la case en regard de son nom.

e Passez dès à présent au panneau Partage
des Préférences système, et dans l’onglet Services,
vérifiez que le Partage d’imprimantes et le Partage
Windows sont tous deux actifs (nécessaires 
au partage d’imprimantes pour Windows). Une fois

ces partages activés, vous et votre fils 
vous connecterez de façon transparente 
à l’imprimante en réseau et imprimerez
directement vos documents.

2
L’imprimante est reliée, installée 
et partagée via le PC, ou bien 
l’imprimante est une imprimante IP

branchée directement au réseau 
et disposant d’une adresse IP propre.

e Pour vous connecter à cette imprimante
et l’utiliser, ouvrez le panneau Imprimantes
et Fax des Préférences système.
Dans l’onglet Impression, cliquez sur 
le bouton «+» en dessous de la liste des 

imprimantes. Choisissez Imprimante IP
dans le menu de la barre 

d’outils .

e Dans le menu déroulant Protocole, choisissez
Protocole d’impression IPP – IPP . Entrez, 
dans le champ d’adresse, l’adresse IP du PC 
sur lequel est partagée l’imprimante en question 
– ou son numéro IP propre si elle en possède un .
Enfin, dans le menu déroulant Imprimer via…,
choisissez le driver correspondant. S’il n’apparaît
pas, vous devez installer le pilote (souvent 
disponible sur le site du constructeur).
Une fois les champs remplis, cliquez sur Ajouter,
réglez les dernières options concernant 
l’imprimante et elle apparaîtra enfin dans la liste
des imprimantes disponibles au moment 
de l’impression d’un document .9

8

7

6

à un partage Windows (dans le cas d’un partage
entre Mac, on utilise AFP). Cliquez sur le bouton 
« + » si vous souhaitez référencer cette adresse

dans vos favoris, pour ne pas avoir à la ressaisir 
à chaque fois que vous voudrez vous connecter.
Cliquez sur Se connecter.

e De la même manière que votre ami s’est 
authentifié pour accéder à vos fichiers, vous allez
devoir à votre tour décliner les informations 
d’un compte existant sur le PC auquel vous vous
connectez. Une fois cette opération faite, une boîte
de dialogue vous demande le Volume partagé
(ou dossier) auquel vous souhaitez vous connecter.
Choisissez celui qui vous convient et cliquez sur 

OK . Comme à chaque fois que vous utilisez 
le menu Se connecter au serveur…, le dossier 
partagé apparaîtra dans la barre latérale du Finder
et sur le Bureau sous la forme d’un globe gris
bleuté. Il vous suffira alors de double-cliquer 
sur l’icône du dossier pour accéder à son contenu !

5
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Àla maison, PC et Mac cohabitent, mais vous
n’avez qu’une seule connexion à Internet. 

Et ce serait bien pratique de la partager, 
n’est-ce pas? Fidèle à la philosophie «en 
quelques clics» de Mac OS X, et sans ajouter 
un quelconque logiciel annexe, vous serez 
capable de partager vos connexions et même 
de spécifier dans quelle mesure.

Bon sang, mais c’est bien sûr : nous allons 
à nouveau distinguer deux cas de figures!

1
Votre connexion Internet de type ADSL est 
disponible sur votre Mac via l’Ethernet intégré, 
et vous souhaitez la partager sur le réseau.

e Pour configurer le partage de connexion 
Internet, rendez-vous dans le panneau Partage
des Préférences système, accessibles depuis 
le menu Pomme. Une fois dans ce panneau, cliquez
sur l’onglet Internet .

e Dans le pop-up local, à droite de Partager 
votre connexion depuis… , choisissez le port
réseau qui vous permet d’être connecté à Internet.

Dans notre cas, il s’agit de l’Ethernet intégré, mais
vous pouvez également partager une connexion
depuis le modem intégré, par exemple.

e Dans un deuxième temps, dans 
la liste Aux ordinateurs via… ,
choisissez le port réseau avec lequel
vous souhaitez distribuer la connexion.
Nous allons le faire avec l’AirPort, car nous 
disposons de la carte adéquate et le PC en est lui 
aussi équipé. Ainsi, votre Mac recevra Internet 
par Ethernet, et en quelques clics, adieu les soucis
de fils qui traînent ! Les autres ordinateurs 
de votre réseau recevront Internet sans-fil…

e Une fois que vous avez choisi les interfaces, 
cliquez sur Démarrer : le partage de connexion est
alors actif. Si vous aviez choisi de redistribuer 
via un réseau local (en recevant par le modem 
et en partageant via Ethernet, par exemple), il aurait
suffi d’entrer l’adresse IP du Mac comme passerelle
par défaut sur le PC.

e Puisque, dans notre exemple, nous choisissons 
de distribuer la connexion via AirPort, une petite
manipulation supplémentaire est à effectuer : 
cliquez sur le bouton Options AirPort… .
Une fenêtre s’ouvre dans laquelle il ne vous reste
qu’à spécifier un nom pour votre réseau sans-fil
(celui qui apparaîtra dans la liste des réseaux 
sans-fil disponibles) ; le canal (configurez-le 
en automatique à moins que vous ne sachiez ce que
vous faites) ; le chiffrement WEP pour sécuriser 
l’accès à votre connexion (vous avez le choix 
entre deux types : 40 ou 128-bits). 
Un chiffrement en 128-bits est certes plus sécurisé,
mais il peut poser des problèmes de compatibilité
avec les autres ordinateurs sur le réseau. Vérifiez
sur les autres machines quel chiffrement est le plus
adapté. Enfin, choisissez un mot de passe (pensez 
à mélanger chiffres et lettres!) en fonction 

du chiffrement que vous avez choisi : 5 ou 
13 caractères selon que vous avez opté
pour le chiffrement en 40 ou 128-bits.

e Le PC n’a plus qu’à rechercher le réseau sans-
fil disponible et s’y connecter en entrant le mot 

de passe. Rappel : il suffit aux utilisateurs Mac 
de cliquer sur l’icône AirPort de la barre de menus 
(à côté de l’horloge) et, dans le menu déroulant, 
de faire Autre si le réseau sans-fil n’apparaît pas
automatiquement. Pour les utilisateurs sous 
Windows, les méthodes diffèrent selon leurs cartes
Wi-Fi, mais en général un petit logiciel permet 
de rechercher les réseaux sans-fil disponibles.

2
Admettons maintenant que la connexion 
est disponible à partir du PC, correctement
configurée et active. Pour vous, sur Mac, 

c’est alors encore plus simple!

e Dans le panneau Réseau des Préférences 
système, sélectionnez dans le menu déroulant 
à droite d’Afficher, l’interface via laquelle vous êtes
connecté au PC de votre fils. Puisque nous avons 
déjà traité le cas de l’AirPort ci-dessus, nous 
nous connecterons cette fois-ci avec un câble, donc
via Ethernet intégré (mais ce pourrait être aussi
bien via FireWire, par exemple).

e Sélectionnez ensuite l’onglet TCP/IP. Puisque
nous sommes en réseau local (via Ethernet), 
vous avez normalement configuré votre IP 
en adressage privé. 192.168.0.1, par exemple. 
Nous allons donc ajouter l’adresse IP du PC (ici
192.168.0.2) dans le champ Routeur, ainsi que la(les)
adresses(s) DNS que vous a communiquée(s) 
votre fournisseur d’accès à Internet . Cliquez
finalement sur Appliquer. Voilà, vous pouvez 
enfin surfer sur Internet !
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Partagez une connexion Internet
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Améliorez votre configuration:

dotez votre Mac de ports USB 2

Une carte PCI pour votre Power Mac

Si tous les Mac ne peuvent malheureusement pas être mis à jour pour recevoir une connectique 
USB 2, il existe néanmoins des solutions pour les Power Mac et les PowerBook.

D
e plus en plus de matériels, périphériques et accessoires sor-
tent avec pour seules connectiques des ports USB 2. Même
Apple avec l’iPod Nano délaisse le FireWire: la synchronisa-

tion avec iTunes n’est ainsi supportée sur Mac, comme sur PC, que
via un câble USB 2. Certes, un câble FireWire peut toujours être
utilisé pour recharger le lecteur musical, mais il faut l’acquérir en
option! Et pour les autres modèles, seul le câble USB2 est désormais
inclus dans la boîte. Alors comment faire lorsqu’on possède un Mac
qui ne propose pas l’USB 2? Vous avez été quelques-uns à nous poser
la question sur le stand de VVMac à l’Apple Expo. Voilà la réponse…
Si vous possédez un ancien iMac, un eMac ou un iBook… désolé,

mais je ne connais pas de solution. Les hubs mixtes USB 2/FireWire,
dont certains m’avaient parlé, ne servent pas du tout à cela! Pas ques-
tion de les brancher sur un port FireWire de votre machine pour obte-
nir deux ou trois ports USB 2, ce serait trop facile.
Pour les Power Mac, c’est en revanche très simple ! Il vous suffira
d’acheter une carte PCI adéquate. Il existe également des cartes mix-
tes USB 2/FireWire au cas où vous vous voudriez en plus augmen-
ter le nombre de prises FireWire.
Enfin, les utilisateurs d’un PowerBook doté d’un emplacement PC
Card 32-bits pourront acquérir une carte PCMCIA avec deux ou
trois ports USB 2 ou un combo USB 2/FireWire. n Nicolas Klingsor

Votre Power Mac est doté d’emplacements 
d’extension PCI. Vous pouvez utiliser l’un d’eux

pour ajouter la fonction USB 2 qui lui fait défaut 
à l’origine. En pratique, sous Panther ou Tiger, 
vous devriez pouvoir acheter n’importe quelle carte
PCI du marché, sans avoir besoin d’aucun pilote.
Sous Jaguar, ce dernier sera nécessaire. 
Néanmoins, si vous préférez être assuré du bon 
fonctionnement de la carte PCI USB 2 sur 
votre Power Mac, achetez-la auprès des fabricants
qui précisent sur la fiche technique une 
compatibilité Mac OS X. Vérifiez sur leur site Web.

Le choix est des plus large! Macally propose la carte
PCI USB 2.0 Hi-Speed (35€) équipée 
de quatre ports USB 2. Il possède aussi
un port interne qu’on retrouve sur tous
les modèles et qui ne sert à rien puis-
que aucun disque USB 2 interne n’est
jamais sorti sur le marché. LaCie commercialise 
un 4 ports à 29 €. Adaptec a la USB 2 Connect 3100LP
(4 ports) à 38 € et la carte USB 2 Connect 5100 (avec
6 ports) à 56 €. Il existe des cartes combos offrant 
un mixte de ports USB 2 et FireWire. Un exemple : 
la carte PCI FireWire et USB 2.0 Hi-Speed (97 €) chez

Macally avec 
4 ports, 2 prises USB 2 
et 2 prises FireWire 400.
Sans oublier Belkin, un fournisseur historique dans le
monde des Mac.

1

Seuls les PowerBook G4 sortis depuis septembre
2004 sont dotés en standard de deux ports USB

2. Si vous possédez toujours un PowerBook G3 ou
G4 (sauf ceux dotés d’un écran 12”) plus ancien, 
le seul moyen de lui offrir les ports USB 2 qui 
lui font défaut est d’utiliser un adaptateur 
à enficher dans l’emplacement que vous n’avez
peut-être jamais utilisé: le «slot PCMCIA» 

compatible CardBus 32-bits. Rien ne vous 
empêche d’utiliser également un tel adaptateur

sur un portable récent pour lui ajouter un ou deux
autres ports. Comme pour les cartes PCI, il existe 
là aussi des cartes mixtes, offrant généralement deux
ports USB 2 et un port FireWire. Des adaptateurs

PCMCIA USB 2 sont aujourd’hui proposés par plusieurs
fabricants: Belkin, Macally, LaCie, Adaptec. Comptez
entre 40 et 60 €. J’ai testé la carte de Macally (58 €)
sur un PowerBook Alu G4 1 GHz . Elle a été recon-
nue immédiatement sans qu’il m’ait été nécessaire
d‘installer le moindre pilote. Toutefois, un pilote est
fourni pour Mac OS X 10.2. Le transfert d’un fichier 
de 1,22 Go sur un iPod Nano, qui prenait 22 min 
en USB, a été effectué en seulement 3 min en USB 2.
L’adaptateur Macally est livré avec un cordon USB qui
permet d’aller au besoin chercher un appoint d’énergie
sur un des ports USB de la machine (il y en a un situé
juste à côté du slot PCMCIA sur les PowerBook Alu),
mais je n’ai pas eu l’occasion de l’utiliser.

2
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Une carte PCMCIA pour votre PowerBook
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Dans sa dernière version, Photoshop propose le lot habituel 
de nouveautés dont le filtre Point de fuite, largement 
mis en avant par l’éditeur Adobe et la presse informatique. 
Curieux de connaître les limites de ce « gadget », je l’ai testé
dans tous les sens et, au final, je dois avouer que, même si son
utilisation reste marginale, ses possibilités sont étonnantes.

S
i vous exploitez Photoshop pour retoucher des photos ou réaliser des photo-
montages, vous utilisez très certainement les outils Tampon et Rectangle de
sélection afin de cloner des portions d’images. Ces deux outils sont parfaits tant

que vous travaillez dans le plan de l’image ; en revanche, si vous tentez de corriger
un élément en perspective, rien ne va plus puisque la por tion d’image clonée n’est
pas ajustée à celle-ci. Le filtre Point de fuite apporte une solution à ce problème ré-
current : il propose, à partir de son interface dédiée, de définir des plans de perspec-
tive dans lesquels vous travaillerez à l’aide des outils Tampon, Rectangle de sélection
et Pinceau. Le résultat des opérations de clonage et de retouche effectuées à l’intérieur
de l’un de ces plans est alors automatiquement ajusté à la perspective de l’image.
Pour découvrir la mise en œuvre de ce filtre malin, je vous propose trois projets qui
mettent chacun en avant une fonction. Le premier consiste à percer une nouvelle fe-
nêtre dans le salon. De quoi juger de l’effet avant de prendre rendez-vous avec le
maçon. Le second projet, plus ambitieux, sera le remodelage de la place du centre-
ville. Le dernier permettra de redonner un peu d’ampleur à une manifestation artisti-
que quelque peu minable… n Mathieu Lavant

Trois projets qui exploitent le filtre

Point de fuite de Photoshop CS2

Dans cette première application, nous allons exploiter le filtre Point de fuite
de Photoshop 9 (CS 2) pour cloner une fenêtre existante sur une portion 

de mur nu afin d’obtenir le résultat de la capture . 
Pour ce faire, nous utiliserons l’outil Rectangle de sélection.

2

1

Percez une nouvelle fenêtre dans votre salon

2

1
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Le filtre Point de fuite
permet de travailler

simultanément sur 
différents plans de 
perspective. Intéressant
si vous souhaitez cloner
une portion d’image 
d’un plan vers un autre.
Ainsi, dans ce second
projet, nous allons 
exploiter cette fonction-
nalité pour créer 
une fausse façade, per-
pendiculaire à la façade
d’origine .21

e Une fois la photo affichée dans la fenêtre du filtre Point de fuite, vous commencez 
par définir un ou plusieurs plans de perspective contenant les zones de l’image 
que vous souhaitez modifier. Ici, il s’agit de définir un plan correspondant au mur dans 
lequel se trouve la première fenêtre.

e Optez pour l’outil Création de plans (le deuxième outil de la barre d’outils, située 
dans la partie gauche de l’interface Point de fuite) et cliquez sur l’image afin d’insérer 
les quatre points qui permettront de définir le plan de perspective .
Ceci fait, le plan de perspective s’affiche sous la forme d’une grille bleue dont vous pouvez
repositionner les quatre angles à l’aide du pointeur de déplacement. Si le tracé 
s’affiche en rouge ou en jaune, cela signifie que le plan de perspective n’est pas 
correctement défini et que par conséquent le filtre Point de fuite ne pourra pas l’exploiter.
Dans ce cas, vous devrez modifier la position des angles.

3

e Une fois la photo de la place du village affichée dans la fenêtre du filtre Point de fuite,
commencez par définir un plan de perspective associé à la façade à cloner, puis un nouveau
plan de perspective perpendiculaire au premier. 
Pour ce faire, vous procéderez de la manière suivante.

e Activez l’outil Création de plans et insérez les quatre points permettant de définir le plan 
de perspective de la façade à cloner : ce dernier s’affiche alors sous la forme d’une grille bleue.
Reprenez l’outil Création de plans, cliquez sur la poignée située au milieu du côté gauche de 
la première grille et effectuez un cliquer-glisser vers la gauche : Photoshop génère un second
plan, perpendiculaire au premier, que vous allez étirer jusqu’au bord gauche de la photo . 3

e Choisissez ensuite l’outil Rectangle de sélection et tracez une sélection autour 
de la fenêtre que vous voulez cloner. Puis, enfoncez la touche [Alt] (Option) et déplacez 
la sélection vers la droite de l’image. Comme vous le constaterez, cette opération 
duplique le contenu de la sélection. Pour forcer l’alignement entre la fenêtre originale 
et sa copie, maintenez la touche [Maj] enfoncée .

e Avant de valider le placement de la nouvelle fenêtre, vous ajusterez certains 
réglages de fusion à l’aide des options proposées dans la partie supérieure de la fenêtre
du filtre (Contour progressif, Opacité et Correction). Ici, nous utiliserons le réglage 
Correction > Luminance afin d’optimiser l’intégration de la sélection.

4

3

4

1 2

3

Repensez la place du marché
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e Choisissez ensuite l’outil Rectangle de sélection et tracez une sélection 
autour de la façade que vous souhaitez cloner. Puis, pressez sur la touche [Alt]
(Option) et déplacez la sélection vers la gauche de l’image où se trouve 
le second plan. Comme vous le constaterez, lorsque la sélection bascule dans 
le plan de la nouvelle façade, sa perspective est automatiquement ajustée.

e Avant de valider le placement de la nouvelle façade, vous pouvez appliquer
une transformation à la sélection (Échelle, Rotation, Miroir) avec l’outil 
Transformation de la barre d’outils. Je l’utilise ici pour ajuster la largeur 
de la façade clonée qui s’avère trop étroite. Photoshop affiche le rectangle 
de transformation doté de ses huit poignées. Sélectionnez celle située au milieu
du côté gauche et effectuez un cliquer-glisser vers la gauche afin de caler 
la largeur de la nouvelle façade sur le plan que vous avez défini au départ .4

e La photo est affichée dans la fenêtre du filtre Point de fuite.
Commençons par définir un plan de perspective correspondant à celui dans lequel nous voulons
cloner les danseuses. J’ai choisi ici un plan perpendiculaire à l’axe du défilé.

e Activez l’outil Création de plans et insérez les quatre points permettant de définir 
le plan de perspective contenant les éléments à cloner. Comme toujours, il s’affiche sous la forme
d’une grille bleue .
Attention, dans ce type d’application, vous ne disposez d’aucun repère fiable pour caler le plan 
de perspective. En pratique, vous avez deux solutions : soit vous possédez quelques notions 
de perspective et vous tenterez de repérer la ligne d’horizon virtuelle (pour une prise de vue 
frontale, cette ligne est située à mi-hauteur de l’image), soit vous testerez différents tracés 
en surveillant la couleur de ceux-ci (comme je l’ai déjà indiqué pour le second projet).

3

e Choisissez ensuite l’outil Tampon dans la barre d’outils puis, dans la partie supérieure 
de la fenêtre, ajustez les réglages de diamètre, d’opacité et de dureté. Enfin, assurez-vous 
que l’option Aligné est cochée (elle permet de conserver le point d’origine du clonage 
lorsque ce dernier n’est pas effectué d’un seul trait).

e L’application de l’outil Tampon se fait ensuite de la même manière que celle du Tampon 
de duplication de Photoshop.
Commencez par fixer le point d’origine du clonage en cliquant avec la touche [Alt] (Option)
enfoncée sur la portion d’image que vous clonez, puis déplacez l’outil vers la zone de l’image 
que vous voulez remplacer par le clonage.
Effectuez ensuite une série de cliquer-glisser avec l’outil Tampon: vous constaterez que le point
d’origine que vous aviez fixé au départ suit les mouvements du tampon, vous indiquant ainsi 
la portion d’image qui est clonée .4

Une manifestation très colorée!

Pour ce dernier exemple, 
je pars de la photo 

d’une parade qui manquait
singulièrement de participants
et j’utilise le filtre Point 
de fuite pour étoffer la troupe
des danseuses. Ici, il faut 
exploiter un plan de perspec-
tive unique, comme dans 
le premier projet, mais 
j’aurai recours à l’outil 
Tampon .21

4
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Pour bien imprimer, sachez maîtriser

les «infos de défonce»
C’est une des notions les plus mystérieuses pour les utilisateurs sans formation qui, 
dans une entreprise, une institution ou une association, sont de plus en plus nombreux à monter
eux-mêmes leurs documents avant de les envoyer à un imprimeur. Tentative d’explication…

D
epuis quelques années déjà, dans le domaine de l’édition pro-
fessionnelle de documents, de plus en plus de gens assurent
des «métiers» pour lesquels ils n’ont aucune vraie forma-

tion. Certains diront que c’est le fait des or dinateurs et logiciels de
plus en plus abordables, que la faute en revient aux logiciels de plus
en plus simples d’emploi, que c’est parce qu’il faut bien satisfaire aux
desiderata de clients toujours plus exigeants en termes de coûts et de

délais. Seulement, s’équiper d’un scanner de bureau et d’une sortie
à jet d’encre bon marché (donc « une chaîne graphique» dans son
ensemble) ne fait pas de vous un photograveur. Parmi les nombreu-
ses expériences et compétences que peut acquérir un photograveur
dans sa vie professionnelle, il en est une mal comprise du grand public,
et même par nombre d’infographistes : les informations de défonce.
Vous voulez en savoir plus? n Franck Méréo

Un petit peu de vocabulaire pour commencer.
Les informations de défonce (ou «infos 

de défonce») sont aussi connues par les imprimeurs
sous le terme de «grossi/maigri» et par 
les photograveurs sous le terme de «trapping» 
– le terme employé par les RIP (Rasterise 
Image Processing) des différents systèmes 
d’épreuvage (imageuse, cromalin numérique, 
approval…). Les informations de défonce 
vont en fait conditionner la méthode 
d’impression des couleurs les unes par rapport
aux autres. Je m’explique…

e Prenons l’exemple d’un carré cyan et d’un cercle
magenta . Les deux formes se chevauchant, 
il va falloir gérer la zone commune à ces dernières: 
la zone ici en vert . Par défaut, la forme magenta
viendra «découper» la forme cyan. On dit qu’elle 
la «défonce». On le voit bien sur ce graphique sur
lequel j’ai éloigné les deux formes pour une meil-
leure compréhension . La plupart des logiciels
graphiques gèrent cela de manière automatique,
me direz-vous. Pourquoi s’embêter alors avec cela?

e Imaginez que vous vouliez que la partie commune
aux deux formes ne soit pas magenta, mais 
un mélange du magenta et du bleu . Il faudra
donc modifier les infos de défonce de la forme 
se situant au premier plan (ici, le cercle magenta)
afin d’éviter que cette dernière ne vienne

«découper» et donc «imposer» sa couleur sur 
la forme se trouvant en arrière-plan. Il faut donc
cette fois-ci surimprimer la forme magenta.

e Cela dit, ce serait trop simple de croire que 
les informations se bornent à dire «défonce» ou
«surimprime» la forme sélectionnée! Lorsqu’une
forme vient à en défoncer une autre, il faut penser à
gérer le recouvrement avec une zone de sécurité qui
évite qu’un liseré blanc n’apparaisse lors de l’impres-
sion à cause d’un mauvais repérage des couleurs (mais
le calage numérique tend à résoudre ce problème).

Pour éviter ce liseré, vous demanderez à générer
une «zone de dilation» assurant un recouvrement
de la forme d’arrière-plan par celle de premier 
plan, comme le montre le graphique 
en noir. On parle alors de «défonce positive» 
ou de «grossi». Nous aurions pu demander 
à ce que la forme en dessous assure ce rôle 
de recouvrement de sécurité. Il suffisait de dire 
à la forme du dessus
de défoncer (donc 
de trouer la forme 
du dessous) tout 
en se contractant
légèrement ; on parlera
alors de «défonce
négative» ou encore
de «maigri».

e Par convention avec les imprimeurs, et sauf cas
particulier, on gère les informations de défonce 
du noir en tant que surimpression, afin de laisser
toute latitude à l’imprimeur pour modifier 
le repérage du noir si besoin est.
Si dans notre exemple le cercle était noir, il aurait
fallu impérativement gérer sa défonce, sinon la
zone commune aux deux formes se serait retrouvée
dans une teinte plus foncée (les deux couleurs
s’étant mélangées). En revanche, si le cercle était
intégralement compris dans le carré, nous aurions
pu laisser le cercle en surimpression: le mélange

des deux teintes aurait produit un
noir plus profond, mais uniforme.

e Certains logiciels comme Quark
XPress gèrent par défaut le noir 
en surimpression. D’autres comme
Adobe Illustrator gèrent le noir 
en défonce positive.
Adobe InDesign propose, lui, 
une palette permettant d’afficher

les zones de surimpression, et ce couleur par 
couleur. À défaut, le contrôle peut aussi être 
effectué en imprimant en séparation 
(par opposition aux sorties composites qui sont 
des sorties composées de toutes les couleurs) : 
on imprime alors autant de pages qu’il y a 
de couleurs (les anciens se rappelleront les films
offset que sortait leur photograveur).
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Vous avez été l’un des tout premiers à succomber aux charmes de l’iPod, mais la batterie 
de votre modèle « première génération » donne des signes de faiblesse. Apple peut la remplacer,
mais la procédure est lourde et onéreuse. Quant à utiliser l’iPod comme lecteur de musique 
fixe, il n’est tout de même pas conçu pour cela ! Reste une troisième possibilité : commander 
une batterie neuve et l’installer vous-même. Ce n’est pas compliqué. n André Sterpin

ATELIER

1 Commencez par éteindre l’appareil. Retirez l’alimentation et positionnez 
le loquet sur verrouillage. Pour ouvrir le boîtier clipsé, vous pouvez 
vous servir d’un mini-levier , d’un manche de brosse à dents coupé 
et limé , d’un onglet de guitare (médiator) ou encore d’une vieille
carte plastifiée découpée . Certains vendeurs de batteries
fournissent également l’outil adéquat, en règle générale proche du manche
de brosse à dents, mais trop souple selon moi. Pour ma part, je trouve 
que la solution la plus agréable passe par l’utilisation d’un médiator.

54

32

1
2 Le principe est simple : il faut bien caler l’iPod dans le creux de la main

et plaquer le plus possible la partie métallique contre la partie 
plastique, ce qui permet de créer un très léger jeu du côté opposé et 
de favoriser ainsi l’introduction de l’outil (pas plus de 4 à 7 mm). Suivant
l’outil, l’effort sur le levier est plutôt en légère rotation, ou de haut 
en bas. Une fois l’outil introduit, je commence à déclipser en glissant 
doucement sur tout le tour de l’iPod.

3 En règle générale, arrivé au deuxième côté, l’iPod est ouvert, mais 
vous pouvez faire le tour complet par sécurité. Attention, en bas de l’iPod
se trouve le connecteur du disque dur. N’enfoncez pas plus de 3 à 4 mm
et évitez un outil métallique, pointu ou tranchant. 4 Et voilà le travail ! La partie métallique du boîtier a été déclipsée 

et posée à côté de l’iPod.

Votre iPod ne tient plus la charge?

Changez sa batterie!
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5 Dégagez la batterie des deux « enveloppes » plastiques . 
Si vous avez les doigts assez fins et agiles, vous pouvez déjà
ôter le connecteur de la batterie .

6 Vous pouvez alors séparer 
la batterie du disque dur 
en effectuant un léger 
mouvement de levier entre 
le connecteur et la batterie. 
Attention à ne pas forcer : 
il y a deux petites épaisseurs
entre les deux qui peuvent
coller. Si c’est le cas, vous
devrez d’abord décrocher 
la nappe du disque dur.

7 Si la batterie ne colle pas
aux cales grises, retirez-la
comme ceci et placez 
sa remplaçante. Si elle colle,
vous allez devoir 
démonter un peu plus…

8 Si les deux éléments batterie/disque dur adhèrent 
fermement l’un à l’autre, inclinez l’ensemble en ayant pris
soin de débrancher le connecteur de la batterie . 

9 Une fois l’ensemble incliné, vous allez pouvoir le déconnecter en maintenant bien 
fermement la fiche avec deux doigts comme ici. Tirez le disque dur vers la droite.

10 Vous avez donc extrait un bloc
constitué du disque dur et 
de la batterie. Avec précaution, 
faites levier sur les deux parties
grises caoutchoutées et collantes
pour séparer les deux éléments.

11 Voici deux batteries : l’une avec 
les cales caoutchoutées collées, 
et l’autre qui en est dépourvue. Pour
remonter l’iPod, il suffit de refaire
l’opération, mais en sens inverse.
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À l’occasion d’une naissance, des vœux de nouvel an, l’ouverture d’un magasin ou, comme 
dans notre exemple, le vernissage d’une exposition, les emails « tout texte » s’avèrent bien moins 
réjouissants qu’une carte traditionnelle ou un beau flyer. Concevoir et envoyer des messages 
attrayants est pourtant à la portée de tous, pour faire plaisir et pour séduire. Encore faut-il bien 
comprendre et maîtriser quelques éléments techniques.

R
éaliser des emails graphiques de qualité, avec des illustrations, des
photos, voire une petite vidéo, c’est aujourd’hui possible avec des
outils comme Mail et Safari. Cela dit, Mail présente cer taines li-

mites. Nous verrons ce qu’il est possible d’accomplir avec ce logiciel et ce
qui ne l’est pas, et ce qu’un email graphique implique pour vous, pour vo-
tre destinataire et pour votre fournisseur d’accès Internet. 
Pour aller plus loin encore, d’autres solutions s’avèrent nécessaires et l’édi-
teur de pages HTML s’impose alors. Il est plus souple, plus complet, mais
également plus complexe à maîtriser. Pour cet atelier, nous avons utilisé
Nvu. Vous aurez également besoin d’un peu d’espace sur un serveur. Nous
verrons pourquoi plus loin… n Alain Lalisse

En RTF ou HTML, créez et envoyez des

emails graphiques 

Lorsque vous créez un nouveau message dans
Mail, vous devez choisir entre les formats 

Texte, et RTF. Le format par défaut est fixé dans 
les Préférences du client de messagerie, à l’onglet
Rédaction . Cela dit, le passage d’un mode 
à l’autre est toujours possible via le menu Format.
Notez que lorsque vous passez de RTF à Texte, 
vous perdez définitivement tout le formatage 
(police, couleur, image…) auquel vous aviez pu 
procéder auparavant. Lorsque vous choisissez 
de transformer un message Texte en RTF, vous 
gagnez seulement la possibilité de réaliser quelques
mises en forme. Pour concevoir notre invitation 
au vernissage d’une expo [merci Boun de nous avoir
laissé utiliser les photos de tes toiles – NDA], c’est
en mode RTF que nous allons travailler. Passons 
en revue nos différentes options de mise en page…

e Pour le texte, nous 
disposons des réglages 
des Polices et des Couleurs
de la barre d’outils de Mail . Deux possibilités 
que nous retrouvons encore dans le menu Format.

Ces palettes sont tout à fait classiques des applica-
tions Cocoa puisqu’elles sont «empruntées» 
à Mac OS X . Les fonctions principales 
– choix d’une police, d’un style et d’une taille – 
n’appellent pas de commentaire particulier. Apple 
a cependant ajouté quelques options d’effets : 
texte souligné, texte barré, mise en couleur du texte
et du fond ainsi que les ombrages (qui se règlent
grâce à trois curseurs et une molette pour 
l’orientation de l’ombre). Petite astuce : si vous avez

besoin d’utiliser 
des caractères spéciaux,
ouvrez la Palette 
de caractères (pop-up
menu Afficher les 
caractères accessibles
dans la roue dentelée
sous les collections 
de polices). Toute
une série de symboles
vous est alors 
proposée (techniques,
musicaux, etc.) ainsi
que des scripts d’écritures non romanes . 
Sélectionnez un caractère et faites Insérer, ou plus
simplement un glisser-déposer dans le corps 
du texte de votre email. 
Pour aligner le texte, vous devez passer par le menu
Format > Alignement . La fonction Copier/Coller
le style facilite l’harmonisation de tous les textes.

6
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Créez une page 
sophistiquée dans Mail
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e Pour insérer vos images dans le corps 
du message, il suffit d’un simple glisser-déposer 
des fichiers dans votre fenêtre de composition. 
Le logiciel Mail reconnaît les formats JPeg, PNG, 
Tiff, Gif, et même PDF. Notez toutefois qu’une image
PDF sera automatiquement transformée en JPeg 
et que vous ne pourrez pas choisir la taille 
d’une image, ni la modifier. Cela dit, comme pour 
le texte, vous ajustez l’alignement. Pour cela, 
faites une sélection et appliquez le menu Format >
Alignement.

e Un peu d’interactivité maintenant ! Ici, nous 
demandons aux destinataires de confirmer 
l’invitation au vernissage. Pour cela, je tape le texte
«accusé de réception», je le sélectionne et avec 
un clic-droit ([Ctrl-clic]), je choisis Modifier le lien…
afin de saisir l’adresse Internet du lien de réponse

. Je veux en effet que le destinataire me renvoie
un email. Je saisis le mot-clé «mailto:» suivi 
de mon adresse, par exemple «mailto:jean.dupont@
wanadoo.fr». Vous pouvez agir à l’identique avec 
un site Web sur lequel le destinataire n’aura qu’à 
cliquer. Dans ce cas, utilisez le mot-clé «http://»
suivi de l’adresse Internet. Enfin, pour ceux 
qui utilisent un site FTP, sachez que cela fonctionne
aussi avec le mot-clé «ftp://». Dans tous les cas, 
votre correspondant détecte facilement le lien, 
car il est souligné et de couleur bleue.

e Au final, notre email ressemble quand même 
à quelque chose de très présentable . Compte
tenu des possibilités offertes, c’est déjà pas si mal !

e Nous n’avons utilisé que les fonctions de Mail.
Quels sont les avantages et les inconvénients 
de cette solution? Tout d’abord, vous allez vite 
découvrir les limites de la mise en page. Pas 
question de jouer avec plusieurs colonnes, 
ni de créer des tableaux. Le positionnement des
images est plutôt basique et le mariage des textes
et des images est des plus problématiques, 
voire impossible. En revanche, la gestion du texte 

et des liens est bonne. Il existe un problème plus
grave, qui ne touche pas à la mise en page 
de l’email, mais a un impact sur son envoi : toutes
les images seront envoyées, ce qui peut représenter
des quantités de données importantes si vous n’avez
pas pris soin de réduire leur taille. Cela ne serait
pas très grave si vous n’avez qu’un ou deux 
destinataires, mais si vous comptez envoyer 
le message à des dizaines, voire des centaines 
de personnes, c’est votre fournisseur Internet qui 
ne va pas être content ! Pourquoi? Disons que votre
email pèse 2 Mo et que vous avez 300 destinataires.
Vous envoyez une seule fois 2 Mo. Tout va bien…
mais le serveur SMTP de votre fournisseur va, lui,
devoir effectuer les 300 envois de 2 Mo, soit en tout
600 Mo de trafic ! Si vous recommencez cela 
souvent, il risque de vous envoyer un courrier peu
amène… En fait, si vous faites du mailing (envoi 
en masse d’un même message), évitez de transférer
les données. Cela passe par un système un peu 
plus lourd, mais pas trop compliqué : la page HTML.

8

7

Créez votre email HTML avec Nvu

Pour envoyer en masse un message intégrant
des logos, des photos, ou mieux une vidéo,

vous devez créer une page HTML. Cette page 
et (notamment) tous ses éléments graphiques 
se trouveront sur un serveur (un site Web personnel,
par exemple). Ainsi, ce sont les destinataires 
qui viendront chercher les informations 
sur votre site et non vous qui les leur enverrez. 

e Comment diable créer une page HTML? Ne vous
fiez pas à Pages ou à Word ! Résultats 
catastrophiques garantis… Excel ne s’en sort pas
trop mal, mais il s’agit d’un tableur. Pour faire ce qui
s’apparente à de la petite PAO, il n’est donc pas aussi
souple à manier qu’un traitement de texte.
Bien sûr, il y a les deux «monstres sacrés», Dream-
weaver et GoLive, qui sont destinés à des projets

Web lourds et professionnels. Ils sont donc à la fois
chers et très complexes à utiliser. Si vous êtes 
un habitué du monde graphique, vous pourriez opter
pour l’excellent Freeway Express/Pro de Softpress ;
c’est le plus proche d’un logiciel de PAO «papier».
Pour ma part, j’ai choisi d’utiliser Nvu, dont 
la version 1.0 finale est disponible depuis la fin 
de l’été. Il est puissant, demeure simple à utiliser 
et, surtout, il est gratuit et distribué en Open 
Source (http://frenchmozilla.sourceforge.net/nvu/).
Une documentation en français au format PDF 
est téléchargeable sur le site www.framasoft.net/
article2656.html. Certes, elle fait référence 
à la version Windows, mais ce n’est vraiment pas 
un problème puisque l’interface utilisateur 
et les fonctions de Nvu sont identiques sur Mac. 
Vous et Votre Mac vous propose de plus une prise 

en main de Nvu (prononcez Nviou) dans les premiers
cahiers de ce numéro 8. Pas question de vous 
apprendre à utiliser Nvu dans cet atelier, mais je vais
user de quelques fonctions qui vont me permettre
de créer une page «stylée» que je n’aurais pas pu 
réaliser avec le seul logiciel Mail.

e Tout d’abord, la gestion des tableaux, car pour
faire de la mise en page en HTML sans migraine 
au bout, on utilise cette méthode. En effet, toutes 
les cases d’un tableau peuvent contenir du texte, 
des images, des liens, etc. Le contenu est ainsi 
toujours bien localisé. Si le nombre de cases est 
suffisamment important, on se retrouve un peu
comme si l’on effectuait une mise en page avec 
Excel (mais sans les calculs). L’insertion d’une image
ne chasse plus le texte et tout reste en place.

5
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Envoyez la page HTML

e Pour créer un tableau dans Nvu, ouvrez tout
d’abord l’application. Une page vierge est alors
créée automatiquement. Faites Insertion > Tableau.
Dessinez votre tableau avec le nombre de cases 
horizontales et verticales adéquat . Dans l’onglet
Précisément, vous pouvez indiquer en chiffres 
le nombre de lignes et de colonnes, une largeur 
en pixels, ainsi que la présence ou non 
d’une bordure . Rien ne vous empêche d’intégrer
un tableau dans… la case d’un tableau . 
Les dimensions des cases se définissent à la souris
dans les «ascenseurs», là où l’on vous indique 
précisément les dimensions en pixels. Enregistrez
cette page sur votre Bureau. 

e Votre mailing contient une mosaïque avec 
images et textes. Choisissez les images et 
redimensionnez-les pour les faire entrer dans 
le tableau (cela réduira aussi leur poids). Ensuite,
placez-les dans un dossier Photos, sur le Bureau.
Revenons au tableau. Placez le curseur dans 
la première case et faites Insertion > Image… Avec 
la commande Parcourir, sélectionnez une image. 
Le chemin est relatif à l’adresse de la page. 
C’est ce qui va nous servir quand nous travaillerons
avec un site Web distant. Les dimensions conservent
la taille réelle .

e Après les images, entrez vos textes. Il suffit 
de les taper, puis d’appliquer les styles (police, taille,
alignement, couleur…) . Pour terminer le tableau,
placez des fonds colorés dans chaque cellule 
de texte. Un double-clic sur une cellule et vous accédez
au réglage idoine . Vous pouvez aussi décider
d’une couleur de fond sur l’ensemble du tableau.

e Comme avec tout éditeur de pages HTML, 
vous placez les liens sur les textes et les images, 
des ancres pour vous déplacer dans la page, etc. 
Nous complétons enfin la page avec les éléments 
de texte du message proprement dit .15

14
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Nous avons maintenant un fichier .html et un dossier Photos qui contient 
les images redimensionnées. Visualisez la page dans Safari pour vérifier 

que tout fonctionne. Les images doivent s’afficher dans le navigateur.

e Un problème demeure : si vous envoyez cette page par email, 
vos correspondants ne verront pas les images qui sont bien au chaud sur 
votre disque dur. Il faut donc les mettre à disposition, sur un site Web personnel
par exemple. Tous les fournisseurs d’accès proposent aujourd’hui ce genre 

de service. Vous bénéficiez donc sans doute d’un espace… À vous de le découvrir
et d’en faire bon usage. Pour transférer la page HTML et le dossier d’images, 
utilisez Nvu qui intègre cette fonction.

e Une fois le transfert de la page et du dossier Photos effectué, tapez l’adresse
de la page Web dans Safari. Toutes les images doivent s’afficher correctement 
si vous avez bien pris garde à ce que l’URL des images soit relatif à l’adresse 
de la page. Si les images ne s’affichent pas, corrigez la page HTML en modifiant
les propriétés des images (faites undouble-clic sur celles-ci).

e Enfin, passons à l’étape la plus simple : le mailing ! C’est vraiment un jeu 
d’enfant. Affichez la page dans Safari, puis faites Fichier > Envoyer le contenu 
de cette page par courrier électronique ([Cmd-I]) . 
Votre logiciel d’emails par défaut s’ouvre et affiche la page HTML. Il suffit 
ensuite, comme pour n’importe quel message, d’indiquer vos correspondants 
(un par un ou un ou plusieurs groupes) et d’envoyer le tout. Lorsque 
vos correspondants ouvriront l’email – et s’ils sont toujours en ligne –, 
une connexion automatique avec le serveur sur lequel se trouvent la page 
et les images sera effectuée et ces dernières seront instantanément chargées.
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C’est bon, vous êtes décidé : vous allez vous aussi bloguer. Tout le monde s’y est mis 
ou s’y prépare, et vous voulez vous aussi participer au mouvement. Reste que vous ne savez pas 
par quel bout commencer. Laissez-moi vous guider un peu…

P
our publier votre blog, deux solutions s’offrent à vous: installer vous-même
sur un serveur (votre propre Mac, par exemple) un outil de publication – Mo-
vableType de Six Apart est certainement l’un des plus connus –, ou bien choi-

sir un service en ligne qui a déjà accompli ce travail pour vous. L’intérêt de cette
deuxième solution est évident: tout est livré clés en main. L’inconvénient réside dans
le manque de souplesse. Vous devez vous contenter de ce que propose le service, d’où
l’intérêt de bien choisir ce dernier. Je vous propose cette fois-ci de découvrir Blog-
some. C’est une plate-forme de blogs qui présente plusieurs avantages. Le premier
est certainement sa gratuité. Vous bénéficierez d’un hébergement et d’un blog que
vous pourrez habiller grâce à différents thèmes et où ne figurera qu’un petit pavé pu-
blicitaire au bas de votre page. Le tout sera «propulsé» par WordPress, l’une des so-
lutions de publication les plus en vue. Le seul vrai inconvénient est peut-être que
Blogsome a une interface de publication en anglais. mais avec notre  petit coup de
main, vous devriez vous en sortir. n Vincent Absous

Vous allez voir, c’est vraiment très simple,
même si l’interface est en anglais. 

Tout se passe dans votre navigateur (n’importe 
lequel). Rendez-vous sur le site Blogsome 
à l’adresse www.blogsome.com.
L’interface est d’une grande sobriété et vous 

ne pouvez manquer de voir immédiatement la zone
où vous devez en premier lieu choisir l’adresse du
blog. Celle-ci sera nécessairement sous la forme 
suivante : http://votre blog.blogsome.com . 
Ceci indiqué, communiquez au service les quelques
renseignements demandés : votre adresse
mail et le nom que vous souhaitez donner au blog.
Ce dernier point est important : ce nom apparaîtra
en haut, sur le bandeau, sur toutes les pages 

de votre blog (vous pourrez néanmoins modifier
cette information par la suite). 
Troisième et dernière étape : votre blog est créé.
L’écran récapitule les informations clés 
de votre compte et le service vous convie 
à vous connecter tout de suite.
Lors de votre première connexion, saisissez
l’identifiant de connexion et le mot de passe 
qui vous ont été envoyés entre-temps par email.
Même si Safari ou Firefox se souviendront 
de ces informations, apprenez-les par cœur : vous
êtes susceptible de vous connecter au serveur
n’importe quand et surtout de n’importe où. 
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Créez votre blog
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Exprimez-vous sur Internet…

créez facilement un blog
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Personnalisez votre blog

Vous pouvez maintenant raconter votre vie 
quotidienne, parler de vos passions, pousser

vos coups de gueule. Tout est prêt. Mais je vous
suggère de prendre un peu de temps, celui 
de personnaliser cet outil formidable. 
Cela veut d’abord dire choisir un thème. C’est dans
la rubrique Manage, puis dans Themes que cela 
se passe. Vous pouvez sélectionner une apparence
particulière parmi une trentaine environ. 
Choisissez celle qui vous semble correspondre 
le mieux au contenu de votre blog.

Ici, on parle français
Les modèles proposés par Blogsome sont 
en anglais, si bien que vous aurez à faire avec 
des termes comme « links » ou « search ». Rien 
de plus simple toutefois que de traduire soi-même
ces mots dans notre langue. Cliquez sur l’onglet
Files de la rubrique Manage pour accéder 
aux fichiers qui « font » votre blog, à commencer

par le fichier index.html. Repérez, dans le code, 
les mots « Links », « Categories », « Others » et 
traduisez-les par leurs équivalents français . 
Libre à vous de traduire également les termes 
ou expressions qui accompagnent chaque billet :
« Comment », « Leave a comment »… Ouvrez 
cette fois le fichier comments.html et effectuez
les modifications en prenant bien soin 
de ne modifier que des valeurs placées entre 
guillemets. De toute façon, le serveur 
enregistre cinq versions d’un même fichier avant 
de commencer à écraser la première. Vous avez
donc la possibilité de faire marche arrière.

Un blog qui vous ressemble
Le fichier Site Style Sheet correspond à la feuille
de style appliquée à votre blog. Vous pouvez 
y modifier, par exemple, la couleur des liens
lorsqu’ils sont survolés par la souris. Le mieux 

est certainement d’éditer le contenu de ce fichier
avec un utilitaire spécialement prévu 
pour ce travail, comme CCS Edit, pour vous forger
une idée des modifications apportées.
Vous allez maintenant déterminer une première

liste de catégories auxquelles 
seront par la suite affectés les billets
rédigés. Toujours dans la rubrique Manage, cliquez
sur l’onglet Categories. Une catégorie Uncategori-
zed vous attend . Vous l’effacez ou vous 
modifiez le nom en cliquant sur Edit. Nommez 
la catégorie en fonction du contenu de votre blog
(« Vie privée », « Moi », « Le Mac », « Mes lectu-
res »). Rien n’empêche d’attacher cette catégorie 
à une autre (ainsi la catégorie Lectures
peut-elle dépendre de Loisirs). Entrez si 
vous le voulez une brève description qui aide 
à comprendre ce que regroupe cette catégorie. 
Validez en cliquant sur Edit Category.
Vous allez créer une autre catégorie. Cliquez sur
Add new et répétez les opérations précédentes.
Créez autant de catégories et de sous-catégories
que vous le souhaitez. Elles sont importantes pour
vos lecteurs qui pourront retrouver d’un clic 
l’ensemble des billets concernant un domaine 
particulier. Elles permettent également, rien 
qu’à en lire les titres, de se faire une première
idée du blog et du blogueur que l’on découvre.

Un blogueur fait souvent partie d’une communauté,
d’une tribu. Vous allez donc maintenant indiquer
aux lecteurs de votre blog quels sont les carnets 
ou sites que vous lisez. Comme les catégories, 
les liens, qui se trouvent le plus souvent sur le côté
de la page, ont une importance capitale. En effet,
l’un des indices essentiels de la notoriété d’un blog
est le nombre de sites qui pointent vers lui. Or, pour
faire connaître son carnet et inciter les autres 
à en parler, rien ne vaut des petits liens vers eux.
Pour créer vos liens, depuis l’interface d’administra-
tion, cliquez sur Links. Là, vous pourrez, si vous 
le souhaitez, éliminer les deux liens déjà présents

. Pour ajouter votre premier lien, cliquez 
sur Add Link et renseignez les champs du formu-
laire (URL, nom du lien et courte description si l’on
veut) . On peut ranger les liens par catégories :
«Mes préférés», «Ceux que je lis parfois»…
Voilà, vous avez fait l’essentiel, mais sachez que
vous pouvez encore créer des utilisateurs (rubrique

Users), c’est-à-dire 
des rédacteurs. 
Sur certains sites, 
le travail de rédaction
peut se partager. C’est
très fréquent pour les
blogs qui vont au-delà
de la sphère intime.

Créez votre première note
Un blog, c’est avant tout des textes que vous 
partagez, comme un journal instantanément publié.
Cliquez sur l’onglet Write de l’interface 
d’administration. La suite se passe de commentaires :
donnez un titre à votre billet, sélectionnez 
la catégorie à laquelle il correspond et tapez 
votre texte . Choisissez alors de publier immé-
diatement (Publish), de passer en mode édition
avancée (pour pouvoir, par exemple, programmer 
la publication), d’enregistrer le brouillon, etc. 
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Utilisez un logiciel de publication spécialisé

Vous n’êtes pourtant pas obligé d’être connecté
à Internet, ni même de lancer votre navigateur

préféré pour saisir votre billet. Il existe des outils
de publication plus complets et qui peuvent 
être utilisés dans de nombreuses circonstances
(lors d’un voyage en train, par exemple). 
Ecto (http://ecto.kung-foo.tv/, 18 $) est l’un des
meilleurs, mais on en compte beaucoup, beaucoup
d’autres. Il a le mérite de fonctionner avec 
un très grand nombre de services.

Renseignez Ecto
Pour rédiger vos billets avec Ecto, commencez par
renseigner le logiciel sur votre blog. En fait, Ecto
s’occupe de tout. Après que vous lui avez indiqué

l’adresse Internet du blog , il détermine quel
système de publication sera utilisé. Il suffit 
de rentrer le nom d’utilisateur et le mot de passe
donné par Blogsome pour que le programme
recherche ensuite la liste des billets déjà publiés
et la liste des catégories choisies. 

Rédigez vos billets
Votre blog étant désormais connu d’Ecto, 
vous pouvez vous lancer dans la publication. 
Cliquez sur Nouveau dans la fenêtre qui dresse 
la liste des billets publiés . Une nouvelle 
fenêtre apparaît dans laquelle vous retrouvez tous
les outils dédiés à la rédaction et à la mise 
en forme du texte. Comme dans un traitement de
texte : alignement du texte, création d’alinéas,
de listes à puces ou de listes numérotées et 
formatage des caractères eux-mêmes. Saisissez
votre billet (activez au besoin la correction auto-
matique de l’orthographe intégrée au système 
depuis le menu Édition), sélectionnez la catégorie
de la note. Choisissez d’autoriser ou non 
les commentaires ou les trackbacks. Activée, 

cette fonction permet à un autre blogueur de
pointer directement, sous votre billet, son propre
blog, s’il juge que ce qu’il a écrit complète 
ou est complété par ce que vous avez écrit. Vous
pouvez encore choisir d’avertir vos contacts 
présélectionnés de la publication d’une nouvelle
note par un email automatique. Une autre option,
très importante, permet de pinguer les sites 
de référencement de blogs. Ecto se chargera alors
d’envoyer une information à ces derniers pour 
signaler la mise à jour de votre carnet. Ainsi, 
vos publications seront-elles connues par le plus
grand nombre et votre audience augmentera. 
Tout cela fait, cliquez sur Publier. La note est
maintenant envoyée au serveur. Si vous n’êtes pas
en ligne au moment de la rédaction, choisissez
d’enregistrer simplement. Vous pourrez publier
dès que vous aurez retrouvé une connexion.

Publiez depuis Dashboard
Ecto a ainsi l’avantage de vous offrir des outils 
de rédaction assez complets, mais si vous voulez
publier très vite une note qui vous vient 
à l’esprit, alors Dashboard peut vous aider. 
Il existe en effet des widgets pour rédiger et 
poster un billet en se contentant d’appuyer 
sur la touche F12 du clavier. Mon choix s’est porté
sur WordPressDash qui est justement compatible
avec WordPress et donc Blogsome.
Une fois le widget installé, cliquez sur le “i” qui

permet d’accéder aux réglages et entrez votre
nom d’utilisateur et votre mot de passe, ainsi
que l’adresse de votre blog : « http://nomdevotre-
blog.blogsome.com/xmlrpc.php ». Et c’est tout !
Cela fait, vous n’aurez plus qu’à saisir le texte 
et à l’enregistrer sur le serveur ou à le publier.
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Vous trouvez les fonctions Diaporama du Finder, d’Aperçu et encore d’iPhoto trop minimalistes ? 
Voici un petit logiciel pas cher qui pourrait faire votre bonheur.

V
ous vous souvenez des diapo-parties de votre jeunesse heu-
reuse, ces soirées entre amis durant lesquelles, à l’aide d’un
projecteur fort bruyant, vous projetiez sur un grand écran

blanc les derniers clichés de vos vacances ? Parfois, ces projections
rimaient aussi avec travail et études. Qui n’a pas connu au lycée de
telles séances? Avec la révolution du numérique, c’est plus simple
et plus agréable: votre ordinateur et son écran suffisent. Mac OS X
propose ainsi depuis la version 10.4 Tiger la possibilité de réaliser
un diaporama depuis le Finder à partir d’une sélection d’images.
Las, vous n’aurez droit qu’au simple fondu enchaîné. Ne comptez
pas sur Aperçu ou sur iPhoto : c’est le même tarif ! Heureusement,
de nombreux utilitaires existent, aux possibilités un peu plus éten-
dues! Cette fois-ci, notre star du mois sera PhotoPresenter. Facile à
utiliser et néanmoins bien outillé pour mettre en place un diapo-
rama qui, j’en suis sûr, réjouira vos amis. n Frédéric Blaison

Épatez vos amis avec de belles projections

grâce à PhotoPresenter

PhotoPresenter récupère par défaut les bibliothè-
ques d’iPhoto et les albums que vous avez 

créés. Vous pouvez aussi choisir des photos dans
n’importe quel dossier de votre disque. Changez 
la taille des aperçus qu’offre PhotoPresenter à l’aide
de la barre progressive en bas de la fenêtre .

e Utiliser votre photothèque iPhoto, c’est vraiment
simple puisque vous y accédez directement.
Le mieux est de créer dans iPhoto un album avec 
les photos destinées au diaporama, album que 
vous retrouverez à la rubrique Photothèque iPhoto

dans la colonne Source de PhotoPresenter. 

e Vous n’utilisez pas iPhoto? Qu’importe,
PhotoPresenter sait ouvrir un dossier directement.
C’est ce que nous allons faire maintenant. 
Créez où vous voulez un nouveau dossier 
Mon diaporama. Glissez-déposez-y les images 
de votre choix en maintenant la touche [Alt]
enfoncée : un + devrait apparaître, ce qui signifie
que les fichiers seront copiés et non déplacés. 
Si PhotoPresenter n’est pas déjà ouvert, lancez-le.
Nous allons ajouter la sélection de photos réalisée
via le menu Fichier > Ouvrir un dossier – naviguez
pour retrouver le dossier Mon Diaporama. Celui-ci
s’affiche également dans la colonne Source .3
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Sélectionnez les photos pour le diaporama

1

2
3

4

9

5

6

7

8

ATE PhotoPresenter JLOK.qxd  6/10/05  22:16  Page 102



Novembre 2005 103Vous et Votre Mac

Par défaut, le diaporama est joué en plein écran.
Cependant, PhotoPresenter sait tirer parti 

des ressources qu’offre Quartz et propose des effets
saisissants. À vous de définir le style désiré…

e Cliquez sur le bouton Diaporama, à droite et 
en bas de la fenêtre . Le logiciel vous propose

de choisir entre neuf styles. Ici, j’ai opté
pour le style Cadre qui assure 
un basculement des panneaux entre deux 
diapos. Vous disposez d’options pour lire 
le diaporama en boucle, mélanger les 
diapos, afficher les titres et régler la durée
d’affichage d’une diapo. Lorsque vous êtes 

satisfait de vos choix, 
cliquez sur le bouton Lire.

e À moins d’avoir 
opté pour Mélanger 
les diapositives,
PhotoPresenter va jouer
les photos dans un ordre
de lecture basé sur les
noms de fichier. Pendant
le diaporama, vous pour-
rez appuyer sur la touche
[Cmd] (Pomme) pour 

visualiser alors en miniature un aperçu 
de chaque cliché et passer d’une image à une autre
d’un clic .

e En plus des photos, le logiciel gère également 
les séquences QuickTime et vous laisse marier 
les deux types d’éléments dans un même diaporama.
Une séquence QuickTime est traitée comme 
n’importe quelle image, sauf qu’elle sera lue 
en entier, sans tenir compte du temps d’affichage
initialement défini pour les photos. [Flèche gauche]
vous permet de revenir au début d’une séquence
alors que la barre [Espace] met en pause.
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PhotoPresenter inclut des transitions 
spectaculaires, mais vous pouvez en ajouter

grâce à Quartz Composer. Pour cet atelier, 
nous partons d’une composition déjà prête. 

e Allez à l’adresse www.arizona-software.ch/
applications/photopresenter/download/
PhotoPresenterTransitionAPI.dmg et téléchargez 
le guide de création des plug-in. Il est livré 
avec un exemple intitulé Dissolve.pptr. 
Grâce au menu Aller > Aller au dossier du Finder,
ouvrez dans une fenêtre le dossier
~/Bibliothèque/Application Support/ de votre
compte d’utilisateur. Créez-y un dossier intitulé 
PhotoPresenter et un sous-dossier PlugIns . 
Glissez-déposez le fichier Dissolve.pptr 
dans ce dernier. Relancez PhotoPresenter : 
vous disposez d’un nouveau style intitulé Dissolve
dans la liste des styles (Diaporama > Choisir 
un style ou bouton Diaporama).

e Un plug-in pour PhotoPresenter
est un paquet qui contient 
une transition créée avec l’application
Quartz Composer. Vous pouvez donc
fabriquer vos propres transitions très
facilement après avoir pris en main 
le logiciel Quartz Composer 
(un atelier vous est d’ailleurs proposé
dans ce n° 9 de VVMac). 
Pour accéder aux fichiers à éditer, 
faites une copie du fichier
Dissolve.pptr, sélectionnez-la 
et, avec un clic-droit ([Ctrl-clic]), déroulez le menu
contextuel, puis choisissez Afficher le contenu 
du paquet. Une nouvelle fenêtre est ouverte 
qui affiche les éléments constituant le plug-in : 
un fichier créé avec Quartz Composer, nommé 
Dissolve.qtz, et un fichier .plist .
La documentation indique les différentes 
ressources que vous pouvez modifier pour créer

d’autres transitions. Une fois que vous aurez trouvé
la bonne recette, enregistrez les modifications 
apportées à la composition, renommez le fichier 
le cas échéant et éditez les informations du fichier
.plist . Notez bien que vous devez extirper chacun
des deux fichiers du paquet pour pouvoir opérer 
les modifications, car il est impossible d’enregistrer
des fichiers transformés dans le paquet lui-même.

13

12

e Votre sélection dans PhotoPresenter achevée
(qu’il s’agisse d’un album d’iPhoto ou d’un dossier),
lancez le diaporama via le menu Diaporama > 
Démarrer immédiatement .

e Il se peut que, finalement, vous ne souhaitiez 
pas projeter toutes les photos retenues.
Sélectionnez votre dossier Mon diaporama dans 

la colonne Source de PhotoPresenter. Les aperçus
de photos qu’il contient s’affichent . En bas 
de la fenêtre, notez le nombre d’éléments du dossier
(ici huit photos ). En maintenant la touche [Maj]
enfoncée, choisissez une image, puis une autre, 
et répétez cette opération avec autant d’images 
que vous voulez sélectionner. Le nombre de photos
s’inscrit en bas de la fenêtre – ici, deux sur huit 

photos . Vous avez alors deux options :
vous choisissez le menu Diaporama > Démarrer 
immédiatement et PhotoPresenter lance 
une projection qui ne reprend que les images 
sélectionnées ; ou, inversement, vous optez 
pour Diaporama > Exclure les éléments sélectionnés
et un signe Interdit oblitère alors les aperçus
des photos choisies.
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Styles et options de lecture

Ajoutez un style
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ATELIER

Nul besoin de maîtriser un langage informatique complexe pour créer un bel économiseur d’écran.
Avec Quartz Composer et quelques notions simples, vous y parviendrez facilement.

N
e cherchez pas Quartz Composer dans le dossier Applica-
tions de Mac OS X Tiger. Vous ne l’y trouverez pas. Il fait
partie des outils offerts par Apple aux développeurs. Quartz

Composer semble être l’évolution d’une application dénommée
PixelShox Studio, développée en 2002 et 2003 par Pierre-Olivier
Latour (www.pol-online.net/pixelshox_technology/). La version
0.92b est toujours disponible d’ailleurs… Il n’y a toutefois aucune
indication prouvant que l’auteur de PixelShox a collaboré directe-
ment à l’outil aujourd’hui fourni dans les outils de développement
de Mac OS X.Quartz Composer est plus riche et basé sur les Image
Units, les filtres d’effets de Core Image. Il facilite la manipulation
des fonctions graphiques avancées de Quartz et de Core Image pour
créer des animations graphiques interactives et dynamiques. Il com-
bine des fichiers QuickTime, des Image Units ou encore des instruc-
tions OpenGL avec des flux RSS, par exemple. 
Les compositions créées sont intégrées à une application, ou bien
enregistrées sous la forme d’exécutables autonomes, ou encore – et
c’est ce qui nous intéresse dans cet atelier – sous la forme de module
d’économiseur d’écran pour Mac OS X. Quelle chance, toutes ces
fonctions sont accessibles grâce à une simple application et sans que
nous ayons à écrire la moindre ligne de code ! Avez-vous déjà uti-
lisé l’économiseur RSS Visualizer, un économiseur qui diffuse les ti-
tres d’un flux RSS ? Eh bien, il a été créé avec Quartz Composer!

Les modules générés avec Quartz Composer se repèrent à leur ex-
tension de fichier «.qtz». Ceux livrés avec Mac OS X résident dans
le dossier /Système/Bibliothèque/Screen Savers. Pour cet atelier, nous
allons modifier le module RSS Visualizer.qtz livré avec Tiger. 

n Frédéric Blaison

Avec Quartz Composer, créez vos propres

économiseurs d’écran!

Pour installer Quartz Composer, ressortez votre DVD 
de Tiger, repérez-y le dossier Xcode Tools et double-cliquez

sur le fichier XcodeTools.mpkg. Vous vous retrouvez alors 
dans l’application Programme d’installation de Mac OS X.
Suivez les différents panneaux sans rien modifier des réglages
par défaut. Au final, vous découvrirez à la racine de votre 
disque un nouveau dossier Developer, dont le sous-dossier 
Applications/Graphics Tools contient Quartz Composer. 
Quartz Composer permet non seulement de créer 
des compositions à partir de rien (étudiez en détail 
la documentation), mais également de modifier des modules
existants, ce qui est un bon moyen de faire connaissance 
avec une technologie un peu obscure. Nous allons commencer
par là et modifier la couleur de fond de l’économiseur 
RSS Visualizer, passer du bleu Aqua au noir ou toute autre 
couleur de votre choix.
Avant de commettre des dommages irréparables, dupliquez 
ce module. Les modules livrés avec Mac OS X sont dans 
la bibliothèque du dossier Système. Vos créations résideront,
elles, dans le dossier /Bibliothèque/Screen Savers ou dans 

Premiers pas avec Quartz Composer
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eee

le dossier ~/Bibliothèque/Screen Savers 
(les modules ne seront alors accessibles qu’au 
titulaire du compte d’utilisateur concerné).

e Dupliquez, depuis Système/Bibliothèque/Screen
Savers, le fichier RSS Visualizer.qtz dans le dossier
Screen Savers de votre compte Départ. Pour cela,
sélectionnez le fichier source et faites [Cmd–C], puis
sélectionnez le dossier cible et faites [Cmd-V].
Si le dossier Screen Savers n’existe pas dans 
cette bibliothèque, créez-le simplement. Pour éviter
toute erreur, renommez le nouveau fichier 
«Mon Visualisateur RSS.qtz». Double-cliquez dessus
pour l’ouvrir dans Quartz Composer.

e Celui-ci ouvre une fenêtre d’édition (Editor)
du module et une fenêtre de visualisation 
(Viewer) que vous refermez pour le moment
afin de vous concentrer sur l’édition.
Le fonctionnement de Quartz Composer s’articule
autour d’un ensemble de macros liées les unes 
aux autres pour former des nœuds. Chaque macro
est faite de «patchs» et de «clips». Vous pouvez
modifier ses paramètres, mais aussi lier un de 
ses paramètres à un paramètre d’une autre macro. 
La colonne de gauche liste les clips et patchs
disponibles (un peu comme Automator liste 
des actions). La partie centrale est une vue 
graphique des différentes macros du module. 
Au-dessus, une barre d’outils d’où vous ouvrez 
la fenêtre de visualisation ou affichez un navigateur
pour explorer les divers composants d’une macro. 

e Cliquez ensuite sur l’icône Hierarchy 
Browser dans votre barre d’outils. Un peu 
comme dans iTunes, vous pouvez naviguer ici 
dans la hiérarchie des macros et aller modifier 
les différents paramètres de leurs nombreux 
composants .
Dans le navigateur de la hiérarchie, assurez-vous
d’avoir sélectionné l’élément Root Macro Patch, puis
dans la fenêtre graphique, repérez la boîte Patch
Time. Suivez le câble jaune branché sur la boîte
Background, à la prise Real Time. Cliquez sur cette
dernière et glissez le câble à l’aide de la souris vers
Back Color, puis Fore Color. Ensuite, déconnectez-le
en le sortant de la boîte Background. Ainsi, 
les boîtes Patch Time et Background ne sont plus
connectées . Sélectionnez la boîte Background,
puis cliquez sur l’icône Inspector de la barre d’outils.
Vous allez modifier les paramètres de couleur 
du fond du module : dans le pop-up local, optez pour
Input Parameters , puis modifiez les couleurs
des paramètres Back Color et Fore Color .

e Fermez l’inspecteur. Reconnectez la boîte Patch
Time à la boîte Background. Pour ce faire, 
tirez un tuyau jaune entre Time et Real Time .
Astuce : vous pouvez déplacer sur la grille 
chaque boîte comme vous le feriez dans la vue 
graphique de DVD Studio Pro, ou encore d’un éditeur
de site Web. Notez que si deux boîtes sont éloignées,
ce n’est pas très pratique de les déconnecter 
dans la vue graphique ; mieux vaut alors
déplacer le tuyau vers une autre entrée, le temps 
de modifier le paramètre cible, puis de le brancher 
à nouveau au bon endroit.

e Cliquez ensuite sur l’icône du Viewer dans 
la barre d’outils pour obtenir un aperçu 
des modifications. Pour ma part, dans cet 
exemple, j’ai modifié le paramètre Back Color

pour un orangé et Fore Color pour un vert. 
La fenêtre du visualisateur dispose d’une barre
d’outils (cliquez sur le bouton à droite
pour l’ouvrir) et d’un menu d’où vous pourrez 
afficher simplement l’animation en plein écran 
(Full Screen Mode) .

Fermez l’éditeur en prenant soin d’enregistrer 
(bouton Save) les modifications apportées 
au module. Voilà, vous venez d’apprendre à modifier 
un paramètre et vous avez certainement une idée
plus claire du fonctionnement de Quartz Composer.
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ATELIER

Créez votre premier module

Vous êtes sans doute satisfait de votre nouvel
économiseur d’écran, mais Quartz Composer

permet aussi d’en créer de nouveaux. Il dispose
même de modèles prêts à l’emploi pour le néophyte. 
Nous allons donc créer notre premier économiseur :
un module de flux RSS personnalisé. 

e Faites File > New From Template. Dans l’assistant,
sélectionnez Mac OS X RSS Screen Saver ,
puis cliquez sur Next.

Donnez un nom à votre économiseur d’écran
(champ Composition Name) , puis optez 
pour Install for this user only si vous ne voulez 
utiliser ce module que pour vous, ou pour Install 
for all users of this computer si vous souhaitez 
qu’il soit disponible pour tous les utilisateurs 
de l’ordinateur . Cliquez sur Finish.

Comme précédemment, l’outil Quartz Composer 
ouvre l’éditeur et la fenêtre de visualisation. 
Il est possible de modifier de nombreux paramètres.
C’est ce que nous allons faire très vite.

e Tout d’abord, notre idée première consiste 
à attacher un autre flux RSS. Ce n’est vraiment pas
difficile. En vous assurant d’avoir sélectionné 
Root Patch dans le navigateur de hiérarchie,
repérez et sélectionnez la boîte RSS Feed ,
puis appelez ensuite l’inspecteur. Dans le pop-up, 
choisissez Input Parameters : vous obtenez
alors un champ pour entrer l’adresse d’un flux. 
Pour l’exemple, j’ai saisi l’adresse du flux RSS 
de nos amis de Mac Bidouille (http://www.mac
bidouille.com/macbidouille.rss) .
Fermez ensuite l’inspecteur, puis enregistrez 

le projet. Cliquez sur l’icône du Viewer pour 
vous assurer que la nouvelle adresse du flux a bien
été prise en compte.

e Sélectionnez maintenant la boîte Background.
Double-cliquez dessus pour accéder 
à sa composition. Notez que l’élément Background
est sélectionné dans le navigateur de hiérarchie 
– et non plus Root Patch. Comme précédemment,
vous disposez de nombreuses boîtes et des câbles
qui les connectent les unes aux autres .
Si vous souhaitez rendre «pleine» la couleur 
de fond, il suffit de débrancher le câble de la boîte
Gradient (dégradé) , mais le plus intéressant
sera sans doute de changer le sens du dégradé 
des couleurs. Lorsque le vert devient bleu, 
pourquoi ne pas faire en sorte que la modification
aille de gauche à droite? Vous allez donc ajouter 
un patch pour y parvenir. 

Assurez-vous que la liste Patch Library est bien
sélectionnée et tapez «LFO» dans le champ Search
in Libraries . Glissez le patch LFO à côté de la boîte
Gradient. Avec la boîte LFO, vous pouvez modifier 
de nombreux paramètres, notamment le type 
de direction. Tirez un câble depuis la prise Result
de la boîte LFO vers la prise Direction de la boîte
Gradient . Enregistrez votre projet après 
avoir appliqué vos choix.

e Cliquez une nouvelle fois sur Root Patch dans 
le navigateur de hiérarchie, puis double-cliquez
cette fois-ci sur la boîte Article Title. Vous accédez 
à la composition de cette macro. Comme précédem-
ment, glissez un nouveau patch LFO à proximité 
de la boîte Interpolation . Double-cliquez sur 
la prise devant Repeat Mode de la boîte Interpolation
et choisissez l’option Mirrored Loop dans le menu
contextuel . Tirez un câble depuis la prise 
Result de la boîte LFO pour le brancher dans la prise
Rotation de la boîte Billboard .

e Enregistrez votre projet et lancez une visualisa-
tion. Vous constatez que le titre de chaque article 
du flux RSS bascule sur lui-même de gauche 
à droite. Astuce : avant de connecter les boîtes LFO
et Billboard, vous auriez pu changer les paramètres
de chacun de leurs attributs. 
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e En dernier lieu, vous pouvez personnaliser 
de la même manière la boîte Article Content
à la racine des macros, ou tout simplement 
l’éliminer si vous ne voulez pas que le texte d’un 
article défile en fond sur l’économiseur d’écran.

Après avoir enregistré votre projet, fermez 
la fenêtre d’édition du module. Votre économiseur
d’écran est disponible dans les Préférences 
système. Vous le modifierez de nouveau 
à tout moment dans Quartz Composer.

Avec la modification et la création d’un économiseur d’écran affichant un flux RSS, nous n’avons
qu’effleuré les capacités de Quartz Composer qui permet aussi de créer des économiseurs 
basés sur des animations graphiques (modèle Mac OS X Screen Saver) ou un diaporama de photos
(modèle Mac OS X Slide Show Screen Saver). Bien entendu, Quartz Composer ne se limite pas 
à la création des seuls économiseurs d’écran. Vous pouvez élaborer des compositions et des clips
sophistiqués. Vous retiendrez simplement la philosophie des câbles, des nœuds, des macros 
et des patchs. Voici deux sites intéressants qui offrent d’autres exemples de création 
et des astuces : http://quartzcomps.com et www.quartzcompositions.com/phpBB2.
Enfin, n’hésitez pas à consulter la documentation de Quartz Composer sur le site des développeurs
d’Apple : http://developer.apple.com/documentation/GraphicsImaging/Conceptual/QuartzComposer/.

Pour aller plus loin…

N’oubliez pas de visiter notre site Web

www.vvmac.com
e Tous les sommaires
e Un index complet des magazines
e Trois outils de recherche des anciens articles
e Des nouvelles de la rédaction
e Un forum chaleureux et efficace.
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